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I N T R O D U C T I O N 

>iüs eludes sur Ja l loie de l istal l u d é p o i u i a u t du Congo, 
d f \ o n u C^olonie belgt', poursuivies depuis près de qua
rante ans, nous ont toujours a m e n é à rechercher, avec 
leur dis1ril)ulion, l'origine des composants de celle flore 
et leurs emplois parmi la population i n d i g è n e . Ces 
emplois peuvent nous éc la irer sui' l'origine des plantes et 
pajiois nous indiquer lenr voie de p é n é t r a t i o n dans le 
pays. 

Si l'on doit admettre dans la constitution actuelle des 
flores luio action de péi ' iodes antér ieures g é o l o g i q u e s et 
cl imatiques; si une flore doit avoir été t r a n s f o r m é e sous 
de telles influences, i l faut é g a l e m e n t admettre, et 
parl icul ier depuis des pér iodes l é c c n l e s , que des é l é m e n t s 
nouveaux ont péné tré dans la population florale, g r â c e à 
l'extension tie l'occupation, de plus en plus compacte, des 
conlii ieids [)ar l'Iiouinie, (pii, pour ses hesijins i m m é d i a t s 
et poiu" ceux (pi'il se forge, est a m e n é à modif ier l'har
monie existant entre les organismes vivants qui occu
paient le pays avant lu i ; i l crée des d é s é q u i l i b r e s contre 
lesquels il est très difficile de réag ir . 

(jojume l'a ra[)|)elé Judicieusement M. le Prof"^ Humbert, 
(( seules les races purement sylvestres qui ignorent la 
domestication du bétai l (Batwas ou P y g m é e s de l 'Afrique 
equatoriale, Bushmen de l 'Afrique australe, ces derniers 
à peu près disparus aujourd'hui) vivaient au sein de la 
v é g é t a t i o n natiuelle sans troubler l ' équ i l ibre norjual <'nlre 
le monde v é g é t a l et le monde animal » ('). 

(1) et. H . HiiMBKRT. 1)1 Société de Biogéographie. Contribution à Vétuite 
(les Réserves naturelles et des Parcs \ationavx, Pa r i s , 1937, p . 165. 
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Mais si nous acceptons celte proposition de notre 
c o n f r è r e le Prof^ Humbert , i l faut remarquer que ces 
populations se nourrissaient en partie de v é g é t a u x et 
e x e r ç a i e n t d é j à sur la flore une action probablement de 
quelque importance. Nous admettrons que cette m a n i è r e 
de vivre est moins iu)cive pour la v é g é t a t i o n que l'attaque 
(le la v é g é t a t i o n primit ive par le Noir et par le Blanc, par 
le feu et par le fer; mais des populations primitives de ce 
genre n'existent plus g u è r e ; l ' é v o l u t i o n des races a tota
lement m o d i f i é la situation. 

Lorsque, en 1913, nous avons p u b l i é nos üoriuneiits 
pour l'étude de la Géobotanique coiKjolaise. par lesquels 
nous visions à p r é s e n t e r un a p e r ç u de la distribution natu
relle des v é g é t a u x au Congo belge dans l'état des connais
sances alors acquises, nous avons t o u c b é à la plupart des 
questions que nous examinons ic i . Nous e s p é r i o n s les 
reprendre rapidement dans des sér ies de travaux c o m p l é 
mentaires que nous n'avons pu mettre au point. D é j à à 
cette é p o q u e nous metlions en relief le facteur h u m a i n . 
(( P a r m i les facteurs, é c r i v i o n s - n o u s , i n f l u e n ç a n t la v é g é 
tation, i l en est un sur lequel on ne saurait assez insister, 
car i l a pour la constitution des flores de l 'Afrique cen
trale, dans les conditions actuelles au moins, une impor
tance bien plus grande que celle qu'il prend dans nos 
r é g i o n s t e m p é r é e s : c'est l 'homme. Que ce soit par l ' indi
g è n e ou par le Blanc , les cultures, l ' é l evage et le d é v e l o p 
pement des villages a m è n e n t des modifications profondes 
dans la flore originelle, ncm seulement par la disparition 
d'espèces v é g é t a l e s , mais par l'apparition de plantes nou
velles, souvent des mieux adaptées à ces conditions nou
velles » C ) . 

L'action de l'homme lors de la créat ion de villes et de 
villages, à laquelle AT. P . Deffontaines a fait allusion dans 

( i ) D E W I L D E M A N , Documents pour l'étude de la Géobolaniquc cniuio-
laise. B ruxe l l e s , 1913, p . 26. 
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une é t u d e r é c e n t e sur l ' i n d i g è n e et le d é v e l o p p e m e n t des 
villes au Brési l , n'est pas à n é g l i g e r ; très souvent les pre
miers emplacements, insuff isamment é t e n d u s , sont aban
d o n n é s et les terrains sont dès lors le rendez-vous d'une 
flore é t r a n g è r e qui modifie totalement le paysage. 

On r e c o n n a î t actuellement que l'occupation du sol par 
les i n d i g è n e s et par le Blanc a é p u i s é les ressources natu
relles en fruits, graines et racines de la forêt , celles de la 
faune terrestre ou aquatique, et que le sol s ap[)auvrit là 
oil i l n'était g u è r e riche, amenant des transformations 
dans le paysage, la vie et la m e n t a l i t é de l ' i n d i g è n e . 

Ces modifications ont s u g g é r é à M. G . Hardy la créat ion 
d'une g é o g r a p h i e psychologique, car, dit-i l , <( ce paysage 
plus ou moins t r a n s f o r m é par l 'homme, et dont chaque 
détai l positif ou n é g a t i f exprime une habitude active ou 
passive du genre h u m a i n , ce paysage qu'il nous est pos-
silile d'analyser et de l i ie , c'est le paysage psycholo
gique », et i l conclut : « L a g é o g r a p h i e psychologique se 
p r é s e n t e ainsi comme le couronnement de la g é o g r a p h i e 
humaine » C). 

iSous ne voyons nullement la n é c e s s i t é de créer une 
nouvelle science; ces d o n n é e s psycliologiques sont du 
domaine de la g é o g r a p h i e humaine , qui e l l e - m ê m e a des 
rapports nombreux avec les ramifications de la g é o g r a 
phie tout court. 

D'autres causes que celles dues à l'action de l'homme 
interviennent naturellement : facteurs ex tér i eurs , intro
ductions de plantes et d'animaux ont agi et agissent 
encore vigoureusement sur la distribution des organismes 
v é g é t a u x qui forment la flore actuelle d'une r é g i o n ; i l 
faut c o n s i d é r e r aussi que la constitution de cette flore agit 
i n t e n s é m e n t sur celle de la faune. 

On mesure insuff isamment la por tée , pour l'avenir 
é c o n o m i q u e , de ces transformations dans le peuplement 

(1) Cf. H A R D Y , La Géographie psychologique, Par i s , G a l l i m a r d , 1939. 
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animal et v é g é t a l d'un pays, à ne c o n s i d é r e r , par exemple, 
que l'introduction ou la disparition d'animaux parasites, 
et celle de v é g é t a u x de m ê m e ordre, occasionnant dans la 
population v é g é t a l e et animale des d é g à l s c o n s i d é r a b l e s 
et néces s i tan t pour les gouvernements la créat ion et 
l'oi'ganisalion de services phytopathologiques et vétér i 
naires spéc ia l i sé s . 

Si c'est pour beaucoup, un truisme de dire ce que les 
animaux d é p e n d e n t f inalement des plantes », comme l'a 
s i g n a l é M. Van Straelen à propos de la Proctection de la 
Nature, i l n'est pas mauvais de le répéter , car sans les 
plantes l 'homme l u i - m ê m e ne poiurait vivre, les animaux 
étant incapables de faire la s y n t h è s e de l 'amidon, d é v o l u e 
aux v é g é t a u x cli lorophylliens. 

Nous devons accepter sans hés i ta t i on la réact ion des 
animaux sur les plantes ('), et qu'un appauvrissement de 
la flore d'une r é g i o n , en nombre de types s p é c i f i q u e s , 
agit sur la faune locale, d iminuant le nombre de repré
sentants des divers groupes animaux et allant j u s q u ' à 
forcer la disparition de certains d'entre eux. 

Quant aux introductions nouvelles auxquelles nous 
avons fait allusion, on nous objectera, sans nul doute, 
qu'enrichissant la floie, elles rendent, grâce à l'homme, 
de grands services. 

Certes, i l est des cas o ù des introductions ont rendu ou 
peuvent rendre de grands services. Mais, à cô té de telles 
plantes, la m a j o r i t é des introductions, ces plantes dites 
« pantropicales », existant parfois dans toutes les r é g i o n s 
tropicales du glolje, remplacent des e s p è c e s i n d i g è n e s qui 
avaient levu- ut i l i t é . Ces plantes sont devenues ubiquistes 
à une é p o q u e peut -ê tre relativement récen te , et sous 
l'action directe ou indirecte de l'homme. Peuvent-elles 
servir à favoriser l'extension des cultures rationnelles ? 

(1) VAN S T R A E L E N , L a P r o t e c l i o n de l a Nature , sa N é c e s s i t é , ses .Avan
tages (7;)s/. Pnrcs Nationaux Congo belge, B r u x e l l e s . 1937, p . 66) . 
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Nous ne le pensons pas. Ces iul ioductions, I r é q u e m u i e n t 
accidentelles, mais (jue l'on aurait pu en v iande partie 
év i ter , font, nous le rappellerons après ])ien d'autres, et 
comme l'a fait voir notre ami le Prof Aug. Cheval ier , 
é v o l u e r toutes les formati<.)ns v é g é t a l e s et. par siiile, 
l'aspect des r é g i o n s vers l ' i n i i f o r m i t é ('). 

On a f r é q u e m m e n t att iré ral lent ion des aiiricidteui's sni' 
r i m p o i tauce de la \ é g é t a t i o i i recoin rant un sol comme 
indicatrice de sa fer t i l i t é ; ce ne seront pas ces associations 
de plantes iutroduites qui nous garaiitircmt une a m é l i o 
ration dans la valeiu- du sol; au contraire. Malheureuse
ment, dans toutes les associations \éf>éta!cs recoin r ant 
un sol que l'on dés ire \ouer à la culture se r(>neontleut 
des plantes iibiquistes dont, en g é n é r a l , nous no connais
sons pas les pi opi i é tés . 

Nous ne voidons pas ici essavei' ime synllu-se de ce qui, 
à ce pro])os, a été pul ) l ié sur la f l o ï c de notre Colonie; 
ces d o n n é e s sont p a r t i c u l i è r e m e n t i n c o m | ) l è t e s et <lis|>(M-
sées ; i l y aurait l ieu de faire des travaux il'approche jier-
mettant la discussion approfondie de la i i ia l ière et de 
mettre en lel ief la bibliographie du sujet : cougolaise, 
africaine et mondiale. 

Nous a\ons att iré ral lent ion des l)iologistes Iravaillant 
à la Colonie siu- celle uniformisation de la flore et sur les 
résul tats qu'ont a m e n é s les situations créc'es ou to lérées 
au Congo par rhoi i ime; nous insistons ici par des argu
ments plus dé ta i l l é s , dont l'examen demande à être poni -
suivi (le près ("). 

E n 1913, nous disions : « Nous verrons (pre d'arrtres 
facteurs, le vent el l'eau, augmeideiH encore la di f f ic ir l té 

(1) AUG. C H E V A L I E R , Aiialogie.s e l dissei i iblauces entre les f l o r e s trcipi-
cales de l ' A n c i e n et d u Nouveau Monde (C .̂ B. Cnngri's Intern, de 
Géographie de Paris, 1931, t. I I , sect. I I I ) . 

(2) ]•,. D E WILDEM.AN, Documents pour In Géobotanique du Congo, 
B r u x e l l e s . 1913, et i n Matériel Colonial. •29'- a n n é e , i l ' " * 11-12, 1'.).3'.), 
pp . 306-361. 
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et mettent tout en œ u v r e pour uniformiser le long des 
r iv ières , par exemple, les flores de districts primit ivement 
très d i f f é r e n c i é s ». 

Des é t u d e s dans de telles directions font surgir con
stamment de nouveaux p r o b l è m e s ; seules la théor ie et la 
pratique, dans les divers domaines scientifiques, parvien
dront à les ré soudre . 

Blancs et Noirs ont forcé des transformations qui auront 
pouL- l'a^enii- de la Colonie et la protection de la Nature 
une certaine impoitance. 

Comme le faisait ressortir, en 1928, pour l'Argentine, 
le Prof Hauman ('), cette question est des plus complexe; 
mais justement, vu cette c o m p l e x i t é , elle mér i t era i t d'être 
é tud iée de plus en plus près , avant que les modifications 
soient arr ivées à lui stade tel qu'il devienne bien diff ici le, 
voire impossible, de r e c o n n a î t r e les causes de la situation 
du moment. 

Pour la flore du centre de l 'Afrique on pourrait peut-
être encore envisager des stades primitifs et essayer 
d'arrêter, ou de rég ler , le mouvement de destruction qui 
suit la venue de l 'homme c iv i l i s é . 

Pour j u g e r de la nature d'une flore, i l s'agit de retrou
ver les centres de dispersion des e spèces qui la composent, 
sans se laisser guider par les mots (( e s p è c e s ubiquistes, 
ou cosmopolites », d é s i g n a t i o n s qui cachent notre igno
rance quant à leur origine, à leur centre de créat ion et 
de dispersion. 

Malheureusement, cette recherche n'est pas a i sée ; 
M. Dezydery Szymkiewicz l'a fait remarquer r é c e m m e n t 
encore dans Chronica botanica; les auteurs ne sont g u è r e 
d'accord sur les caractères à accorder à un centre naturel 
de distribution. 

(1) L . HAUM.AN, Les m o d i f i c a t i o n s de la f l o r e a rgen t ine sous l ' a c t i o n 
de l a c i v i l i s a t i o n (Essai de G é o b o t a n i q u e h u m a i n e ) . {Mém. Acad. ray. 
de Belgique, n° 40, 2« s é r . , t . I X , fasc. 3, 1928.) 
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A côté dii centre naturel i l peul dai l le i irs exister des 
centres artificiels ou secondaires, souvent difficiles à 
d é t e r m i n e r , et agissant, eux aussi, fortement sur la dis
persion des e spèces . On a c h e r c h é à d é f i n i r ces centres par 
la p r é s e n c e d'un grand nombre d'espèces du m ê m e genre. 
Ce cr i tère paraît être, dans bien des cas, diff ici le h utiliseï' , 
car les plantes r a n g é e s sous le m ê m e vocable s p é c i f i q u e 
sont loin d'être é q u i v a l e n t e s , qu'elles soient dites « L i n -
n é o n s » ou <( .Tordanons ». Sans essayer de dépar tager les 
s y s t é m a t i c t e n s opinant très d i f f é r e m m e n t v is -à-v is des 
formes \ é g é t a l e s , suivant leur a p p r é c i a t i o n du moment, 
nous admettrons que plusieurs des e spèces qtd composent 
un genre sont dér ivées d'un m ê m e ancê tre ; notre manque 
de comiaissances nous a m è n e à les d é s i g n e r s p é c i f i q u e 
ment: sans peut-èti 'e avoir la \a leur d'im type s p é c i f i q u e 
originel, ces formes dér ivées peuvent être plus impor
tantes que lui [)our In t l i s sémi iu i t ion de l 'espèce dans les 
conditions aciueiles du mil ieu. 

Beaucoup de types s p é c i f i q u e s ne peuvent donc nous 
guider pour d é f i n i r un centre de dispersion; rien ne nous 
prouve que dans le vrai centre la plante est plus ou moins 
variable que dans les centres secondaires créés après intro
duction par un facteur de l'ambiance, ou par l 'homme. 

L'auteiu', dont nous avons c i té le travail , poiu' m é m o i r e , 
et pour montrer la d i f f i c u l t é de la question, croit pouvoir 
aff irmer que le centre de dispersion d'im genre <i doit 
p r é s e n t e r la plus grande amplitude des variations p l u t ô t 
que le plus grand nombre de variations »; mais ce sont 
là des valcuis difficiles à mettre en relief et par suite à 
appliquer Q). 

Durant la tlispersion des e spèces , d'aidres faits viennent 
compliquer les choses; i l peut se produire une é v o l u t i o n 

(1) D E Z Y D E H Y - S Z Y M K I E W I C Z , Une nouve l l e m é t h o d e p o u r l a recherche 
des centres de d i s t r i b u t i o n des genres (Chronica Botan., V , 1939, p p . 201-
202). 
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dans ces types s p é c i f i q u e s et une s é l e c t i o n dans leur 
descendance, et cela plus rapidement que beaucoup de 
biologistes semblent l'admettre. 

M. Wi l l i s a, dans ses é t u d e s , ins i s t é sur ces questions 
et r é c e m m e n t encore, dans How plants have found their 
home, i l a déc laré : « At present all that can be done is 
to show that the direction of evolution was as differen
tiation, ratlier than natural selection, would have it » C ) . 

Nous rappellerons deux principes é m i s par M. W i l l i s 
et qui , sans insister en ce moment, devraient, dans les 
é tudes sur le peuplement v é g é t a l dans les r é g i o n s neuv es, 
t'ître pris en c o n s i d é r a t i o n : « On the average the distri
bution of a plant in a country goes largely with its 
distribution outside that country »; i l se base sur ses 
observations à Ceylan qui lui ont fait dire : « The com-
munest plants in Ceylon, on the average, are those that 
reads the furthest into the outside world ». E t nous 
leprendrons encore cette phrase dont nos biologistes 
auront à se souvenir dans l'examen de la p é n é t r a t i o n des 
e spèces dans des pays neufs : « And given time, and no 
complete surrounding by insurmontable barriers, a spe
cies may extend its area, spreading with great slowness 
and becoming slowly suiter to slightly different condi
tions, by internal and functional adaptation w h i c h , given 
l ime enough, may at last cause is to grow in such 
completely different surrounding as we have seen occu
pied by Hydrocotyle asiatica ». 

Cette dern ière plante voit son aire de distribution 
s'é largir en Afrique tropicale; elle n'est certes pas seule 
dans ce cas. 

T h . Durand et Schinz avaient tenu à attirer l'attention 
sur les plantes dites ubiquistes; ils avaient ins i s t é sur les 

(1) J . (;. W I L L I S , H O W P l an t s have f o u n d t l i e l r H o m e {.loiini. of Roy. 
Hort. .Voc, v o l . L X I V , pp . 7, 306). 
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rapports florisliqucs entre la Belgique et le Congo, enire 

le Congo el l 'Europe ('). 

Hn 1896, huit piaules é la i en t communes aux flores du 

Congo el de la Belgique : 
l'ypcrus flavescpus (Gypéracée). 
Set aria glauca (Giaminacée) . 
Cynotion dartylon (Graminacée) . 
Op/is)ne?iu,s Criis-Galii (Graminacée). 
Digitaria saNf/t/inalis (Graminacée). 
Osnn/uda rcgalis (Fougère). 
Ptrris aquil/Jia (Fougère). 
()p/n'ogloss7(m vulgatum (Fougère). 

Couimuncs aux flores du Congo et de l 'Europe, ils 

cilaient : 
Nymphaeacées : 'Nymphaea Lohis. 
Lythrar iacées : Rofu/.a fontinalis. 
Aituirantacées : Ai)iaraiilus viridis. 
Cypéracées : Vypp.rus diffusus, ('. rsculenhts, V. Papyrus, 

G. polystachyus, C. rotundiis, Elcocharis atropurprireus, 
Fimhrititylis Cio)iinna, F. dicliotonia, F. diphylla, F. squar-
rusa. 

Graminacées : iniperata cylindrica. 
Fiiicacées : .Adianti/ni nelhiopicwn, A. capilhis-venerh, Pleris 

cre.tica, Woodwnrdia radicanft. 

F i é q u e i u m e n l les représentant s de ces e spèces ojit pris 
eu Afrique, et au Congo, une allure p a r t i c i d i è r e , ré su l tant 
des conditions du mi l i eu: ces caractères sont-ils d é f i n i t i v e 
ment acquis et les plantes t ransportées dans un nouveau 
mil ieu conserveraient-elles ce caractère P 

Ces plantes, <'n Europe et en Belgique, ne se trouvent 
pas toujours dans des stations identiques. 

S'occupant plus s p é c i a l e m e n t des plantes à distribution 
g é o g r a p h i q u e é t e n d u e , T h . Durand et H . Schinz avaient 
é u u m é r é , en 1896. les plantes congolaises dites » cosmo-

(1^ T H D U R A N D et H . S C H I N Z , Ktudcs sur l a f l o r e de l'I-.tat I n d é p e n d a i i t 

d u Congo {Mém. covr. et aiilrrs <le VAcnd. roy. de Belgique, t . L U I . 1890. 

l i p . ,") et su iv . ) . 
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polites tropicales » et quatre espèces cosmopolites existant 
dans les régions tropicales et dans les régions tempérées : 

Cosmopolites tropicales. 

Malvacées : Sida cordifo/ia, S. rhonibifolia, S. spinosa, Mala-
chra capitula, Vrena lobata, Waltheria americana. 

Sapindacées : Cardiopermum Halicacabum. 
Léguminosacées : Cassia mimosoidps, C. tara. 
Onagrariacées : Jussieua suffruticosa. 
Gucurbitacées : Momordica Charanlia. 
Rubiacées : Oldenlandia corymbosa. 
Compositacées : Eclipta alba, Bidens pilosa. 
Borraginacées : Heliotropium indicum, Herprstts Monnieri. 
Amarantacées ; Celosin argentea, Cyathula prostrata. 
Lauracées : Cassytha tiliforiitis. 
Euphorbiacées ; Eupliorbia hyperirifolia, E. pilulifera. 
Graminacées : Eragrostis miiltiflora, Eleusine indica. 
Lycopodiacées : Lycopodium cermiiwi. 

Cosmopolites tropicales et tempérées. 

Amarantacées : Amaraiitus viridis. 
Graminacées : Panicum Criis-Ga/li, P. sangiiinalis, Setaria 

glauca. 
Ces listes sont, de nos jours, bien incomplè tes ; p lu 

sieurs de ces espèces ont été reprises sous d'autres noms; 
nous les avons pour la plupart examinées dans le relevé 
ci-après, mais i l était utile de rappeler ces données af in 
de faire ressorti)- des rapports entre les diverses régions 
occupées par l 'homme et sur lesquels nous ne voulons pas 
insister ic i . 

I l faut tenir compte du fai t que ces espèces et bien 
d'autres sont devenues ubiquistes ou cosmopolites, parce 
qu'introduites par hasard dans ces régions , elles y ont, 
par suite de circonstances inhéren tes à leur nature, pu 
s'installer, se nmlt ipl ier , non seulement par des graines, 
mais f r é q u e m m e n t par la voie asexuée. 

Ces espèces ubiquistes ne sont pas nées partout en 
m ê m e temps; i l faut tenter de débroui l le r leur origine et 
chercher à suivre leurs migrations et en m ê m e temps 
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essa\er de dél'inir les moditicalit)ns qu'(!lles peuvent avoir 
subies pendant leurs voya<>es. 

DiiranI, ces niif>rations, ces ])laiil('s ojd clc soumises à 
l'action de facteurs d'ordres variés; plusieurs centres de 
dis;persion secondaires, const i tués par des arrêts , peii\ent 
avoir disparu, et ont de fait f réquciunic id disparu, eni|>c-
chant de ju^^er de la route suivie. 

En présence des conclusions de travaux floiisticpies, 
statistiques, etc., on a cru pouvoii ' a f f i rn ie j ' que, dans 
certains cas, des espèces par t icul ières bien déf inies , loca
lisées en des endroits isolés, très distants, cl n i c i n c sui" 
des continents actuellement isolés par des mers, soid des 
reliques de flores anciennes. 

I l n'entre pas dans nos vues de discuter ic i longueirient 
la théor ie des reliques: c'est un argument auquel nous 
pouvons accorder de la valeur et i l perd entiei' e n l i i ine 
de compte dans l 'étude de la distr ibution aciuelle des 
plantes à la surface du globe. 

I l faut cependant admettre que dans plusieurs cas lap-
portés et cités à l 'appui de la thèse des l eliques on ne peul 
considérer certaines de ces plantes — n 'ayant nuère sid)i 
de transformations par rapport, à celles, plus ou moins 
abondantes et de m ê m e type, d'autres régions — comme 
très anciennes et qu ' i l serait souvent plus naturel, plus 
simple, de rapporter leur introduction i-elativement 
récente à des transports par le vent, auquel personnelle
ment nous ne tenons pas à faire recourir, ou surtovd par 
des oiseaux, 

M . Aug, Chevalier a atl iré l 'atiention sur cette ques
tion C) en examinant le p rob lème , des plus complexe, 
du peuplement des montagnes de l'Ouest afr icain. Nous 
serons d'accord avec l u i et reviendrons d'ailleurs sur ces 
idées, applicables autant aux plaines qu'aux montagnes, 
quand i l écrit : « Une partie des plantes de montagnes 

(') AvG. C H E V A L I E R . L e peuplement v é g é t a l des montngnes de l'Ouest 
a fr i ca in {Société de Biogéographie, P a r i s , 1928). 
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doivent aussi être considérées comme des reliques. A 
chaqvie changement de climat, les plaines ont été peu
plées d'une végétat ion composée d'espèces émigrées . Les 
anciens occupants de la plaine ont souvent t rouvé un 
refuge dans les montagnes, comme l'inverse a pu se pro
duire d'ailleurs ». 

Mais, comme i l le répète, cela est une hypothèse sur 
laquelle i l peut être dans certains cas très intéressant de 
sappuver. 

Dans ces notes nous insisterons sur un certain nombre 
de tacteurs agissant sur la distribution des plantes. Contre 
plusieurs d'entre eux nous ne pouvons lutter directement : 
vent, pluie, eau courante. Ils amènen t , ou peuvent ame
ner, dans une région dé t e rminée des végétaux nouveaux, 
qu i y étaient inconnus; ceux-ci, suivant leur nature et 
leiu' plast ici té, seront à m ê m e de prendre pied dans le 
mi l ieu , de s'y f ixer avec ou sans transformations morpho
logiques et physiologiques, et m ê m e de lutter, comme 
nous le répéterons , contre les é léments de la végétat ion 
autoclitone. Ils pourront sortir victorieux de cette lutte 
et l'inir par é l iminer , sur des surfaces de plus en plus 
é tendues , après un temps parfois relativement court, la 
végétat ion ind igène , modif iant l'aspect de la végétat ion, 
donnant à une espèce introduite les alliues d'une plante 
ind igène . 

Si nous sonmies très partisan de la théorie qu i accorde 
une importance considérable aux immigrants dans la 
constitution des flores actuelles, comme dans celle des 
faunes, certains biologistes ne considèrent pas ces intro
ductions comme de sérieuse influence. Ils arguent, comme 
M. Cliapin pouv les oiseaux : « We must remember that 
the earlier inhabitants of a country have many advan
tages in the competition for territory and that only an 
extreme charge in vegetation or the animal of h ighly 
adaptable immigrants is l ikely to oAving the balance 
against them. I n ihc increasing aridity of Africa any 
savana bi rd of southern Africa would have been just a 
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likeJ) lo cxlcml its i7iiii>(' n o i l l i In Ihc .Siaiaii as 
would an Asiatic species tu invade eastern and nor lheni 
Africa ) ) ( ' ) . 

11 fs t facile, n o u s Ic ferons voii ' encore, d e démon t re r 
q u e dans le domaine végétât, et m ê m e dans l e domaine 
animal, sans tenir compte d'un dessèchement , on ren
contre des organismes immig ré s capa])les tie se reproilnirc 
sexuellement et asexuellement, prendre la place d'orga
nismes de localisation plus ancienne atlaptés, devrait-oii 
croire, depins f o r t lonf>lem ( ) s au nrilieu e t ayant subi d e s 

transformations dues au nul ieu et au climat. 
(Certes, nous t)l)ser\erons dans la nature des associations 

végétales paraissant anciennes et bien adaptées au mil ieu 
et semblant cai'aetériser un pays ou une région, mais gar
dons-nous de donner à cette pliytosociologic, très à la 
mode, une trop grande im[)ortance ! 

^ous acceptons bien volontiers la déf ini t ion srùvante , 
.proposée en 1937 par le jU'ofesseur I I . Humbert du 
Aluséum de Paris : « La végétat ion d'rju territoire doimé, 
dans les conditions natnreJlcs. c ' es t -à -d i re en deltors de 
l'action cjne Uiomme exerce par le fer et par le fcii (et 
pai-fois par l ' i rr igation) en vue d ' é t a b l i r ou d 'é tendre ses 
cultures temporaires ou permanentes, ses pâ turages on 
pour tout autre mot i f (chasse, facil i té de parcours, meil
leure A i s i b i l i t é dans les lieux dénudés) , e s t composée 
d'espèces formant des peuplements complexes en équi
libre relativement s t a b l e vis-à-vis des facteurs climatiques, 
édaphiques (c'est-à-dire se rapportant à la natiu'c et aux 
caiactères physico-chimiques d u s o l ) et biotiques (c'est-
à-dire se rapportant à l'action réc iproque des êtres vivants, 
tant végétaux qu'animaux et microorganismes) » Ç). 

Al. Humbert a soul igné lu i -même les deux memlues de 

(M J , P. C.HAFIN. The hird'i of the BeUjiaii Congo, I , 19.S-2, pp. 300-S91. 
(-) H . HUMBERT. I .a protection de la Xatnre flans les pays intertropi-

can.x; et subti'opicaiix {Société de lliofiéourapliie. Contribution à t'étiide 
des /icserrc.s naturelles et des l'ures \ationatij-. Par i s , 1937, ])|>. Ifi2 
et siiiv.:. 
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phrase; nous pourrions insister sur cette complexi té des 
peuplements naturels et ancicens, sur lesquels l 'homme 
agit en uniformisant l'ensemble de la végétat ion, qu i 
passe par des stades de régression plus ou moins nom
breux; nous n'avons pas à revenir sur eux. 

Mais la dé f in i t ion de M. Humbert est, somme toute, 
très théor ique , car i l n'existe guè re de par le monde vme 
rég ion se trouvant dans des conditions naturelles, a p r i 
mitives n et en dehors de raction de l'homme. 

D'ailleurs, M . H . Scaëtta a appuyé sur un autre aspect 
du p rob lème , auquel, dans bien des cas, on n'attribue 
aucune por tée ; i l a fai t voir l ' instabil i té des associations, 
déclarant que (( cette instabil i té est le caractère biologique 
le plus important qui la d i f fé renc ie (l'association) de la 
stabili té relative du climax » Q . 

Nous croyons devoir estimer cette stabili té du climax 
comme très relative, très fai])le et elle aussi sous 
l ' influence de l 'homme. 

Le sol intervient ic i et probablement très vivement, et 
nous serons totalement d'accord avec M . Scaëtta : 
« L'homme est donc responsable d'une accélérat ion du 
vieillissement des sols tropicaux et par conséquent de la 
modificat ion de leur vocation sur de vastes é tendues ». 

Elles sont bien appropr iées les phrases qu 'écr ivai t en 
1925 _M. le Prof"^ Emm. de Martonne, à propos de la géo
graphie, et probablement passées très inaperçues : « Les 
botanistes surtout ont, dans les vingt-cinq dernières 
années , pe r fec t ionné leurs méthodes d'analyse des grou
pements végétaux. Ce sont eux qu i ont créé le terme 
oecologie et qu i parlent maintenant de sociologie végétale. 
Toute une nomenclature, toute une série de distinctions, 
qui peuvent para î t re subtiles, ont été créées pour per
mettre une analyse plus minutieuse de la végéta t ion. Ce 
qui est plus important, l 'attention s'est por tée sur le chan-

(1) H . SCAËTTA, S u r l ' é v o l u t i o n et la notion d 'âge des sols tropicaux, 
i n i^cievces A. F. A. S., Suppl. n ° 15, octobre 1937, pp. 3-7. 
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gement de ses aspects; on a iccounu que les associations 
sont rarement en éqiii l ihre, adaptées parfaitement au 
cl imal , el l'on a essayé de icconna î t re les lois de leur 
évolidiou » ( ' ) , 

Nous appuNcrons ces Judicieuses remarques et conclu
rons une fois de plus, m a l g r é les essais de recherches de 
lois d 'évolut ion des associations : toutes les associations 
végélales soid, et devj-ont être loujiuirs é m i n c j u m c n t varia
bles; leur inslabi l i té augmente en présence de l 'homme 
et des animauv qu ' i l t ra îne à sa remorque. Sans entier 
dans de longues discussions, nous citeions comme exem
ple de transformations, dans les environs de nos villes, 
dans les lerrains en IViche : l 'apparition caractér is t ique du 
Tussilage ou Pas d Aiie, qui ne persiste pas; des associa
tions de Matricaria ou de l^apaver qui apparaissent sou-
\ent dans les leriains remaniés de prairies, de boids de 
route et dispaiaissent sous l'action de la culture ou 
d'aulres facteius. Quel est le cycle d 'évolution de ces 
plantes ? Et ne pouvons-nous rencontrer des plantes de 
m ê m e s types en Africpie, où se créent des aggloméra t ions 
et où sont a l iandonnés des emplacements de villages ou 
de crdture ? 

Parmi les représerdants de la flore africaine tropicale, 
eru'ore partiellement inconnue, un grand nombre de 
genres, et par suite d 'espèces, sont indiscidablement 
endémiques . Ce n'est pas le moment d 'établ ir pour notre 
Congo leur d é n o m b r e m e n t . Nous avons, en 1913, essayé 
une énun ié ia t ion des genres; ell<' est devenue naturelle
ment foi t iiic<)mplète. 

I l est aussi des peines signalés comme connmins à la 
Clore (le plusieuis continents; mais avant de certilier cette 
c o m n u u i a u t é , i l sera nécessaire de scruter davantage la 
.systématique des espèces. 

11 faudra établir des recherches expér imenta les , a f in 

(11 K. ui; VIAP.TONNE. Traité de GÉographic jiliiisiquc. t. l U , 1925, p p . v u 
et v-iii. 
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lie \()ir s'il existe des lapporls s\slén)ati(iues eidie les 
espèces (liles de u ième geiue localisées siu' des coiiliiieuls 
( l i l léreuts. lilies pourraient d é j i \ e r les unes des aidres, 
élaul (le\enucs si)écif iquement dislincles après leui' in l ro-
di ic l io i i dans un iiou\eau mi l ieu , sous Taction d ' iui ou 
tie j)lusieius fadeurs <le l 'a ïubiance. 

l'(3ur les geures à es[)èces diri'i'Teutes apparleiiaid à 
(li\ers eouliuents uiie é tude ajjprol'ondie a n ion l i é ( |u ' i l 
fallait parfois les seindei', leurs types spécif iques ne 
de\aul pas è t ic confondus sous le m ê m e vocal)le géné-
ri(]ue. 

H nous suffira de citer à litre d'e\eiiij)lcs : 

Afrununndin K. ^«ehuiu. (dénojubrenie id d'AiiKuniun L., 
A sic-Australie). 

Ajrurdisia .Mez (\oisin de Ardisia). 
Aiiocdldtliea K. Schum. 
AU-odaphne Stapf {Beilsclimiedi(i). 
AfiafiHouia L i u d . (voisin de Fitionid). 
Afromcndojicia ( ! i lg (voisin de Mendoncia Vei l . , amér i 

cain). 
Afroraphidopltora Engl . (dénoml)rement de ItapJiidn-

])hora, amér ica in ) . 
Afrorniosia l lanus (iléuo]ni)renient de Onnosia .lacks.). 
Afrosfyrox Perr. et ( l i l g (voisin de Styrax, anu'rieain). 
Afrotliismia Schleeht. (dénombi 'emenl de Thisntiu ( ï r i f f . ) , 

etc., etc. 

iNous relèAcrons en particulier le cas des Kickwin, de la 
famil le des \ ] ) O C N iiaeées, dont <k"s espèces africaines 
euient leur heure de succès, car on crut posséder en elles 
des plantes productrices de caoutchouc. Ils furent classés 
dans un genre nouveau : Funtmnia endémiqucm<'nt a f i i -
cain, les vrais Kickxia appartenant à la flore des Indes 
néer landaises , 'transposition regrettable poiu- nous Bel
ges, le genre étant dédié au botaniste belge .T.-,T. Kickx. 



SUR L'ORIGINE DE Q U E L Q U E S ÉLÉMENTS 
DE LA 

F L O R E CONGOLAISE A C T U E L L E 

.\ous voiulrions, dans ce chapdre, non pas exanduer 
tous les faits se rapportant à l 'origine ties jdanles consti
tuant actiiellemenl la f lo ie de la (lolonie, mais insister 
sur lies a.spects donnés à cette flore par certains éléments 
des cidtiues ou d ' impoi ta l ion, vl sur des répercussions de 
leur [)réseuce sur l'évolulicju des flores locales. 

Les \oyages répétés des indi;oèncs de 1 ' \fri( jue vers 
rAniér i ( iue , d iua id la traite des nègres , les migi'alions 
des populations arabes ou arabisées ^ers le centre de 
l 'Afr ique ont a m e n é dans le pays d(>s végétaux nouAcaux. 
])e l ' Afi ique sont passés eu Amér ique un cei hdn nombre 
(le plantes: nous pouriions cilei' des colalicis; mais un 
plus grand nombre de plantes ont passé de l 'Amér ique ou 
de l'Asie en Afi i (pie centrale, et ceitaines d'eidre elles 
sont de\enues ])oiu' ra l imei i ta i io i i de l ' indigène de la 
plus graiule inqiorlance. ^ous citerons : manioc, des 
ignames ou diosi 'orées. Elaeis ou palmier à huile, ara-
l'hides et bi<'n d'autres légunùm^uses à graines ou tul»er-
cules comestibles, jjatates douces, tai'os, ananas, |)apayers; 
elles ont naturellement conq)lèlenient modif ié la vie (le 
l ' hu l igène , cpd iinléric^uremeul à ces introductions de\int 
se nou i i ii- très d i f f é i e m m e n i . en gnmde partie d 'é léments 
végétaux t rouvés à l 'état sauxage dans les forêts ou dans 
les bi'onsses. Nous ne ])ourrions garantir qu ' i l y a eu 
t(JU,jours progrès dans ral imenlat ion f ' ) . 

En m ê m e tenqjs que c<'s piaules, dont l ' introductio)! ne 

( ') Cf. ni-: Wll.DKMAN. Ducunieiils jiour t'ètude de Vatinientniion régé-
tdle de l'in.dinéne du Cotif/o. l ir i ixel les . 103'i: et ])K Wil.lii >rA\. TliOl.l.l, eti-., 
Notes sur des plantes inéd i i ' ina les et al i i i iei i lai iTS du Coiipn lielfie 
{Missions du l'oréariii. l ir i ixei lcs . Pi.Sîi). 
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fa i t en généra l aucun dt>ute, i l en est un grand nombre 
d'autres dont les usages, cependant nombreux, sont plus 
diff ici les à taxer de ])lantes introduites. Elles ont pu être 
importées par l ' indigène pom- en extraire des maté r i aux 
pour ses industries, pour (!n utiliser des propr ié tés médi 
cinales, qu"il avait eu l'occasion d'apprendre à conna î t re 
durant son sé jour à l ' é t ranger ou au contact d'autres 
peuplades. 

Grâce sans doute à de telles utilisations, sans les cultiver 
sur une grande échelle, en en rassemblant quelques pieds 
autour de leurs cases, les indigènes ont introdui t en 
Afr ique, où ils se sont accl imatés, certains Hibiscus, 
VUrena lohata et ses variétés, des Corchorus, employés 
pour leurs fibres et comme l é g u m e : les Gossypium ou 
cotfjnniers. Pour les plantes médicamenteuses , citons des 
Cfl.s.sia, tels : C. occidentalis L . , des Cucurbi tacées , les 
Nicotiann ou tabac, etc. 

La similitude d'emploi de diverses plantes médicinales 
africaines parmi des populations d'auties continents doit 
faire douter, dans une certaine mesure, de l 'origine a f r i 
caine de beaucoup de ces végétaux, en généra l mauvaises 
her])es devenues presque ubiquistes. 

\vant une péné t ra t ion profonde du Blanc dans le centre 
du continent noir, les indigènes avaient impo i t é , par 
l'Ouest et par l'Est, des plantes de quelque uti l i té pour 
eux; elles avaient péné t ré petit à i)etit, de façon centr ipète , 
dans les régions éloignées de la côte, les unes peut-ê t re 
directement vers le centre du ])ays; d'aidrcs, telles les 
arachides et les Elaeis, n'ayant pu, par suite de conditions 
du mi l ieu , se f ixer dans la cinette, ont, de proche en 
proche, gagné l 'Est-Africain en contournant la forêt tro
picale centrale. 

Mais à côté de ces importations faites, avec plus ou 
moins de conscience, par l ' ind igène , i l fard tenir compte 
de celles faites r écemmen t par le Blanc, dans un but éco-
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nomique. Nombreuses sont les plantes de cette catégorie 
qui , introduites à titre d'essai, ont été ensuite abandon
nées; certaines d'entre elles se rencontrent actuellenienl 
à l 'état s id^spontané; un jour , peut -ê t re , verrons-nous leur 
extension au Congo. 

Si l 'Afr ique a reçu de l ' é t ranger , par des voies diverses, 
des plimtes de grande cnllure, de nuuivaises herbes et des 
parasites, dont la présence modif ie dans une très grande 
mesiue la f lore originelle, dont nous ne pouvons con
naît le tous les é lémeids , plusieurs ayant dé jà disparu, 
d'autres cojdinents, d'aulies pays ont subi des influences 
semblahles par suite des importations de l 'homme et la 
recherche de débouchés . L' introduction au Brésil du 
Coffea arabica L . , aux Indes néer landaises du Coffea 
robusta L ind . {^Coijea Laurentii De ^ \ i l d . et (l. cane-
pliora E jocl in . ) , provenant Ions deux d 'Afrique, y a fait 
surgir une lulte entre la cultuie de ces plantes introduites 
et l 'exploitation de plantes ind igènes ; elle y a a m e n é des 
parasites animaux et végétaux, en l'absence d'une désin
fection soignée à l 'entrée, parasites qui sont pour les 
cultures un danger constant. I l s'est const i tué dans ces 
nouveaux habitats des variations dont les caractères 
paraissent parfois fixés, au moins dans une certaine 
mesujc; ces variations ont été introduites à Iciu- tour dans 
divers pays, m ô m e en Afrique, le pays originel des types; 
i l devient dès lors d i f f i c i l e , pour des plantes utilisées par 
l 'homme, de déf in i r leur origine, de les déclarer indigènes 
ou exotiques, 

La question de l 'origine des plantes constituant, actuel
lement, la flore des régions tropicales de l 'Afr ique a été 
envisagée à diverses reprises; nous pourrions citer sur elle 
de nombreux travaux d'Ad. Engler, de notre conf rè re et 
ami Aug, Chevalier, Aid)réville, etc. Nous ne pouvons 
songer à relever toutes ces études. 

Des diseussions se sont, naturellement, élevées à pro
pos de l ' indigénat de beaucoup d'espèces relevées dans les 
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catuloaues florisliques africains; dans ces discussions <jn 
a souvent atlaclié peu d'importance à la plasticité des 
organismes végétaux, dont beaucoup ont pu, depuis leur 
arrivée en Afr ique tropicale centrale, s'adapter à des 
conditions de mi l ieu nouvelles, on modif ian! certains de 
leurs caractères. Cela les classerait, pour de nombreux 
])oianist<'s, dans une espèce d i f fé ren te de celle <lont ils 
sont issus, alors qu ' i l s'agit peul-être d'une simple varia-
l ion due au mi l ieu , ce qui , dans bien des cas, est for t 
d i f f ic i le à démon t r e r . 

Il serait inléi essani d'eav isaiici- une à une les espèces 
végc'lales formant actuellement la f lo ie du Congo belge, 
d'essayer d 'établ ir leur indigénaf ou leur oi igine é t ran
gère . Malheureusemeid, ces espèces sont encore trop mal 
dél imitées; l innéons powv les uns, joi'danons pour les 
autres, ces deii i ières peul -è i re plus in té iessantes que les 
premières poru' la ([uestion dont nous voudrions nous 
préoccuper . 

Pour les espèces iiuliscutableinent exotiques, mais 
de\enues sul)spon1anées, i l seiait de haut intérêt de 
débroui l ler leur ou h'urs voies de péné t ra t ion et de recher
cher sous (|iielles l'ormcs elles jalonnent ces voies, af in 
d'établii ' , si possible, des stades successifs dans leur intro
duction. Pour les es]>èces exotiques mises en culture, (pii 
peuvent s 'écliapper de ce mi l ieu art i f iciel et iDrendre au 
bout d'un certain temps des allures de ])lanles spontanées , 
i l serait utile de connaî t re leur origiiu^^ et leurs carucières 
p r imi t i f s , cai' elles ne sont pas toujouis venues diiecte-
jnent de leiu' pays or iginel , mais de pays of i , cult ivées, 
elles ont déjà subi, sous l'action de fadeurs vai iés . des 
modifications plus ou moins ])rofondes. 

(.)uant aux ])lan1es auloc'litones africaines, i l convien
drait de se lendre compte si elles sont, au poiid de vue 
de leur disir ihution, en progression ou en régress ion. 
Plusieurs devi'ont snns doute êt ie considérées comme des 
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i'elicpies, dont i l faudrait craindre la tlispai'itiun sous 
l ' influence de l 'homme et des animaux. 

Pom- toutes ces es]5èces, l'examen de leiu' associtdion, 
des luttes constantes ([u'elles ont à subir clans les divers 
mil ieux demande à être spécifié, en l'ahseiu'c eommc en 
la présence de l 'homme. 

iNous ne tenterons pas une re\ ne de tous ces cas, mais 
une é tude p r é l im ina i i e à t i tre d'exemple; elle poiuTa être 
é t endue , nous le souhaitons. ])ar des conri('i<'S (pii auront 
le temps et la patience de scrutiîr dans leius détails la 
dispersion et les conditions de vie d(>s é lémeids de la flore. 
Cette é tude est très conq)liqiiée; ces ])lanles ont souvent 
été s ignalées dans les flores de diveis continents et i l sera 
nécessaire, pour arriver à des résultats in téressants , de 
rechercher r('poque de leur appaj'ition dans ces conti
nents, comme aussi l 'histoire de leur dispersion. 

Dans leurs premières é tudes sur la flore du Congo, 
présent( 'es en 1896 à l 'Académie des Sciences, Lettres et 
Beauv-Arts de Belgique, par Th . Diu-and et le professeur 
H . Schinz, de Zurich, Th . Durand s'était j uéoccupé de 
l 'origine possil)le de certains (Héments de la f lore : par des 
statistiques i l avait che rché à établii ' des rapports entre les 
flores des rég ions temj)érées et tropicales de l'Asie, de 
l'Anuh'ique, de l 'Australie et de l ' Afrique C) ; i l n'a pas 
repris ĉ ette é tude lors de la i)ublication, en 1899, du 
Syllogc florae congolanae ("), mais avtut fo rmé l'espoir 
de la reprendre dans son Conspectus Florae Afr'icae. qu ' i l 
n'a pu terminer. 

TJn des grands méi'ites du Pi'of \ d . Englei' est d'avoir 
essayé ime analyse as.sez détaillée des flores d 'Afr ique et 
d'avoir t en té la comparaison des flores des diverses rég ions 
tropicales de l 'Af r ique , celles-ci avec les flores d'autres 

(1) Ï H . DURAND fit H . Sc iUNZ, Ktudes sur la flore de l 'État I n d é p e n d a n t 
du Conso {Méni. cour, et autres de l'Acad. roy. de nelgicpie, t. L U I , 1896). 

(2) T H . DURAND et I I . DURAND, .S i / / / . /•'/. comjo}. (I'llanéroijames), B r u 
xelles, 1909. 
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continents, et d'avoir cherché éga lement à déf in i r l 'o r i 
gine des genres dont les espèces constituent de nos join-s 
la flore africaine C). 

En publiant nos Documents sar la i:éol>otaiiiqne congo
laise, nous avons at t i ré l 'attention sur certains de ces 
p rob lèmes et insisté sur les genres représentés dans les 
fUues de diverses rég ions tropicales ( ' ) . Les tableaux éten
dus que nous avions dressés à cette occasion sont actuel
lement incomplets, car, depuis 1913, de nombreuses 
acquisitions ont a u g m e n t é nos connaissances sur la flore 
congolaise. 

I l ne nous est pas possible de reprendre cette question 
ici et de discuter de la valeur des genres dans les : 

É lémen t s jiaiitotrojtiques tropicaux. 
É léments paléotr«]>iques. 
É léments africano-ashiti(|ues. 
fth'ments africano-malgaches. 
Éléments a f r i cano-macaronés iens . 
É lémen t s a f r i cano-améi i eah i s . 
É lémen t s méd i t e r ranéens . 
É lémen t s boréaux et méd i t e r ranéens . 
Éléments de la flore du Cap de Bonne-Esj»érau(e. 
É lémen t s endémiques africains. 

Ces données mér i te ra ien t d 'être rediscutées et devraient 
faire l 'objet d'un m é m o i r e paiticrdier; les résidtats d'une 
telle é tude seraient à mettre en concordance avec des 
enseignements modernes, des indications de la pa léonto

logie qui n"exist(>nt guère . Tout ce qu i a été publ ié épar-
séinent est encore grandement insuffisant poiu- nous 
permettre de tirer d'un examen de listes génér iques et 

(1) An. ENGLKii. Die Pjldiizi'iiir. Afril.iis, Hd. I . 1010. 

(-< D E Wii.iiEMAN. Onrii/iicDls pour l'vturle île la Giobutunitiiie rorifio-
la/se, pp. 11-35. 

1 
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spécif iques des conclusions rigoureuses quant à un ind i -
géna t ou une origine é t rangère des é léments floristiques. 

A titre tl cxemple nous relevons ci-après un certain 
nondjre d'espèces paraissant en généra l assez répandues 
au Congo el aux(piclles nous attribuons mie origine exo
tique, peut-ê t re dans cei taiiis cas discutaille. Nous n'avons 
pas épuisé les familles n i les gemes; ])lusiems familles ne 
son! pas cilées, l 'eul-ètre plusieurs de ces espèces ont-
elles élé, au début de nos connaissances sur la f lore du 
Congo, mal détci j i i inées et d<'vront-elles êlic layées d(\s 
listes i'ioiisliques congolaises; peut-ê t re aussi ceitaincs 
d'entre elles t)nt-<'lles dé jà disparu de la f lo ie , 

In id i le d'insisler sur le fait (pie cette énuméra l ion est 
loin d 'ê t ie complè te ; mais m ê m e après éca r t emcu t d'es
pèces dont l 'origine pourra para î t re douteuse, i l reste un 
nombre sidlisani de plantes d'cirigine indiscutablement 
é t rangère pour (pie l'on se rejide compte de la très forte 
proportion de végétaux (pii dans la flore actuelle du 
Congo n'ajipartiennent jias à 1' \ f r i q i i e , niais y on! acquis, 
comme f léc iuemmenl aussi ailleurs, un certain tiroit de 
ci té . 

Nous n'avons ])as fai t le relevé comjilet ties inipoiiations 
récentes ; elles sont parfois encore conf inées dans des 
.lardins d'essais, dans ceux des Stations de l 'Ëtat, des 
Comités Sp('ciaux, ou des Missions. 

\ titre d'exemple, citons que la Mission de Kansenia 
(Kalanga) coiisaciail en 1928, 10 ha, à des légumes et 
arbi'es frui t iers : orangers, citronniers, papayers, man
guiers, bananieis, grenadiers, ponmic-cannelle, avoca
tiers, ])onimiers, pêchers , vignes, pruniers, ananas, t(jus 
introduits; ils ont aussi ctiltivé ; maïs , sorgho, patates 
douces, pommes de tei ie d'Europe, rutaliagas, f p i i certes 
se piopageiont et aideront à la transformation dti ])aysage. 

Nous ne tenons pas compte de l 'origine g é o g r a p h i q u e : 
nous avons eu I'ticcasion d'insister plus haut sur cette 
question, qu i mér i te d 'être très sér ieusement i)rise en 
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consid(''i'alinn, car ces es[)èces [jroviciuienl soiivenl de 
régions très d i f férentes de celles du pays d'origine du 
tvpe, étant des plantes améliorées par la culture dans des 
réliions tlont les conditicnis climaléri(]ues ont pu être très 
d i f férentes de celles du mil ieu de leurs ancêtres . Cela rend 
la question j)our telles plantes cncoie plus complexe, 
car si la plante s'éclia])])e de la cultures, s'atiapte à son 
nou\eau mi l ieu , des caiactèi-es particuliers peuvent appa
raître, soit iniiquenienl paj- l'action des facteui s de jn i l ieu , 
soit à la suite d hv bi idation, dil Térenciant c:es plantes de 
celles de la cul l iue et i)arfois davantage encoie de la 
plante sauvage, (|ui n'existe ])eid-êt](' m ê m e plus dans 
son état ancestral dans le pax s originel , comme cela paraî t 
èti'e le cas pour ci ' r lains caféiers, l'est pour le manioc, la 
ponnne de terre, <'tc. 

Dans notre r e l e \ é noirs n'axons ])as tenu C()ni[)le de 
plantes — cl elles sont nombreuses — (pii , ne paraissant 
|)as indigènc^s dans les dislr icts floristi(|ues de la Colonie. 
X ont élé amenées ]3ar divers courants de répions afi ' i -
caines l imiiroplies, oi~i se trouve sans m d tloule leur centie 
lie dispersion. Dans ces cas, ])lus peut-êli'c' (pie ])oui-
d aulres. la question est délicate. Nous connaissons encore 
tio]) mal la dislr i l )ul ion des plantes et ses causes, la biolo
gie des orjianismes végétaux congolais, pour affi i ' iner la 
valeiii' de déduct ions hàlixes sou\ent hypothé t iques . 

_\ous n'avons pas ie])iis les noms des très nombreuses 
plantes introduites, par les soins du Frè ie ,1. (l i lhH, à 
Kisantii : dans son catalo^uiie, i l a indicjué en génc'ral la 
])atrie des ])lantes iii trodiiites, mais sans nous indiquer 
leur origine viaie, qui est souvent un jardin botanique 
ou une station d'essai ( '). En 1927. le Jardin à la tête 
iluquel se trouve encore le Frère .1. Gillet groupait plus de 
1.770 ])lantes de régions tropicales et temp('rées, dont 

J . ( l i i X E T . S. .1.. CdUilofiuc (Irx planlrs Janliii tVrssaix île la 
Missiiiii (](' Kixiintii, Rri ixel les , 1927, IGfi p., 83 fig., 2 pl. 
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plusieurs ont d é ' j à été eu \oyées pai' l u i à ili\erses stations 
du Congo, d ' o ù i l est possible qu'elles s'(''chap])ent et se 
disséiuineiil dans les forèls o u les brousses eu\ironuantes. 

Il n'a ] ) a s é t é teiui coru|)le des listes d e ])lariles (hi .laidiu 
i)otaui(]ue d'Eala. tloni des ealalo^ues délaillés ont été 
publ iés ; i l est possiiile, et mèji ie cerlaiu. (jue plusieurs de 
ces ])lanles se niai idiendronl au Congo, s'y mult ipl ieront 
e t se r épa ïuho id d a n s lui a\enir |)lus c j u moins éloigné, 
ae ( ]uéraul les caractères de |)lautes sul)S])oulanées, voire 
de ])lautt's ind igènes . Pour plusieurs d'entre elles, la 
d i s i x M s i o i i selfectue d é j à cl elles acquerront s a n s nul 
doule une influeuee de ])liis e u plus giaude s u r la consti-
lul iou ties l'iores l't'uionides d e la Colonie. 

Nous a \ o n s ] ) o u r d e s <'spèccs tie la lisle ei-apiès a jou té 
d(\s observations t l ' t j r t l ic biologique, luoutraiil parfois l e s 
causes de leiu' dis[)ersi()n d a n s le jiays; nous n'avt)ns jias 
voulu le faire poiu' loides l e s espèces: cela aurait t r o p 

éfeiulu cetle étiiile. 

TABLEAU D'ESPÏECES DE LA FLORE CONGOLAISE 
D'ORIGINE EXTRA-CONTINENTALE AFRICAINE. 

Asie. — Ahrus jtrecatorius 

\sie. — Ahutlion indicum (/,.) Sir. 
Asie. — Acacia Farnesiana (/..) W illd. 

C;onsidéré souvent comme d'origine amér ica ine . 
Asie. — Acacia jtennata Willd. 
Aushalie. — Acacia decurrens ]\ illd. 

Cet -lc(/cifl, le ^^attle bark des Anglais, a été introduit 
dans ces de in ières annt'es dans di\erses régions africaines, 
et au Congo, pour l 'obtention de tanin, et cela sous p lu
sieurs formes. 11 est probable que cette plante se disper
sera d 'e l le-même dans beaucoup de rég ions et constituera 
peut-ê t re des variétés. Le liois pourrait éga lement être 
uti l isé. 
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On ; i beaucoup insisté sur ri inportance que les planta
tions (Je Black Wattle pourraient acquér i r an Congo, o i i 
elles ne semblent pas toujours a\oir réussi . On peut se 
demander si rut i l i sa t ion des essences ind igènes des 
l égions oil cette culture est conseillée ne pourraient, aussi 
bien, convenir ])oiu' la pi'oduclion tic tanin. 

Asie. — Acalyplia iiidica L. 
Asie. — Acal.yi)lia brach.vstacli.va Horn. 
Asie. — Acalypha inarginata 
Asie. — Acalypha jiauiculata Miq. 

Les feuilles sont considérées comme comestibles par 
r ind ig rne , mais iiuus n'avons pas la preuve que cette 
plante, d'origine extra-africaine, soit cidtivée par le Noir. 
( D E W I L D . , Documents ulinioit. luhjéi. ind. ConçjO belge, 
1934, p. 89 . ) 

Asie. — Acalypha AVilkesiaiia MiielL Ar(j. 
Ce genre [)osscde des espèces africaines. 

Asie. — Achyrantlies as)>era L. 
Asie. — Adenosteniiua viscosiiin Forst. 
Asie. — Aeriia lanata (L.) Juss. 

Les feuilles sont consommées en l é g u m e ])a)' les ind i 
gènes . ( D E W I L D . , Docuiu. alim. ind. Congo heUjc. 1934 , 
p. 90 . ) 

Asie. — Aleiirites corrtata {Thunl>.) /?. Br. 
Introduite dans ces dernières années , l^ouri a sans aucun 

doute se rencontrer à l'état subs])ontané; les graines, assez 
nombreuses, se dispeiseni par projection comme celles 
de la i)Inpait des Euphorb iacées . 

Kurope. — Alliiun Sp. 

Dif fé ien les espèces de ce genre ont suivi le Blanc et 
sont actuellement dé j à cult ivées par le Noir; elles peuvent 
se rencontrer snbspontanées , écbappées sans nu l doute 
des cultures. 
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Asie. — Aescli.viioniene indica L . 
Asie. — Aescliyiiomene seiisitiva Sw. 
Asie. — Ai?eratum couvzoides L. 

Certains auteurs cons idèrent l 'Amér ique conmie patrie 
de cette plante, qui se tlisperse par ses graines transpor
tables par le vent, l'eau et sans doute l 'homme et les 
animaux; r épandue dans les plantations elle n'y conslilue 
guè re une mauvaise herbe nuisible; on l'a considérée 
m ê m e parfois comme non sans valeur comme engrais 
vert, pouvant croî t re dans des terrains très variés. 

Asie. — Aihizzia Lebhck [W illd.) Bentli. 

Pourrait ètn- d' introduction récente par le Blanc; se 
rencontre cependant dé jà à l 'état presque sauvage. 

Amér ique . — Allamanda cathartiea L. 

Pourrait être d' introduction récente , comme planie 
ornementale. 

Asie. — Alternanthera rejK'ns (/>.) H. Br. 
Asie. — Alternanthera sessilis (L.) /.'. Br. 

Ces deux plantes conslituent de mauvaises herbes, des 
plantes rudéra les , avant sans doute accom]iagné une autre 
introduction, ou a\ant été inconsciemment t ranspor tées 
par l 'homme. 

Actuellement utilisées comme légume , <'lles sont parfois 
cult ivées autour <les cases par les Noirs, ( jui peuvent avoir 
apjiris cet usage d 'é t rangers . 

L'Allernanthera sessUis l\. Br., qu i peut se reproduire 
par graines, faciles, semble-t-il, à transporter par les 
cours d'eau, comme ])ar les animaux, poiu-rail, eu quan
ti té, devenir nuisible pour les cultures. 

Asie. — Alternauthera ach.vraiithoides Forsk. [A. sessi-
Us [L . ] B . Br . ) . 

l ' ianfe l égumière . 



32 OHKa.M-; n'jÎLKMK.Ms nF. r.v F L O R E CONGOLAISE 

Asie. — AlyKioar|»iis vaii'malis DC. 
Asie. — Alvsicari»us niiiosus DC. [A. (jhunareiis \)C.). 
Asie. — Amarantus caiidatus 
Asie. — Amarantus IJIitnm L. 
Asie. — Amarantus i^raecizans L. 
Asie. — Amarantus ]»ani('ulatus L . 
Asie. — Amarantus sjdnosus L. 
Asie. — Amarantus vir idis L. 

Ces espèces ont, sans doute a i i c n n , été t ransportées de 
proche en proche par l 'homme, qui les cultive comme 
plantes légumières autour de s a case: cette distr ibution 
s 'étend en deliors de la culture, sous forme de mauvaise 
lierl)e o n de ] ) l i m 1 e ruderale. 

Asie. — Annnania aurlculata [\ illd. 
Asie. — Amnninia multil 'Iora Hoxh. 
Asie. — Andro]>oii'()n l irevifolius Sti.\ (Schizdchyrium 

brevifoliiis [S\\.] ISees). 
Asie. — Andropoi^on citratus DC. {Cyndxipoçjcm citra-

tus [DC.] Stapt). 

Introduction j)araissant récente et faite par le Blanc 
dans un but de cidture économique . 

Asie. — Andropoi ïon contortus L. (Heteropogon contov-
tiis [L:\ l\. et S.). 

Introduit , semble-t-il, dejjuis assez longtemps; consi
déré de valeur par les uns, i l para î t à d'autres relative
ment ninsible [)oiu' le bétail . Celle plante est une de celles 
qui , pour nous, sont dispersées inconsciemment par 
J iionune et les anijnaux leri'estres, les gi-aines s'accro-
cbant aiL\ poils, plumes, tissus, etc. 

Asie. — Andropoî îon muricatus Tletz. {Vetiveria zizn-
nuides [L.] Stapf). 

Craminée introduite et très envahissante. 
Nons n'avons relevé que quelques types du genre 

Andropodon pris tians un sens large; beaucoup d'autres 
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espèces du m ê m e groupe sont probablement éga lement 
d'origine é t rangère . Une fois installées, grâce à la consti-
t idion tic souches résistantes, à divers autres facteurs, 
cles se sont dispersées faciletnent, — grâce à leur f ruc t i 
fication abondante, — par l 'homme et les animaux. 

Amér ique . — Anacardium occidentale L . 

D'hitioduetion sans doide dé jà ancienne en Afr ique; 
peut se retrouver dans un état à p remiè re vue spontané . 

Para î t parfois cult ivé en Afr ique pour le pédoncule 
charnu du f r u i t , qui est comestible. L'amande est égale
ment parfois m a n g é e . 

Peut-êt re la cidture de cette espèce présente-t-elle de 
l'avenir; dans l 'Inde elle prend une importance de plus 
en plus grande. 

(Cf. D E W I L D E M A N , Aliment, iad. Congo belge, 1934, 
p. 94: STEPHENS, Tlie Cashew nut. Queensland Agric. 
.lourn., vol . L I , 1939, p. 519-520; S A Y E R , The Develop
ment oj the Casiiew-nat industry in India. Agric. and 
Live-stock in India, 1939, I X , p. 26-41; A. C H E V A L I E R , 

Hev. Bot. appliquée, 1939, n" 214, p. 459; S. Record in 
Tropical Woods, déc. 1939, p. 13.) 

Asie. — Artaiienia sesamoides {Vahl) Benth. (A. longi-
folium [L . ] Vatk.) . 

\ m é r i q u e . — Ananassa sativa Lindl. 
D'introduction probablement ancienne; se rencontre, 

g râce à la mult ipl icat ion facile après consommation du 
f r u i t , dans un état quasi spontané , dans certaines régions 
forestières r h i Congo. 

Asie. — Androîïojfon Sori ïhuni Brot. 

Le sorgho pris dans un sens large constitue une des 
])ases de l 'alimentation des indigènes de certaines régions 
de r \ f r ique . 

I l se présente sous de très noml)reuses variétés, parfois 
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bien connues des indigènes et svu- lesquelles nous n'avons 
pas à insister. 

L'homme a é tendu cette culture de proche en proche, 
non seidement pour l 'obtention de la graine, mais encore 
de f o i n qu i a été conseillé pour l 'élevage. .Nous avons 
ailleurs à diverses reprises insisté sur les quali tés et les 
défauts de cette plante. (DK W I L D . , DOC. aliiii. ind. Congo 
belge, 1934 , p . 94 ; D E W I L D . , Ï R O L L I , etc., 1939 . ) 

Europe. — Anthriscus sylvestris (L.) Hof fin. 
Amér ique . — Ânona muricata L. 
Amér ique . — Ânona squamosa L. 
Amér ique . — Ânona reticulata L . 

I l n'est pas facile d 'aff i imei- que ces espèces, indiscu
tablement introduites, l 'ont été dé jà à une époque assez 
reculée; peut-ê t re leur importation au Congo est-elle de 
date récente sous l ' influence du Blanc, et non directement 
d 'Amér ique . Elles ont dans bien des stations été impor
tées de stations expér imenta les d'autres pays, sous 
forme de variétés dé jà modif iées j)ar la culture. Dans 
certains cas, des arbres de ces types ont été rencont rés 
en brousse, en dehors, semble-t-il, des centres d'introduc
tion et de culture. 

Amér ique . — Âxonopus coinpressus (SV.K) P. B. 
Asie. — Âneileina sinicum {R. et S.) Lindl. 
Asie. — Âniseia martinicensis {Jacq.) Chois. 
Amér ique . — Ârachis hypogaea L. 

L'arachide para î t bien être d' importation ancienne; 
cette origine a fai t l 'objet de nombreuses discussions sur 
lesquelles nous n'avons pas à nous é tendre . Nous avons 
ailleurs eu l'occasion de nous appesantir sur cette plante 
importante, qui a fai t la fortune de certaines régions a f r i 
caines, et ])araît, par suite m ê m e de sa culture extensive, 
dégénérer dans certains mil ieux. (Cf. D E W I L D . , D O C . 

nlim. ind. Congo belge, 1934 , p. 104 -106; D E W I L D . , 

T R O L L T , etc., 1939 . ) 
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Asie, (Jcéanie. — Artocarpus incisa L. /. 
Asie. — Artocarpus integrifolia L. 

Paraissant d ' in l ro(hict ion lelalivement ancienne; cer
taines formes lu ' son! peut-être pas v(mues directement 
d'Asie, mais d 'aidies ccidics, im elles étaient cult ivées. 
11 para î t s 'èiie const i tué sur place des variations dont 
l 'étude deniandeiait à être suivie. (Cf. D E W I L D . , Alim. 
végét. ind. Congo belge, 1934 , p . 107 . ) 

Asie. — Asystasîa cortnnandelina Nées (A. gangetiea [L . ] 
Anders.). 

Cette espèce est m a n g é e en l é g u m e p a i - les i ) K l i g è n « ; s , 

peut-être mênie phis ou moins cult ivée autour des cases 
par les ^oirs. 

Asie. — Basella alba L . 

Celle espèce est cult ivée dans j)hisieius régions congo
laises comme l é g u m e . 

Amér ique . — Bidens pilosus L . 

Cett(! plante pourrait être d'origine asiatique; elle a 
certainemeni été t ranspor tée par les animaux; les graines 
peuvent s'accroclier aux poils, plumes, aux étoffes; mais 
elle est aussi considéiée comme alimentaire; les feuilles 
se consomment en guise d ' é p ina rds . Les avis sont par
tagés (|uant a u sujet de son importance comme mauvaise 
herbe des cultures. 

Asie. — Biophytuni sensitivuni (/..) DC. 
Asie. — Biophyt i im s«ssile (Ham.) KuntJi.. 
Amérique . — Bixa orellana L. 

Le l ^ o c o u para î t d ' impor la t ion ancienne en Afrique tro
picale; son emploi d a n s la teinture l'a fai t sans doidc 
ramener d'Améi i q u e ])ar les indigènes peiulant la ])cr iode 
d e la T i aite. 

I l (;st trou\('' à l'état suhspontané dans beaucoup de 
stations. Cette plaide s'est largement dispersée, grâce à la 



36 OJU(;L\E D'ÉLÉMENTS; DE LA E L O R E CONGOLAISE 

prcjduction d ' u n très grand nombre d e graines; e l l e se 
bouture éga lement for t facilement. 

Asie. — Biiimea aurita (L. ƒ.) DC. 
Asie. — Blumea lacera (Burn}.) ])C. 

.Dans ce genre se rencontrent d'antres espèces; c e s o n t 

peut-être des f o i m e s dérivées d e transformations sous 
ract ion des facteurs du mil ieu ou de l 'hybridat ion. 

Asie. — Boelimeria nivea Hooh. et Arn. 
Asie. — Boehnieria platyphylla DON. 

Ces espèces sont d ' in t roduct ion relativement récente 
par l e Blanc, dans un but d e culture économique ; elles 
sont n é a n m o i n s d é j à rencontrées , écbappées d e l a culture, 
d a n s l in état p l u s o u moins s p o n t a n é . La dernière c s [ )èce 

est utilisée p a i - s e s feuilles, comme légume , par les 
( ' o U g o l a i s . 

Asie. — Boerhaavia diffusa L . 
Asie. — Boerhaavia plumbaginea (Uiv. 
Asie. — Boerliaavia repens L . 

Plantes dont les f rui ts sont souvent adhésifs , proba-
i)lehieiit t ranspor tés | ) a r l e s animaux, o u inconsciemment 
par î ' b o i n m e au corns d e s e s migrations; <'lles paraissent 
être d e s inauv^aises herbes. 

Amér ique . — Bomhax aquatica (Aabl.) K. ScJi. 
Asie. — Borreria oeimoides (Burin.) DC. 
Amér ique . — Bougainvillea spectahilis Willd. 

Introduction récente comme plante ornementale; paraî t 
se propager. 

\ s i e . — Brassica jiincea (L.) Coss. (Sinapis juncea L . ) . 
l ù n o p e . — Brassica oleracea 

Int rodui t for t probablement par le Blanc; s e rencon
trant échappé des cultures sous des formes variées, et dé'jà 
relativement est imé par les Noirs f j u i le cultivent. 
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Asie. — Jiryopliyllum calycinum Salisb. 
Asie. — Buechuera capitata Burm. 
Asie. — Caesalpinia pulclierrima (/..) Sir. 
Asie. — Caesalpinia Bondueella Uoxh. 
Europe ( i * ) . — Callitriclie staenalis Scop. 
Amér ique . — Calonyction bona-nox 
Asie. — Cajanus indicus (Cajnnns Cajan Atillsp.). 

Le pois cajan paraît avoir été introdui t au moins dès le 
début de l 'arrivée des Blancs; peut-ê t re m ê m e avant cette 
pér iode a-l-i l péné t ré au Congo, provenant des rég ions 
voisines, spécia lement du Sud. I l produit beaucoup de 
graines et se rencontre à [ état suhspon tané ; m a n g é par 
l ' indigène : l'euilles et jeunes f ru i t s ; le pois cajari a égale
ment été conseillé comme engrais vert. 

Asie. — Cauans,'a odorata Hook. ƒ. et Thoms. 
Asie. — Canavalia ensiformis DC. 
Asie. — Canavalia obtusifolia DC. 
Asie. — Canna indica L . 
Asie. — Cannal»is saliva L. 

Paraît être d' i idroductiou ancienne et a été i iès utilisé 
par le \ o i r ; on a m ê m e o u devoir le considérer comme 
indigène , ce qrd paraî t for t douteux. 

Europe. — Capsella bursa-past((ris Moejich. 
Asie. — Calotropis procera DC. 
Amér ique . — Capsicum annuum 
Amér ique . — Capsicum frutescens L . 

Ces deux es])èces de Capsicmn, comme d'autres types 
spécif iques signalés au Congo, paraissent d'origine amé
ricaine et sont probablement introduites depuis long
temps; elles ont acquis presque rm droit d ' ind igéna t . Elles 
sont d'ailleurs cidtivées par les Noirs, qui semblent faire 
de ces f rui ts m i grand usage. (Cf. D . Bois, PL alimen
taires, I , 1927, pp'̂  370 et suiv.) 
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Amérique i' — Capsicum velutinum De W ild. 
Cette plante semble constituer une forme d'une des 

deux autres espèces, dont elle partage les propr ié tés . 

Asie. — Carapa proceia DC. 

Asie. — Cardiospeimum Halicacabum L. 

Amér ique . — Carica Papaya L. 
l-es papayers paraissent d introdiicl ion ancienne: mais 

dans ces dernières années des variétés de culture ont été 
inlioduites dans d i f férentes stations. 11 s'est probablement 
const i tué SIU' place des races ou des variétés peu étudiées 
euc()i(>, ayant ])u acquér i r des caractèies ])articuliers. 
Amér ique . — Cassia alata L. 
Asie. — Cassia tora L. 

Ce Cassia a été considéré comme une des meilleures 
plantes à engrais vert; i l produit des graines en quan t i t é , 
dont la germination est aisée. 

Asie. — Cassia mimosoides L. 
Asie. — Cassia occidentalis L. 
Asie. — Cassia absus L . 
Asie. — Cassia Sophora L . 

Nous avons ailleurs insisté sur ces espèces, comme sur 
d'autres du m ô m e genre; nous ne reviendrons pas sur 
leurs proprié tés ; nous renvoyons : D E W I L D . , Ï R O L L I , etc., 
Noies pl. niédicin, et alinienf. Cojufo, 1939 . pp. 2 1 1 -
2 3 2 . 

L' ind igéna t des espèces du genre Cassia est d i f f ic i le à 
déf in i r ; le genre à espèces for t nombreuses existerait en 
Afrique, en Asie, en Amér ique ; plusieurs d'entre elles, 
signalées au C^ongo, paraissent nettement d'origine é t ran
gère ; d'autres pourraient être indig-ènes en Afrique, où 
elles sont connues des Noirs, qui les cultivent autoui- des 
cases et les ont propagées de proche en proche; mais elles 
pourraient éga lement avoir été formées sur place. (lé[)en-
dantes de types introduits. Toutes les espèces sont affines. 
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Asie. — Cassytha filiformis L . 
Amér ique vel Asie. — Ceiha pentandrum (L.) G. (Erio-

dendron anfractuosum L . ) . 

iN'otre impression est que cette espèce, r épandue en 
Afrique, n'y est pas ind igène , qu'elle y a été introduite 
peut -ê t re d 'Amér ique , peut-ê t re aussi d'Asie. Elle existe 
sur ces deux derniers continents et y fai t parfois l 'objet 
de cultures assez étendues et sous formes de variétés, pour 
l 'obtention de kapok. 

Asie. — Cenchriis barbatiisSchum. (C. coi/iar<t(;u.s Del.) . 

Paraît dé jà for t bien adaptée au mi l ieu et se présente 
sous l'aspect d'une plante spontanée ; elle a été disper
sée probablement par les animaux et les migrations 
humaines. 

Asie. — Celaslrus senegalensls Lam. (Gymno.'sporia se/ie-
galensis |Lam.] Loes.). 

Bien que portant un nom spécif ique africain, on a 
l ' i i ï ipression que le type de cette espèce est originaire de 
l'Asie, d'où i l aurait été impor té depuis longtemps, ayaiït 
eu le temps de s'adapter et de former des variétés, consi
dérées parfois comme de valeur spéci f ique. 

Europe. — Cerastium vulgatum L . 
Asie ?. — Ceratophyllum demersum L . 
Amér ique . — Chenopodium ambrosioîdes L . 
Amér ique . — Chenopodium Botrys L. 

Amér ique (?). — Chenopodium opulifolium Schum. 
Ces Chenopodium, dont certains ont été considérés 

comme originaires d'Europe, où on les rencontre à l 'état 
spt>ntané, paraissent être des plantes rudérales ayant 
accompagné l 'homme. Elles sont arr ivées en Afr ique cen
trale, peut-ê t re d'autres régions africaines, on elles ont 
pu prendre pied an té r i eu remen t . 
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Asie. — Celosia laxa Scli. cl Th. 

Asie. — Celosia argentea L . 
Plusieurs espèces du genre Celosia paraissent endé

miques en Afr ique; cependant, rien ne prouve que des 
l'oi'mcs telles le C. Bonnivairi Scli in/ ne dé r i \ en t de formes 
exotiques. 

Asie. — Celosia trigyna L. 
Ces espèces, comme peut-ê t re d'autres du m ê m e genre, 

s 'étendent de proche en proche, sans doute par suite de 
leur usage comme légimies. Elles sont parfois cultivées 
autour des cases. 

Asie. — Cissanipelos Pareira L . 

Paraî t d'origine asiatique; son introduction pourrait 
remonter assez lo in et elle aurait eu le temps, en s'adap-
tant aux milieux africains, de constituer des races géo
graphiques. 

Asie. — Chloris polydactvla Sw. (vel Améiicpie [ i ' J ) . 
Amér ique {?). — Chloris radiata Sw. 
Amér ique ( i ' ) . — ('hloris virgata Sir. 
Amér ique . — Chrysobalamis loaco L . 

Le f r u i t est parfois m a n g é par les ind igènes , mais ne 
semble pas très r echerché . 

Amér ique . — Chrysanthelhini aniericannin \atke (C. 
procumbens Pei's.). 

Asie. — Cichoriuni Intybiis L. 

Cette plante seml)le avoir été recueillie dans un stade 
subspon tané ; est-elle d' introduction récente ou ancienne ? 
C'est une plante qui s'installe facilement sous divers 
climats. 

Anu'rique. — Cinchona sp. 

Nous signalerons pour m é m o i r e les Cinchona introduits 
au Congo. Ils y produisent des graines capables de former 
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lies plantes, cl saus nu l douit; les v e i r a - t - o n s'écha[)per 
des cultures el résister en deliors de la plantation aux 
conditions qui dans certaines régions ponn-aienl ne pas 
cire propices à la culture de ces plantes. 

Asie. — Cissus ()uadrangularis L. 
Asie. — Cinnamomum zeylaiiicum ^ees. 

Le cannelici' a été introdui t par le Blanc. 

Asie (?). — (ütruilus vulgaris Sclium. 

Les indigènes cultivent de celte espèce d i \ erses \ ariétés; 
ils consomment l 'huile extraite des graines et les feuilles 
en l é g u m e . (Cf. D E W I L D . , AUtnent. végét. ind. Congo, 
1 9 3 4 , p . 124 , oij l 'on trouve des renvois bibliographiques.) 

Les avis sont par tagés quant à l 'origine de celte espèce, 
que divers auteurs déclarent afiicaine; elle aurait été 
leconuue spoidanée dans le Sud de l 'Afr ique ; nous opi
nons pour ime origine asiatique. (Cf. D . Bois, Le.9 plantes 
aliment, chez tons les peuples à travers les, âges, l , 1 9 2 7 , 
p. 2 0 6 . ) 

Asie. — Citrus .s'p. 
Les citronniers, orangers, etc. et leurs variétés sont 

d' introduction récente ; ils ne viennent pas tous directe
ment d 'Amér ique , mais de stations d 'expériences, ou ont 
été mises en cidture de nombreuses variétés. La persis
tance des caractères ou leur transformation n'a pas été 
suivie encore. (Cf. D E AA^ILD, Aliment, végét. ind., 1934 , 

p. 125 . ) 

Asie. — Clematis AVightiana Wall. 
Amér ique . — Cleome spinosa .Jacq. 

D 'autres espèces du genre, qui posséderai t éga lement 
des représentan ts en Asie, sont peut-ê t re ind igènes en 
Afrique centrale. Plusieurs de ces plantes sont cultivées 
par les indigènes comme plantes légumières . 
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Asie. — Clitoria ternatea L. 
Bien que paraissant spontanée en Afr ique, elle nous 

semble être originaire d ' \sie, mais introduite dé jà ancien
nement. 

Asie. — Cocos mioifeia L. 

Introduction récente par le Blanc. 

Asie. — Coix Lacryma-Jobi L . 

Asie. — Colocasia antiquorum Schott. 
Celte espèce, cul t ivée dans certaines rég ions par le Noir, 

para î t d ' introduction dé jà ancienne au Congo, surtout 
d a n s l'Est de la Colonie; dans ces dernières années , dans 
u n but; expér imenta l , le Blanc a introdui t des variétés 
sélectionnées. 

Asie. — Commelina benghalensis L. 
Asie. — Commelina capitata Benth. 
Asie. — Commelina iiudiflora L . 

Cette dernière espèce est peut-ê t re le type le plus 
r é p a n d u t b i genre; elle se mul t ip l ie par des fragments de 
tiges qu i s'enracinent facilement aux n œ u d s et par des 
graines formées en assez grand nombre. Bien que mau
vaise herbe des cultures, elle ne semble pas devoir être 
considérée comme très nuisible, son enracinement é tant 
peu profond. 

Elle a été est imée comme aliment pour le bétail à l 'état 
frais, étant riche en a lbumino ïdes ; elle se prê te mal à la 
formation de fo in , se desséchant di f f ic i lement . 

Plusieurs espèces de ce genre, qui paraissent indigènes 
au (^ongo, sont, comme les deux autres plantes citées, de 
mauvaises herbes; elles peuvent avoir été dispersées par 
les a n i m a i L v de proche en proche, sous forme de graines 
ou de boutures. Le genre para î t avoir un centre de disper
sion asiatique et un centre de dispersion afr icain. 

Des espèces que nous sommes a m e n é à considérer 
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comme endémiques sont peut -ê t re des formes résu l tan t 
de transformations dues au mi l i eu ou à l 'hybridat ion 
in terspéc i f ique ou in te rgénér ique . Toutes les formes de 
Commél inacées ont de fo r t grandes af f in i tés . (Cf. D E 
W I L D . , Pl. Beqnaertianae, \ , 2 , 1 9 3 1 , pp. 1 6 2 et suiv.) 

Amér ique . — Conocarpus erectus L . 
Asie. — Corchorus capsularis L. 
Asie. — Corchorus acutangulus L. 
Asie. — Corchorus olitorius L . 
Asie. — Corchorus tridens L . 
Asie. — Corcliorus trilocularis Burm. 

Les Corchorus, pouvant fourn i r pour la plupart des 
fibres textiles, connues sous le nom de jute , sont actuel
lement tous au moins subspontanés au Congo, où ils ne 
sont pas cultivés en grand, mais pourraient l 'ê tre; ils (mt 
probablement été introduits de l'Est vers l'Ouest, suivant 
l 'homme comme plantes légumières . Plusieurs espèces de 
ce genre, signalées comme nouvelles et endémiques en 
Afr ique, pourraient être des transformations dues à des 
conditions du mi l ieu ou des hybrides entre des formes de 
plusieurs espèces anciennes. 

Asie. — Crataeva religiosa Forst. 
Asie {?). — Crinuni zeylanicuni L . 
Asie. — Crinum scahrum Herb. 

La présence de la p remiè re de ces deux espèces au 
Congo est peut-ê t re douteuse. D 'autres espèces du m ê m e 
genre paraissent i iuligènes et semblent connues des Noirs; 
toutes pourraient être d ' introduction. 

Amér ique ou Asie. — Crotalaria retusa (L.) DC. 
Asie. — Crotalaria striata D C . 

Des Crotalaria se rencontrent dans les flores asiatiques 
et africaines et y semblent ind igènes ; les espèces de ce 
oenre sont très affines. 
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Le C rctusu serait cnil ivé dans cerlaincs régions comme 
plante l égumière . 

Le C. ."^frinta, dont l 'origine pourrait être douteuse, se 
mul t ip l ie facilement de graines, très abondantes; on le 
considère comme excellent pour l'engrais vert, les feuilles 
et les graines renfeimeraient un alcaloïde très toxique. 

Afr ique orientale. — Crotalaria usarainitensis Baker ƒ. 

Cette espèce a été introduite en Afr ique centrale dans 
des essais pour engrais verts. On l u i a accordé également 
certaine valeur alimentaire, mais i l manque des recher
ches sur sa possible toxicité. I l est probable que, grâce à 
la grande production de graines, cette plante s 'écliappera 
des cultures. On risque de la voir appara î t re à l 'état sul)-
spontané , et à voir se former des liybrides qui rendront 
l 'é tude du genre encore plus d i f f i c i l e . 

Asie. — Croton Tiglium L. 

Cette espèce médic ina le a prol)al)Iement été introduite 
par le Blanc; elle a été rencont rée à l 'état subspon tané . 

Asie. — Cucumis Melo L . 
Asie. — Cucumis prophetarum L. 
Asie. — Cucumis sativus L. 

Paraissent indiscutablement introduits au Congo. (Cf. 
D. Bois, Pl. alimentaires, 1927, pp. 193 et suiv.) 

Asie. — ('Ucurbita maxima Duch. 
Xmérique. — Cueurbita jiepo L. 
Asie. — Cueurbita inoschata Ducti. 

Une origine indiscutable est d i f f i c i l e à accorder à ces 
plantes; on ne les rencontre guère que dans les cultures 
ind igènes , ou dans des conditions telles qu'il est facile 
de constater qu'elles sont échappées de culture et ont été 
dispersées par hasard. 
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Asie. — Curcuma loiiga L. 
Introduite peut -ê t re r é c e m m e n t . Des plantes spontanées 

O U subspontanées rapportées à ce type appartiennent sans 
dorde à d'autres espèces, m ê m e d'autres genres. 

Asie. — Cyatluila |n-(»strata (/..) Bl. 
Plante l égumiè re pour les ind igènes . 

Asie. — Cynodon dactylou (L.) Pers. 

Cette espèce introduite para î t s 'é tendre; elle pourrait 
être i l 'or igine eu ropéenne . On doit la considérer comme 
une mauvaise herbe dangereuse pour les cultures, en par
ticulier pour les cultures cotonnières , dont elle diminue
rait les rendements. Nous a^ons rappelé son introduction 
par le Blanc en Afr ique; introduction probablement mal
heureuse. (Cf. Tropical Agriculture Trinidad d 'après 
Agric. et Élevage, n° 8 , 1939, p. 126.) 

Au point de vue de l 'élevage elle n'a guère de valeur; 
elle ne l'orme pas de bonnes prairies; elle est sensible au 
piét i iu-ment et ne supporte pas de basses t empéra tu res . 

Asie. — Cynoglossum lauceolatum Forst. 
Asie. — Cyperus esculeutus L. 
Amér ique . — Cyperus dichronemaeformis L . 
Asie. — Cyperus distans L. f . 
Asie. — Cyperus exaltatus tîetz. 
Asie. — Cyperus Haspan L. 
Asie. — Cyperus rotundus L . 

Cette dern ière espèce, dé jà très r é p a n d u e au Congo, s'y 
nudi ipl ie grâce à ses stolons et aux nombreuses graines 
(pi'elle produit . Elle est considérée, par sa croissance 
rapide, par la f o i ination de tubercules résis tants , comme 
une des espèces les plus nocives pour les plantes de 
culture, dont elle e m p ê c h e la croissance régul ière , se 
nudt ipl iant dans tous les sols. On parvient à s'en défa i re , 
avec grand'peiue, en enlevant à plusieurs reprises les 
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organes souterrains, ce qui occasionne un travail dispen
dieux, ou en plantant de l'ombrage; celui-ci au bout de 
quelques années peut an i \er à tiiei' les parties souterraines. 

I l est très d i f f i c i l e d'accorder une oi igine g é o g r a p h i q u e 
précise à la plupart des espèces du genre Cypems, dont 
des représentan ts se rencontrent dans toutes les parlies du 
monde, chaudes ou l'ioides, dans des stations natiuelles 
fort semblables : bords de rivières, bords de lacs et 
marais. Parmi les espèces rappelées plus haut, quatre nous 
paraissent for t probablement originaires d'Asie. Ces Cype-
rus appartiennent à ce groupe tic plantes qui suivent 
l 'homme dans ses pé régr ina t ions et font souvent partie 
des (( mauvaises herbes »; mais elles sont encore de ces 
végétaux pouvant être t ranspor tés par des oiseaux migra
teurs aquatiques, soit par graines, soit par fragments de 
plante. Transpor tées par les oiseaux de proche en proche, 
elles finissent par devenir nbiquistes, rendant leius habi
tats sous divers climats très analogues. 

i' — Cyperus Papyrun L. 

Cette esipèce, assez r é p a n d u e au Congo, est-elle ind igène 
en Afr ique, ou originaire d'Europe, où elle existe en 
Calabre et en Sicile ? Si elle est africaine, est-elle ccutro-
africaine ou égyp t ienne ? On sait qu'elle a été, dans cer
taines rég ions du Aord-Est de l 'Afr ique , utilisée poui' les 
manuscrits anciens. C'est en tout cas une des plantes 
dont la dispersion s'effectue largement par les eaux. Les 
plants, en touffe, descendent les courants, peuplent les 
fonds marécageux , é tabl issant dans les r ivières, dont le 
l i t s 'élargit , des barres de végétat ion montant ou s'abais-
sant suivant le niveau de l'eau et gênan t fortement la 
circulation. Elle a pu passer du bassin du Nil dans celui 
(lu Congo et être aussi t ranspor tée par l 'homme et les 
animaux. La biologie de cette plante, que l'on cherche à 
evploiter dans certaines régions du Congo, où elle abonde, 
lel le Graben de l'Upemba. le Bas-Kasai, etc., demanderait 
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à être étiuliéc. (Cf., entre autres, pour la l)iblii)gra|)hie : 
T H . IIEVSK, Les eaux dans l'expansion coloniale belge, 
p. 2 3 4 , et pour l'exportaticjn possil)le de cette substance : 
Tn. HEYSE, loc. cit., pp. 2 6 0 - 2 6 1 . ) Ces données permet
tront de remonter en partie à d'autres publications nom-
hi'euses siii' la mat iè re . 

Asie. — Daemia exteiisa (Jacq.) R. Br. 
A m é r i q u e . — Datura fastuosa L. 
Amér ique . — Datura Stramonium 
Amér ique . — Datura Stramonium var. Tatula Dun. 

Se dispersant actuellement de plus en plus grandement, 
grâce aux nombreuses graines qu'elle produit . 

Asie. — Deschampsia flexuosa (L.) Trin. 
Asie ou Amér ique .»* — Desmodium adscendens DO. 
Asie. — Desmodium gangeticum DC. 
Asie. — Desmodium lasiocarpuni DC. 
Asie. — Desmodium scalpe DC. 
Asie. — Desmodium triflorum DC. 

11 exisie de nombreux Desmodium dits indigènes en 
Afr ique ; beaucoup d'espèces nous paraissent avoir eu leur 
centre de dispersion en Asie; certains admettent l 'Amé
rique conune patrie de plusieurs espèces. Ic i aussi pour
rait s'apj)liquer l'observation : ces espèces dites indigènes 
ont pu être formées sm* place au d é t r i m e n t d'espèces 
exotiques. 

Asie. — Diehrocephala latii'olia DC. 
Cette plante se répand de plus en plus, grace à la grande 

quan t i t é de graines qu'elle produit ; celles-ci pourraient, 
seml)le-t-il, facilement être t ranspor tées par l'eau. Bien 
que plus ou moins abondante dans les champs de culture, 
elle ne para î t guère occasionner de dégâts dans les planta
tions; elle s'enracine peu p r o f o n d é m e n t et est facilement 
ar rachée . 
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\sie. — Digitari.1 lo i ig i f loni l'ers. {Paspulam longiflo-
nun Retz.). 

(]ette espèce introduite se reproduit facilement de 
graines et par ses rhizomes. Elle peut devenir dans les 
plantations une mauvaise herbe très nuisible, tout en 
constituant pour le bétail une herhe à rendement relati-
\eurent élevé et à valeur nutri t ive satisfaisante. Sa m u l t i 
plication ne para î t cependant pas à conseiller. 

Amér ique . — Dioclea reflexii Ilook. ƒ. 
Asie. — Diodia scaiidens Sw. (D. breviscta Benlh.). 
Asie. — Dioscorea alata L. 
Asie. — Dioscorea bulbifera L . 
Asie. — Dioscorea cayenensis Lam. (D. rotnndata Poir., 

Liehrechts(an.a i3e W i l d . , praehensili.s Lam. , etc.). 

r /or igine des Dioscorea est loin d'être facile à établir , 
(les plantes sont eu général soumises, depuis for t long
temps, par les indigènes à une culture plus ou moins 
intensive. 

11 est indiscutable que des espèces de ce genre ont été 
introduites en Afrique, où. par la culture, se sont formées 
des variétés recomuies par les indigènes, et dont l 'origine 
est actuellement impossible à déf in i r . 

-Nous avons examiné les diverses es,pèces de ce genre 
dans des études an té r ieures ; nous ne pouvons insister i c i . 
( C f . D E W I L D . , DOC. alim. ind. C.onyo helge, 1 9 3 4 , p. 1 3 7 ; 
D E Wir. i ) . . Dioscorea alimentaires et toxiques. Morpholo
gie et l)iologie. Espèces et variétés congolaises, 1 9 3 8 ; cf. 
Br H K i L L , i n Bull. .lard. bot. Bruxelles, t . X \ , 4 , p. 3 9 2 ) . 

Les données que nous avons publiées ailleurs montrent 
la complexi té de l 'é lude des rej j résentants de ce genre, et 
la nécessité de soumettre les plantes cultivées par les \o i r s 
ou échappées de leurs cultures, comme nous l'avons sou
tenu à diverses reprises, à des enquêtes à poursuivre pen
dant un certain laps de temps. 
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Asie. — Doliclios Labiiib L. 
Cf. D E W I L D . , T R O L L I , etc.. Notes pl. inédicin. et al\-

nient. Coiujo belge, 1939, [>[). 178 et suivantes. 

Asie. — Dolichos biflorus L . 
Amér ique . — Drepanocarpus lunatus L. 
Amér ique ? — Dryopteris protensa {Aj'zel.j C. Chr. 
Asie. — Drvmaria cordata Willd. 

Cette espèce introduite en Afr ique, sans doute par 
l ' i iomme, qu'elle a suivi dans les régions élevées, se repro-
<luit facilement par ties fragments de tiges et les graines 
abondantes. Les oiseaux interviennent probablement dans 
cette dispersion; les f ru i t s , qui se dé tachent à ma tu r i t é 
avec leur pédoncule et possèdent des poils glanduleux, 
s'attachent au pelage d'antres animaux, aux outils ou aux 
vêtements des travaillein-s. 

Dans les Indes néer landaises on a considéré cette plante 
comme herbe nuisible des cultures, grace à sa croissance 
for t rapide, et à ce que, par ses ramifications abondantes, 
elle couvre rapidement le sol, comme beaucoup d'autres 
Caryophvl lacées , empêchan t le dév( ' lopj)ement régul ier 
des plantes principales. 

Amér ique . — Duraiita erecta L . ( D . Pluniieri Jacq.). 
Asie. — EcHpta all>a Hassk. 
Amérique ? — Elaeis g;iiiiieensis L. 

Nous considérons cette espèce comme non indigène en 
Afrique, originaire d 'Amér ique , où i l existe une forme 
\oisine, qui porte le nom vernaculaire utilisé pour le pal
mier à huile en Angola. (Cf. D E W I L D . , DOC. allni. vég. 
ind. Cotirio, 1934, p. 145.) 

Asie (ou [)eut-ètre Amér ique ) . — Elephantopus scaber L . 

Cette plante constitue une mauvaise herbe des cultiu'es, 
mais ne semble guère nocive. Elle se disperse facilement 
par les graines s'accrochant aux vêtements humains ou 
aux pelages et plumes des animaux. 

4 
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Asie. — Eleusine ('oraoana ( L . ) Cacrtn. 
Asie. — Eleusine indica (I..) Cncitn. 

Ces deux espèces paraissent neltement asiatiques; elles 
onl g a g n é l 'Afr ique orientale, où elles ont été utilisées par 
le i \oir ; de là elles sont parvenues de proche en proche en 
Afrique occidentale. I l est probable que des traiisporls en 
retour ont été faits de l'Ouest vers l'Est dans la cu\ette 
centrale, où ces plantes sont cependant moius cult ivées. 

L'/?. indica se reproduit rapidement de graines, qu i , 
comme chez l 'E. Coracana, sont formées en quan t i t é . Bien 
qu'ayant été conseillées pour la culture, ces espèces, quand 
elles se mult ipl ient dans les plantations, dexieinient n u i 
sibles, leur système radiculaire étant fortement ancré tians 
le sol. On peut faciliter leur des1ructic)n dans les plaiila-
tions eu coupant les souches au niveau du sol, ce qu i 
exige de la m a i n - d ' œ u v r e . A l 'état jeune ces espèces pro
duisent du fourrage assez riche; nous n'avons pas à insister 
sur les emplois ind igènes . 

Asie. — Enhydra fluttuans Lour. 
Asie. — Elytraria acaulis LindI. 
Asie. — Emilia sagittata (Vahl) DC. 
Asie. — Emilia graminea DC. 
Asie. — Emilia sonchifolia DC. i^^enecio sonchifoUus 

M oencli). 
Cette plante, r épandue , se nudtipl ie pai' ses graines 

abondantes, facilement enlevées par le vent. Klle Ji'cst pas 
considéiéc comme une mauvaise herbe de plantation très 
nuisible. 

Asie. — Entada gigas ( L . ) Fatrr. et lleudlc. 
(jClle espèce, à vaste dispersion, parait avoir son cenirc 

en yVsie; les espèces paraissant d'origine africaine, é tant 
signalées comme indigènes , pouriaient dériver de ty])es 
introduils, ayant entre elles d'ailleurs des aff ini tés peu 
discutal)les. Nous avons ailleurs examiné quelques carac
térist iques de cette espèce et des voisines, signalées en 



\ f r ique . (Cf. D K Wii .n . , TROLi.r, c I c , Aofe.v pl. méiUcin. 
ei fl7ü)i. Co/if/o 1939, pp. 192-206.) 

Asie. — Eragrostis nutans (II.) Hn.rh. 
Asie. — Eragrostis Brovvnei Xees. 
Asie. — Eragrostis megastachya L . 
Asie. — Eragrostis verticillata lloxb. 
Amér ique . — Erytliroxjlon Coca Lam. 

Para î t CIJC (l ' introduction lécente . 

Asie. — Ethulia conyzoides L. 
Asie. — Eugenia Jambos L . 

D'inh'odiict ioi i , saus n id (l()ule, rclativenieiit léccnle . 

Asie. — Euphorbia hypericifolia L. 
Asie. — Euphorbia pilulifera L . 
Asie. — Eujdiorbia thymifolia Bunii. 

Ce g(Mirc lùipiKirbia est repr('seiilé en Af i iquc par un 
certain nombre d'espèces; beaucoup y semblent indigènes , 
en particulier des espèces à liges grasses. Toutes ces 
plantes demanderaient à être étudiées au poin t de vue de 
leur origine géog raph ique . 

Asie. — Evolvulus alsinoides L. 

Bien que senildaiit ind igène en Afr ique Iropicale, où 
elle se préscute sous des variétés ]jarticulières, elle nous 
paraî t d'origine asiatique. 

Euroj)e. — Eicus carica L . 
Amér ique . — Erigeron canadensis L . 

Cette es|)('ce auiiiit été iuqxjr tée d 'Aïuéri/pie en Eiuxjpc 
au W I L siècle; i l est probable qu'elle est iuiportéc 
(l'Eui'ope en \ f i i q u e par les Blancs et leurs bagages. 

Asie. — Finibristylis complanata (Retz.) Link. 
CeUc (•s|)èc(\ que l 'on rencontre sou.vent au Congo, se 

reproduit facilement par graines t ransportées par l 'homme 
et les animaux, comme aussi par les eaux; elle pourrait. 
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en quant i t é , devenir mie nuisante [loiu- les plantes de 
grande culture. Tl ne semble pas êire quesli()n de sji \aleui 
dans l 'alinientation du bétai l . 

Asie. — Fimbristylis diphylla Va hl (/'. oiuiiiaW. et S.). 

La reproduction de celte espèce se fait par les graines, 
qui se dispersent par : eaux, oiseaux, autres animaux et 
homme. Par son déve loppement intensif, les touffes forte
ment ancrées dans le sol où elles se f ixent , elle constitue 
une mauvaise herbe nuisible aux cultines. 

Asie. — Fiii ibristylis dicliotoiiia Valil. 
Asie. — Fleurya aestiiaiis (L.) Caud. 

Plante légumière des ind igènes . 

Asie. — Floscopa glomerata llossl.. 
\s\(\. — Fluggea miciocarpa Bl. 
Asie. — Giesekia pharnaceoides L . 

Plante utilisée comme l é g u m e par les indigènes . 

Asie. — Geophila reniformis G. 
Asie. — Gleichenia linearis li. (II. 

Cette fougère plus ou mt)ins epiphyte, très variable, se 
propage par fragments de rhi/.omes et par spores trans
portées par les oiseaux ou les cours d'eau. Elle peut deve
n i r une mauvaise herbe nuisible au\ cultures si on la 
laisse prendre pied; elle est d i f f i c i l e à dé t ru i re . 

Asie. — Gliims oppositifolius 1. DC. 
Asie. — Glycine javanica L. 
Asie. — Gloriosa supeiba L . 
Asie. — Gnaphaliuni hiteo-albuni 
Asie ? — Gomphrena globosa L. 
Amér ique . — Gossypiiim barbadense 

Ce cotonnier et des espèces affines t)nt certainement été, 
à l 'origine, introduits directcmcnl d 'Amér ique par les 
ind igènes . Depuis des temps déjà anciens, avant l 'arrivée 
du Blanc, les Congolais, comme les indigènes d'autres 
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rég ions de l 'Afr ique , f i laient et (issaient le coton. Depuis 
r instal lat ion du Blanc, la culture du cotonnier a fai t des 
p rogrès et des graines tie, provenances diverses ont été dis-
lril)iiées. De ces deux formes de culture se sont échappées 
des plantes qui , se développant dans les brousses, ont 
const i tué des variétés ou des laces f r é q u e m m e n t for t d i f f i 
ciles à déf in i r , el à lappinter à l 'un ou l'autre des types 
a(hnis par les monograpiies. 

Amér ique . — (lîossypium hirsutum L . 

Comme l'espèce précédente , ce co(onni(;r esl originaii i; 
d 'Amér ique et a été t rouvé à l 'état subsponfané dans divei-
ses régions du Congo, j)rovenant sans doute de giaines 
auciennemeul impor tées , ou échappées des cultures. Bien 
des variétés importées sont des hvbrides dont l 'origine est 
f o i l mal déf in ie . 

Asie. — Grangea maderaspataiia (L.) /'ot;-. 
Asie. — Gymnema sylvestre R. Br. 
Amér ique du Sud. — (Jyneriiiin argenteinu Nées. 

Cette espèce, p ln tô t lare. est peut-ê t re d' introduction 
lécen te . 

Asie. — (iynandropsis pentaphyila DC. 

Cette plante, actuellement ubiquiste dans les légions 
tropicales, para î t avoir son centre de dispersion originel 
en Asie, d'où elle a été dis t r ibuée dans des directions 
variées, en partie sans doute comme plante l égumière . 

Asie. — Hariota parasitica (/..) O. K. 
Asie. — Heliotropium indicum L . 
Amér ique . — Hevea brasilieiisis Muell. Arg. 

Ce caoutctioutiei', di t de Fa ïa . el ses formes inti'oduites 
sont oriiiinaires de l 'Ainéi ique . Des variétés ont été sélec
t ionnées en Asie, d 'où elles ont été amenées par le Blanc, 
pour r iustal lafion de cultines économiques . 
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Asie. — Hewittia sublobata [L. j.) u. k. 
Asie. — Hibiscus Abelmoscluis L . 
Asie. — Hibiscus cannabinus L . 
Asie. — Hibiscus diversifolius .lacq. 
Asie. — Hibiscus micrantims L. ƒ. 
Asie. — Hibiscus pauduriformis liurm. 
Asie. — Hibiscus sabdariffa L . 
Asie. — Hibiscus surattensis L. 
Asie. — Hibiscus tiliaceus L . 
Asie. — Hibiscus vitifolius L . 

i /or ig ine des représentants du geiuc llilnscus en \ f r ique 
est d i f f i c i l e à certifier; plusieurs, comme les espèces 
ci-dessus semblent asiatiques; d'autres pourraient être 
amér ica ines . 11 faut admettre la formation, en Afr ique, 
de variations de types iatroduits. Plusieius de ces plantes 
ont probablement été impor tées comme plantes à fibres 
el comme plantes légiuii ières. Elles sont assez ri'<'(|neTn-
nieid cultivées par le Noir autour d è s cases. Les animaux 
ne sont sans doute pas é t i ange r s à la dispersion de plu
sieurs d 'entre (îiles. La présence d ' épines sur les enveloppes 
des f rui ts favorise largement la dispersion des graines, 
qu i peuvent rester longtemps enfermées dans les f rui ts . 
Ceux-ci peuvent s'accrocher aux vêtements et à la toison 
des animaux. 

Plusieurs des espèi'cs de ce genre ne sont pas sans 
\aleur conmie plantes à fibres textiles; certaines d'eidre 
elles, comme <i Da » ou / / . cannabinus, ont été signalées 
pour la prépara t ion de pate à papier. Elles oïd souvent été 
dé jà reprises dans la l i t térature spéciale; nous reu\o>ons 
entre autres au Bulletin de l'Office Colonial, n" 1 3 6 , 1 3 7 , 
Paris, 1 9 1 9 ; au Bulletin Imperial liisiiiute de; Londres et 
auv revues spéciales papet ières . 

\sie. — Honckenya ticifolia I I (//(/. 
Asie. — Hydrocotyle asiatica /.. [CeulcUa usiatica [L.] 

Uri).) . 
(À'ile p lante se rr|>an(l de pins en |)lns v\\ \l 'i 'i(pie. 
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grâce à ses giaines et à ses rhizomes ou coulants, dont les 
bourgeons s'enracinent facilement et paraissent se tlis-
perser par l'eau. Elle ne forme pas une mauvaise herbe 
très nuisible et a m ê m e parfois été conseillée pt)Ln- arrêter 
l 'érosion. Elle est parfois médic ina le . 

Asie. — Hygrophila spinosa And. 

Cette espèce est r épandue dans le Congo, dans les 
régions marécageuses , aux bords des eaux. M. de Witte a 
publ ié une photographie t l 'un marais à Katanda où cette 
plante constitue, avec des g raminacées , le fond de la 
végéta t ion. Elle est probablement ilispersée par les ani
maux, .ses f rui ts s'accrochant à leurs poils ou plumes, ou 
peut-ê t re aussi par les eaux. (Cf. C. F . DE W I T T E , Explo
ration l'arc National Albert, fasc. I , 1 9 3 7 , p l . A l , f i g . 2 . ) 

Asie. — Hymenolepis spicata (/..) l'resl (Acrosticuni spi-
catuni L . ) . 

Se imi l t ip l ie par spores et fragments de souches. Peut se 
développer en ép iphyte sur les souches de certaines plantes 
de grande culture et leur causer du tort. Elle ne paraî t pas 
très d i f f i c i l e à é loigner des plantatitjus. 

Euiope. — Hypericum lauceolatiim l.ant. 
Asie. — Hypoestes verticiilaris (L. ƒ.) It. Br. 
Asie. — Hypoestes cancellata (Willd.) Aees. 
Amér ique . — Hyptis brevipes Poir. 
Amér ique . — Hyptis pectinata (L.) Poir. 
Amér ique . — Hyj)tls spicigera Larn. 

Ces espèces paraissent ê t re cult ivées par l ' ind igène pour 
leurs graines comestibles, ou pour le bétail ; la dispersion 
se ferait dès lors de proche en proche; des variations se 
sont formées sur place. 

Asie. — Ilysanthes parviflora (Hoxb.) Benth. 
Asie. — Impatiens sp. 

Les espèces africaines, variables, nous paraissent affines 
des espèces asiatiques et très scnsil)les aux conditions du 
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mil ieu ; elles .sont probabh^ment dipers(;es par les animaux, 
au pelage, aux phunes desquels les graines peuvent adhé
rer grâce à la substance iniici]agi)ieuse dont elles sont 
enduites au moment de leur expulsion du f r u i t . Leur 
('nq)loi (_ii.iis la fabricalioii (Ju s(>l a pu inciter l ' ind igène 
à disperser les plantes. 

Asie. — Imperata cyliiidrica (/..) IL B. 
(jCttc espèce esl des j)lus nujsil)le; elle se mul t ip l ie 

grâce à son rhizome rampant et à ses graines facilement 
transporta))les par le vent et par les animaux. Elle se 
jcncontre jusque dans la zone médi ten^anéenne. KUe 
('.puise le sol par son rhizome souvent profond. Les mei l 
leurs moyens de lutter contre cette indésirable et son 
c jn ahissenicnt est d'essayer l'extraction et la (lestructi(jn 
des ihizomes, d'installer un ombrage du sol qu i dét rui t 
souvent les parties aér iennes et parfois, si la situation se 
pi'olonge, la mort du rhizome. Dans certaines régions on 
a utilisé les rejets jeunes et la nouvelle verdure comme 
alimentation du bétai l ; les vieilles tiges pour des al)ris 
pour les cultures, des toitures, etc. La plante ne peut être 
considérée comme utile pour l 'élevage; elle supporte mal 
la coupe et le p i é t i nemen t . 

Klle peut trouver un emploi dans la fabrication du 
papiej'; les Bulletins de l'Agriculture de Rome ont, en 
1928, r é sumé , d 'après plusieurs auteurs, les propr ié tés 
papet ières de cette espèce, sur lesquelles divers auteurs 
sont revenus depuis. 

Asie. — Indigofera paucitolia f)el. 
Asie. — Indigofera t r i ta L. ƒ. 
Asie. — Indigofera hirsuta L. 

Les indigotiers paraissent, pour la plupart, originaires 
d'Asie; les espèces dites indigènes en Afr ique devraient 
èti-e réétudiées. Malheureusement, ces types sont dif f ic i les 
à appniciei': ils s(_)nt très voisins, peut-ê t re f r é q u e m m e n t 
hvbrides. 
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Asie. — Ipoinoea Batatas i'oir. 

La patate douce est d'introduction ancienne; elle païaît 
a\()ir été iul iodui te par l'Est. La cidtuic ])a]' l ' indigène a 
fa i t J ia î t re s u r jjlace de uoinbi(\uses formes, connues des 
indigènes , d o n t les cai-actères sont peut-èlrc f ixés. 

Nous avons examiné ailleurs quelques caiactères ali
mentaires et toxiques de cette plante. (Cf. Di: ^V3ri). et 
I 'ROLLI , jN'otes p l . médic in . et a l im. Congo belge \Mém. 
histit. Colonial Belge, Sect. Se. méd . et nat., 1. 1 \ , 3. 
1939, pp. 159-160].)' 

Afr ique — Ipomoea digitata L. 
Asie. — Ipomoea hispida ( V a t t l ) /?. et .s\ 
Asie. — Ipomoea involuorata P. B. 
Asie. — Ipomoea lilacina Bl. 
Asie. — Ipomoea littoralis (/ .) Boiss. 
Asie. — Ipomoea Ml ( L . ) HoUi. 

Asie. — Ipomoea paniculata (/..) i . ' . Br. 
Asie. — Ipomoea reptaiis (L.) i 'o t r . 
Asie. — Ipomoea Pes-Cai>rao // . 

Peut -ê t re certaines espèces du g é n i e Ipomoea, r epré
senté dans les régions tropicales du globe, jiourraient-
elles être or iginaires it Amér ique . Plusieius dCutre elles 
sont de ce>i plantes <pd sui\<-nl l ' i ionune et ses cultures. 

Amér ique . — Iresine vermiciiiaris (/,.) Mog. 
\ s i e . — Isacliiie albeiis Trin. 

Se reproduisant facilement de giaines; quand i l est 
abondant il peut être plus ou moins nuisible dans les 
cultures, formant des souches assez fortes, mais à enra
cinement peu profond. 

Asie. — Isachne austndis B. Br. 
Le genre Isachne possède des espèces endémiques en 

Afr ique; leur distr ibution devrait ê t re é tudiée . 
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Asie. — Ixora coccinea L. 
Amér ique . — Jatropa Curcas L. 
Amérique. — Jatropha niuitifida 

Paraissent dans certains cas subsponlanés . 
Le Pulgi ière a, dans certaines régions , été largement 

cul t ivé; aux îles du Cap-Vert, 49,000 hectares sont livrés 
à cette cidlure, soit 12 % de la surface totale et 16 % de 
la sinface des terrains cidt ivés. \ 1 . le Prof de Mello 
(ieraldes s'est occupé dans le temps de cette culture, an 
sujet de laquelle M. ,1. Cnniia da Siheiia a [)ublié en 1934 
des renseignenieids intéressants , faisant ressortir rint('irêt 
(le cette cuitm'c poiu' l 'hidle, base de la prcxluction du 
savon, et ajoutant : « Comme les îles sont, d'une façon 
générale , très déboisées, le P u l g h è r e représente , j u s q u ' à 
un certain point, un facteur correctif de valeur, en l'al)-
sence d'un meilleur rég ime de revê tement forestier, si 
important poui' la régular isa t ion et l 'augmentation des 
chutes p luv iomét r iques indispensables à la prospér i té de 
l 'agriculture. (Cf. ,1. CTTNHA DV S I E V K I R A , Contrib. à l 'é tude 
(hi P idghère aux îles du Cap-Vert [/ln,ais do Instituto 
Superior de Agronomia, vol . V I , fasc. 1, Lisbonne, 1934; 
L'Agronomie coloniale. 23' année . 1934, n" 201. p . 87].) 

11 serait intéressant d ' expér imente r à nouveau la valeur 
de cette plante, qu i est toxique. 

Asie. — Juiicellus laevigatus (L.) Cl. 
Amér ique ? — Jussieua linifolia Vahl. 
Asie. — Jussieua pilosa Kunth. 
Asie. — Jussieua suffruticosa L. 

L'origine des Jussieua, dispersés ])ar les courants d'eau 
et probal)lement aussi par les oiseaux aquatiques, est en 
généra l d i f f i c i l e à certifier. Les foimes d 'Afr ique, d i f f i 
ciles à dé te rminer , sont peut-ê t re partiellement d'origine 
améi ica ine , mais nous penchons à les rapporter à m i 
centre de dispersion asiatique. Elles se p résen ten t en 
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Afr i t j i i c sous tics formes, peu étutliées tlans leurs détails, 
plus ou moins part icul ières , dues aux conditions du mi l ieu 
et pouvant être partiellement slabilisiVs. 

Asie. — Justicia anselliana (Aces) Anders. 
Asie. — Jnsticia iiisxilaris Anders. 

Le genre .lustlcia para î t avt)ir st>n centre de dispersion 
en \sie; les représentants africains, d'allure très semblable 
à ceux authentiquement asiatiques, poiuraient dér iver 
de plantes introduites. Ces types sont très variables et i l 
est |)i'obable tp i ' i l s'est ct:)nstitué entie eux des hybrides 
l'erliles tltmt les graines peu\enl è l ie dispersées par les 
animaux, s'accrochant à leur pelage tm dans les plumes. 

Plusieurs des espèces africaines sont cultivées autour 
des cases, comme l égume parfois es t imé du Aoir. 

Asie. — Kylliugia brevilolia Bottb. 

Cette espèce, dé jà abondamment représentée au Congo, 
se re])rtxhiit facilement par ses rhizomes et ses graines, 
ces dernièi 'es transportables par l 'hoimne, les animaux et 
en partit-ulier par les oiseaux aquatitpies. Elle pourrait 
consliluer un ennemi des cultures si elle se lencontrait 
en niasse dans les champs, car le système rhizomateux 
es! fortement ancré dans le sol. ('e Kyllirujia, parfois 
considéré comme alimentaire pt)m- les chevaux et le gros 
bétail , n'est guère à envisager dans ce but; son rendement 
es! trop faible. 

Amérique — Kyllingia pungous Link. 
Europe. - Lactuca sativa L . 

Déjà en cultuie chez les ind igènes . 

Asie. — Lactuca taraxacifolia {Willd.) Sch. et Th. 

L'oi igiiie asiatique est peut-èlrc discutable: ce Lactuca, 
comme d aidres espèces du genre, est nettement d i n -
irotbict ioi i . 
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.\sie. — Lagenaria vulgaris Ser. 

Celte origine nous semi)le pen doideuse; la plaide para î t 
a\oii ' été pi 'opagée tie proche en proche par suite des 
emplois du f r u i t (é(;orce) et des graines; les diverses pai-
ties de cette plante sont comestibles. Des variétés locales 
de gourdes, cultivées par les indigènes , se sont ct)nsti-
tuées. 

Asie. — Laggera abita [1 l^i-P-
Améi ique . — Lantana Camara 

Ce Lantana actuellement l é p a n d u , a été considéié 
comme ninsible jjour les cidtures e l pour le reboisemeid ; 
elle se p i o p a g e facilement de graines fo rmées en giand 
noml)re et par l ) O u l u r e s . On a es t imé cette plante coninn; 
de quelque ut i l i té ; se développant rapidement s iu- des 
terrains épuisés par la cidture, elle pourrait e m p ê c h e r la 
croissaïu'c de VImperata et ai i iver, au bout d'un certain 
temps, à amél iorer le sol par l 'hinnus qu'elle produit . Elle 
peut, aux dires des forestiers de .lava, où elle a été intro
duite vers 1870, constituer une nuisance pour lieaucoup 
de cultures et au moins ime gêne dans les cidtures arbus-
tives, oil elle empêche la facile circulation par ses rami
fications héiissées de courtes épines . 

Amér ique . — Lantana salviidiia ./f/c(/. 
Asie. — Lawsonia inermis 
Asic^» ou Amér ique li()|)icale? — Leersia hexandra Siv. 

Cette espèce, dé jà r épandue au Congo, se reproduit, 
semble-1-il, uniquement par des fragments de rhizomes, 
(pu peuvent être m ê m e dispersés par les eaux. Elle est 
considéiée , quand elle est abondante, comme une véi i -
lable plaie pour les cultures, mul t ip l ian t son système sou
terrain qui empêche les racines de la plante en culture 
(le végéter normalement. Elle est d i f f i c i l e à é lo igner ; i l 
faut un travail profond du sol avec arrachage des i h i -
zomes et de leurs fragjnents; ou bien une dessiccation 
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forte du S(J1, coii l ie laquelk- le rliizomc ne résiste pas. Cette 
plante n'est apparenimenl pas sans valeur alimentaire 
pour le bétail et peid constituer un l o i n facile à sécher. 

Asie. — Leoiiitis iiepetaefolia (L.) R. Br. 
Asie. — Le]>taspis cochleata /.'. Br. 
A.sie. — LeptochlGa chinensis Aces. 
Amér ique . — Leucaena fçlauca Benth. 

D'introdi ic l ion récente , elh; se renconlie parfois à l 'état 
subspon tané ; elle n'a probablement pas été introduite 
directement de l 'Amér ique , mais de stations evpér imen-
lales asiatiqucîs, ou m ê m e africaines. Elle se disperse g iàce 
à ses nombreuses gr;unes et aussi par Itoulures. On a 
s ignalé la [lossibilité de son emploi comme fourrage pour 
les bêtes à cornes; mais cette alimentation n esl pas u t i l i 
sable pour les chevaux et les ânes , qui perdraient, par 
l'usage de ces feuilles, des poils, en particulier ceux de la 
<]ueue. Dans les luîtes néer landaises les graines sont entrées 
comme condimenl dans l 'alimeutation ind igène . 

A.sie. — Lininaiithemuin iiidiciini (/,.) Cris. 
Les avis sont pariagés ipianl à la déf in i t ion spécif ique 

de cette [)laute, que plusieius rapportent à L. Hautaneni 
N. E. Br., qui serait ind igène en Afr ique. 

Quoi qu i ! en soit, ce genre nous seudile avoir son 
centre de dis[)ersion en Asie, d 'où les [liantes africaines 
nous paraissent être émigré(;s, s 'étani modif iées en cours 
de route et leurs caractères ayant pu être plus ou moins 
fixés. 

Amér ique . — Lindernia diffusa L. 
Asie. — Liiiuni usitatissiniuni L . 

D' introduction récente , le l i n ne paraî t guè re avoir éU' 
rencont ré en dehors des lieux habi tés . 

Amérique.!» — Lippîa iiodiflora (Lom.) Mich. 
Le L. adoensis Hoehst., paraissant ind igène en \ f r i que , 

a été r é c e m m e n t é tudié cli imiqucment et serait de cer-
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tainc valeur comme producteur de camphre. (Cf. Rev. Bot. 
appliquée, 1938, n" 201, pp. 350-354.) 

Amciique.3 — Lochneni rosea (L.) Heichh. 
Iniroduite sans doule par le Blanc, comme plante à 

rieurs ornementales; mais a dé jà été mise en culture j)ar 
le Noir, qu i l 'utilise comme plante l égumiè re ; elle 
s 'échappe ainsi des cultures et se rencontre dans la l ) r(>iisse 

et les déf r ic l icments . 

Asie. — Ludwigia prostrata Hoxh. 
Asie. — Luffa cylindrica (/..) Roem. 

Plante r épandue par l ' indigène , qui utilise le lissu 
fibreux inteii ie du f ru i t et emploie la plante comme 
lépinne . 

Amé i ique . — Lycopersicuni esculentum Mill. 

Paraît d'importation récente , mais dé jà cu l t i \ é j)ar les 
indigènes , qui estiment ses f ru i t s . 

Asie. — Lycopodiuni cerniuim 
Ce lycopode variable est très r épandu au G(jngo, occupe 

souvent des terrains peu fertiles; sa pro])agation se fait j)ai-
spores et fragments de rameaux ou de rhizomes. 

Asie. — Lycopodiuni Saururus IJUH. 

Asie. — Malva verticillata L. 
Asie. — 3Ianglfera indica L. 

Parait d'introduction relativement récente au ( îongo et 
semble avoir été cult ivé plus anciennement par les Noirs 
d'autres régions de l 'Afr ique, d'où le manguier a pu être 
introduit de proche en proche. 

Vcluellement on le rencontre à l 'étal sul)sponlané v\ 
dans les cultures des indigènes sous des formes qui n'ont 
pas été étudiées et qui sont probablement en transforma
t ion. 

Amér ique . — Manihot (lîlaziovii MucU. 1/;/. 
Plante de culture économique rcaoutchouc') d'introduc-
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l io i i rrceatc r l acliielleiueul a b a n d o n n é e : se icncoiihe 
échappée des ciilinres. 

Amér ique . — Maniliot utilissima Pohl. 
CeUe piaille a été in ipoi iée au W T siècle du Brésil par 

les Porliiyais, on ne sail sous quelle forme: dejiui- , de 
nonibieiises vaiiétés de manioc ont été introduites de 
diverses piovenances ciilturales et i l s'est const i tué sur 
place des races portant des noms locaux, dont les i j u l i -
gènes pi'opagent la culture. Déjà importante ])our noire 
C olonie, la l i t té ra ture ne suf f i t pas pour déf in i r les vai ié-
tes originelles et celles mises en culture. 

^ous avons examiné ailleurs la valeur de cette plante 
l)our l ' ind igène et le danger de la consommalion de cer
taines de ses variétés, dont plusieurs sont toxiques. Les 
plants échapi)és des cultures et rencont rés à l 'état sub
spontané possédcuaicnt f r é q u e m m e n t des racines riches en 
glucosides cyanogéiuMiques. (Cf. Dr. V V I I . D . , I ' K O I . I . I , etc., 
Noies p l . m é d . et a l im. du Congo belge, Mc.ni. Insi. Colon. 
I<dge, Sect. Sc. méd . et nat., t. IX, 3, 1 9 3 9 , pp. 1 3 4 et 
suiv.,; D E VVirn., Doc. aliiu. lu'aéf. ind. COIKJO hehjc. 
1 9 3 4 . pp. 1 8 4 - 1 8 8 ) . 

Asie. — 3IaiiisMris graiiularis Sii\ 
Se répandan t dans les cultures, cette g r a m i n é e n'est pas 

à considère)- comme mauvaise herbe très nocive; grâce à 
ses racines fasciciilées peu profondes, elle est facilement 
arracliée. Klle se reproduit abondamment par ses giaines, 
mais est de peu de valeur alimentaire pour le bélai l : sa 
teneur en mat ières alimentaires est faible et les feuilles 
sont dites coriaces. 

Amér ique . — Maranta anuidinacea L . 

Introduction récente. 
Mais d(>s j)]aiites indiquées sous ce r\om po i ina ie i i l . 

comme nous l'avons signalé ailleurs, avoir été confondues 
avec des es|)èces de la m ê m e famil le ou de familles voi-
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sines indisc-iitiiblenieiit iudifiùnes. (Cf. D E V V I I . I ) . DOC. 

nlint. ind. C.niujo heUjt, 1934, p. 189.) 

Asie. — Melasma indioiiiu (Bcnfli.) Weftst, 
\sie. — Melia Azedarach L . 

(-elte es[)èce est exotique: a-t-elle été introduite direc
tement an Conj^o de son pays d'ori<>ine ? Nous ne le 
pensons pas. Elle semble avoir péné t ré assez r é c e m m e n t 
av(!C le Blanc par la côte t>ccidentale. 

Asie. — Melocliia corchorifolia L. 
Asie. — Melochia mellissaefolia L. 

Ces espèces, indiscutablement introduites d'Asie, peut-
<Hii' par voie dé tournée , sont léj^iutiièies et connue telles 
< uHivées j)ar les ind igènes . 

Asie. — Melothria maderaspataiia (/>.) ('.(KJH. 

Asie. — Mentha s.vlvesîris L . 

Fort prol)ablemenl d'introduction récente . 

Asie. — Merremia hederacea (Burin.) Hall. ƒ. 
Asie. — Merremia pentapliylla (L.) Hall. ƒ. 
Asie. — Merremia aiigustifolia Hall. ƒ. 
Asie. — Micrococca Mercurialis {[..) Bentli. 

Para î t o i iginaire i l ' \sie cl aurait suivi l ' i ionuue; a été 
utilisée par l u i eu médec ine humaine, dans ral imeutal ion 
et pour l 'élevaye. (Cf. D E Wn.n. . T K O I . L I , \utes pl. inéd. 
et alini. Congo belge, 1939, pp. 183-184.) 

Amér ique? — Microglossa volubilis DC. 
Amérique . — Mikania scandens Willd. 

Plante l égumière et médic inale , dispersée par le Noir 
et par les vents, les courants d'eau. Mauvaise herbe des 
cidtiires sans o-rand danger. 

Amér ique . — Mimosa piidica L. 
Mauvaise herbe, dangereuse, d 'après beaucoup, pour les 

cultm'es (Cf. Fropical Agriculture Trinidad, d 'apiès l;/r(c. 
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et Ëlev., n" 8, 1939, p. 126), grâce à sa imil t ip l icat ion par 
les nombreuses graines qu'elle produit, et, facileim^nt trans
portées par l 'homme et les animaux, avant ma t in i t é totale, 
et aussi par les courants d'eau. 

Asie. — Mimosa asperata L. 
Amér ique . — Mimulus gracilis /.*. Br. 
Asie. — Mirabilis Jalapa L. 
Asie. — Jlollugo lotoides {LoefL) Cl. 
Asie. — Mollugo oppositifolia L . 
Asie. — Momordica Charantia L. 

Int rodui t peut-être dé jà anciemiement par l ind igène , 
qui pourrait eu avoir appris les usages pharmacologiques 
et cnlinaires; la plante se reucontie en Amérique, d 'où 
elle aurait pu arriver en Afr ique. Ce genre serait représenté 
en Afr ique par des espèces endémiques , dont i l serait 
nécessaire de recherclier la valem- sys témat ique . L 'hybr i 
dation peut a\oir joué ic i un certain rôle. 

Asie. — Moriiijîa oleifera Lnm. 
Indiscutablement introduite, cette plante esl consom

mée (feuilles et frui ts) par l ' ind igène ; usages que l ' i nd i 
gène a appris de ceux qui ont impor té la plante, sans 
<loute par l'Est. 

Asie. — Morus indica L. 
Se rencontre dé jà , dans certains villages indigènes , cul

tivé par le Noir. 

Asie. — Moschosma polystachyiiiu (L.) Bentli. 
Asie. — Musa Sapientum el Aar. 

Plusieurs ties bananiers à rapporter à cette espèce ont, 
pour nous, été apportés d'Asie, qui para î t être leur centre 
de dispersion. Mais nous serions por té à admettre que des 
formes à faux frui ts comestibles ont pu naî t re sur place 
au Congo, de types à graines que l 'on admet comme 
espèces indigènes , au moins j u s q u ' à plus amples infor
mations. 
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Asie. — Musa paradisiaca L. et var. 

Comme pour le M . sapientiain, des variétés se sont cons
tituées sur place et peut-ê t re f ixées; plusi(Mns cepeiulant 
paraissent en régression. 

I l existe peut-ê t re des bananiers ind igènes , dont des 
bananiers à faux frui ts comestibles sont issus, el qu i pour
raient être sans rapport direct avec M. paradisiaca, M. 
sinensis. 

Nous ne pouvons ic i discuter la valeur des diverses 
formes de bananiers; nous avons tenté cette é tude à diver
ses reprises, mais i l est très d i f f i c i l e de tirer des données 
actuelles des conclusions déf ini t ives . |Cf. D E W I E U . , D O C . 

aliment, végétale ind. Congo belge, 1934, pp. 200-206; 
D E W I L D . , A propos des résultats scientifiques du Voyage 
aux Indes néerlandaises de L L . VA. RR. le Prince et la 
Princesse Leopold de Belgique {Bull. Inst. Roy. Col. Belge, 
V , 1934, 2, pp. 482-483).] 

Asie. — Mu eu lia jiruriens DC. 
L'origine de cette espèce caractér is t ique est peut -ê t re 

douteuse; on la retrouve en Afr ique, en Asie, en .Vmériqne, 
partout avec des caractères se rapprochant de ceux de l ' i n -
d igéna t ; mais sa large distribution et son ancienne u t i l i 
sation en Asie nous amènent à considérer les Indes comme 
son centre de dis,persion. 

Asie. — Nelsonia hruiielloides {Lam.) 0. K. (A. campes-
f r i sR . Br . ) . 

Amér ique . — Nicotiana rustica L. 
Amér ique — Nicotiana Tabacum L . et var. 
Asie. — Nyniphaea Lotus L . 
Asie. — Nymphaea calliantha Couard. 
Asie. — Nymphaea stellata Willd. 

Certains auteurs considèrent ces espèces comme i n d i 
gènes en Afrique orientale; nous sommes por té à leiu-
donner ime origine asiatique. Elles paraissent être passées 
du Nord-Est de l ' Afrique vers l 'Afr ique centrale et occiden-
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lale, de proche en proehe, en grande partie grâce à des 
migrations d'oiseaux aquatiques, mais aussi probablement 
grâce aux courants d'eau. 

Amér ique . — Neurotlieca loeselioides Benth. 
Asie. — Ocimum aincricaiiuni L. {Ocinimii. cnrniin . 
Asie? — Ociniiini arboresceiis Boj. 
Asie. — Ocinium Basilicum L. 
Asie. — Ocinium gratissinium L. 
Asie. — Ocimum gracile Benth. 

Ces esjièces paraisscul |)oiu' la plupart, intioduites depuis 
longtemps: elle l'ont été peut-être par l ' ind igène , qui a 
a appris à connaî t re leurs propriétés médiciïiales (̂ t légu-
ni ières ; ce sont de ces ])lanles qu i ont pu voyager dans 
diverses légions de l ' Afrique tropicale avant de se disper
ser dans le (longo, où on les rencontre souvent dans le 
voisinage des cases. D'autres espèces du m ê m e genre ont 
été introduites l é ce jnm en t dans le bid de les cidtivcr 
(îomme plantes à essence; on doit s'attendre à les rencon
trer en dehors des cidlures. 

De plusieurs des espèces dé jà anciennement introduites 
semblent être dérivées des variétés peut-ê t re stabilisées. 
Nous avons examiné aillems les caractér is t iques éccmo-
miques de cei taines espèces de ce genre, tlont le ceiitre 
de dispersion nous parait être asiatique. (Cf. Dr: VViro., 
T R O L L I , etc., :\otes- pl. médicinules et ulim. Congo heUje, 
1 9 3 9 , pp. 2 3 3 - 2 7 5 : D R W I L D . , D O C . nlim. végét. ind. 
Congo belge. 1 9 3 4 . pp. 2 1 1 - 2 1 2 . ) 

Asie. — Oldenlaudia lierliacea Roxh. (O. lleynei Don). 
Asie. — Oldenlandia coryml)osa L. 

Présente en Américjue, en \ f r i que et en \sie; cette 
plante jious paraît être inre des nombreuses mauvaises 
herbes accompagnant les (;ultiu"es, transportable par les 
animaux: elk' a été considérée connue médic inale aux 
Indes. Le ceidre de dispersion de ce genre nous paraî t 
ê t re l'Asie. L'origine des autres espèces du genre devrait 
ê t re étudiée. 
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Europe. — Olea europaea L. 

Int rodui t r é c e m m e n t par le Blanc. 

Asie. — Ophioglossum reticulatum L . 

Cette fougère se propage par sipores et fragments de 
rhizomes; mais ne s'enracinant pas p r o f o n d é m e n t et étant 
de croissance lente, cette mauvaise herbe n'est pas très 
nuisible pour les cultures. Elle se développe en généra l 
dans les sols assez peu favorables aux grandes cultures, 
souvent im(perméables à une faible iprofondeur. 

Asie. — Oplisnienus Burniannii Pyetz. 
Asie. — Oryza sativa L. 

De nombreuses variétés de riz ont été introduites par 
le Blanc, et probablement venant de l'Est par l ' ind igène; 
on ne conna î t guè re leur origine, n i , dans bien des cas, 
les essais d'acclimatement; des variétés locales paraissent 
dé jà s'être fo rmées ; certaines ont été d é n o m m é e s par les 
ind igènes . (Cf. D E W I E D . , Alim. vég. ind. Congo belge, 
1934, pp. 213-214.) 

Asie. — Osmunda regalis L . 
Asie. — Oxalis corniculata L . 

Introduite sans doute par le Blanc; employée parfois 
comme l é g u m e et prenant les allures d une plante spon
tanée. Cette plante, des cultures, se disperse facilement 
g iàce aux iioinl)rcuses graines formées dans les f rui ts et 
par des fragments de rhizomes s'enracinant; elle ne 
constitue pas une mauvaise herbe for t nuisible, car l 'eiua-
cinement est peu profond. 

Amér ique . — Pachylobus edulis G. Don. 

Cette plante, d'origine exotique, semble avoir const i tué 
en Afr ique occidentale une variété « Mabufo » bien carac-
lérisée, très r épandue par la culture. 
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Asie. — FaiiicHui colonuni (Ecl)ijwch.l.oa col.oiw |b .] 
L ind . ) . 

Asie. — Pauicuiu repens L. 
Asie. — PanicTim sang'uinale L. {nigitaria smuiuiiialis 

\L.] Scop.). 
Cette g i aminaeée se répand par ses graines ahomiam-

meut formées el par des riagments de souche. (îràce à 
cette dernière p iopr ié té , celte g raminacée est considérée 
dans cei taines régions comme une des mauvaises herbes 
des cultures les plus nuisibles pour le développ<'ment des 
végétaux. I l faudrait éviter <le la propag'^^r. bien qn'elle 
puisse avoir pour l 'alimentation du bélail une corlaiiie 
valeur. 

Asie. — Panioiiin miliaceum L . 
Asie, — Paniciim oval i fol i i i in Poir. iP. hrcvifolluDi \,.). 

Se mul t ip l ian t par graines et fragments de rhizomes. 
Pourrait constituer, fortement développé, une nuisance 
pour les cultures; cependant, .son enraciueinenL n'est ])as 
profond. 

Asie. — Paniciini nui t icinn Forsk. 

D'après divers auteurs, cette espèce ne produirait pas 
de graines et se mult ipl ierai t uniquement par la \oie 
végétat ive. Cette nruitiplication serait très active; grâce à 
elle ce Panicum recou\re rapidement le terrain et peut 
devenir une mauvaise herl)e des cultujcs très nuisible; 
elle a cependant au point de vue alimentaire, pour le 
bétai l , cei'tains avantages, son rendement étant bon en 
quan t i t é et en valeur. 

Asie. — Panicum pa lmifo l i i i in Willd. {P. j)Ucatiun Lam.) . 

Cette espèce para î t assez r épandue , mais la déf in i t ion 
de certains documents qui l u i ont été rappor tés pourrait 
être douteuse; elle peut constituer dans ses grandes formes 
une mauvaise herbe nuisit)le, car ses racines semblent 
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s'enl'oncer [ ) rofondément dans Ie sol. On considère sa 
ieprf)duction par graine comme faible dans certains 
mil ieux; cette assertion demande vér i f icat ion. 

L o r i g i n e des g raminacées du genre Panicuin, dont 
plusietu-s espèces existent au Congo, est d i f f i c i l e à détcr-
min<'r. 

Asie. — Pachyrhizns bulbosiis (L.) Kur: (P. angulatiis 
Rich.) . 

Cette plante para î t avoir été f r é q u e m m e n t cult ivée dans 
les régions tropicales. (Cf. D E W I L D . , D O C . nlim. végét. 
ind. Congo belge, 1934, p . 215.) 

Amér ique . — l'arkiiisonia aculeata L. 
Amér ique . — Passiflora foetida L. 
Amér ique . — Passiflora edulis Sims. 
Amér ique . — Passiflora quadrangularis L. 
Asie. — Paspalum scrobiculatum L . 

Cette espèce, qui se répand , se reproduit largeiueni de 
giaines; elle ne para î t cependant guère très nuisible à la 
culture, sauf cpiand elle se reproduit en quan t i t é , n'ayant 
pas de rhizomes, mais une touffe de racines, ce qui facilite 
sou en lèvement . KUe a parfois été idilisée pour l 'élevage 
du gros bétail et l 'on a conseillé à ce propos sa culture. 

Améi iqi ie . — Paspalum conjuj^atum Berg. 
Espèce considérée comme brési l ienne, peut-ê t re plus 

r épandue que la précédente ; elle se mul t ip l ie à l'aide de 
rhizomes et par de nombreuses graines; ces dernières 
faciles à transporter par l 'hoinine et les animaux. Elle 
doit ê l ie considérée comme assez niusible, car <'lle est 
d i f f i c i l e à é l iminer des cultmes; la plus petite partie de 
rliizome, si elle possède un n œ u d , reproduit la plante. 
Elle est une des plantes qvd ont été conseillées pour l ' a l i -
uicutation du bétail et poiu' é tabl ir des pelouses. 

Amér ique . — Paullinia pinnata P. 
Plante alimentaire par ses feuilles. 
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Asie. — Pavonia giechoiiiael'olia Carche. 
Asie. — Pergularia extensa N. E. Br. 
Asie. — Peristrophe bicalyculata /Vees. 
Amér ique . — Persea gratissiina Caertn. 

Probablement d'introduction récente . 

Amér ique . — Petunia iiyctajriiiiilora .luss. 

Introduit piobablemenl r écemmen t par le lilanc; 
s 'écliappe des cidtmes, mais ne para î t guère se maintenir. 

Asie. — Phaaeolus adeuaiithus C. F. Meycr. 
Asie. — Phaseolus lunatus L. 

Cette espèce para î t nettement d'origine asialiqu<'; elle 
a été cultiAce dans toides les rég ions tropicales; des 
variétés onl été observées; certaines paraissent plus o u 
moins fixées, i^lle a fai t l 'objet de recherches nombreuses, 
mais qu i devraient être leprises en Afr ique; elle est très 
variable dans ses caractères chimiques, qui peuvent avoir 
poiu' l 'alimentation une notable importance; nous ne pou-
v t ) i i s insister ici sur ces caractères et renvoyons à : D E 

Wn.o., ' l ' n o i . L i , etc.. Notes pl. mcd. et alim. du Congo 
belge, 1 9 3 9 , pp. 1 6 0 et suiv., où nous en avons passé 
quelques-uns en revue. 

Asie. — Phaseolus Mungo 
Nous avons eu l'occasion de nous appesantir sur cette 

plante ( D E W I L D . , T K O L L I , etc., loc. cit., p . 1 7 7 ) ; nous ne 
reviendrons pas sur elle. 

Asie. — Phaseolus vulgaris L. 
Asie. — Phragmites coiinmiiiis 'l'rin. 
Asie. — Phyllanthus Niruri C. 

Cette plante, plus ou moins huissonnante, est actuelle
ment largement r épandue en Afr ique, en grande partie 
grâce à ses nombreuses graines, qu i sont pro je tées à une 
ceiiaine distance du pied à la m a t u r i t é du f r u i t ; son enra
cinement n'est pas profond et elle n'est, par suite, pas 
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très nuisible dans les cultures, où elle peut se mul t ip l ie r 
cependant, mais d 'oi j elle peut, par arrachage, être 
écartée. I^lle est parfois utilisée en médecine par les ind i 
gènes, qui la p ro tègen t j jeut-être. 

Amér ique . — Physalis aequata Jacq. 
Asie.J> (ou peut-être Amér ique ) . — Physalis minima L. 
Amér ique . — Physalis peruviana L . 
Amér ique . — Physalis pubescens L. 

Ces plantes, à piment, semblent avoir accompagné 
r i i omme et devoir être considérées toutes comme or ig i 
naires d 'Amér ique . KUes se reproduisent facilement de 
graines; leur enracinement é tant peu profond, elles n(? 
doi\ent pas être considérées comme très nnisibles. 

Asie. — Phytolacca dodecandra L'ilérit. 
Asie. — Piper nigrum L. 
Amér ique . — Piper umbellatuni L. 
Asie. — Pistia stratiotes L . 
Asi{>. — Pluchea Dioscoridis D(J. 
Asie. — Plumbago zeyianica L. 
Madagascar.»* — Poinoiana régla Boj. 

Introdui t , sans doute, assez r é c e m m e n t comme arbre 
d'ornement. 

Asie. — Polycarpaea coryinhosa (L.) Loin. 

Alauvaise herbe des cultures ayant suivi I homme, qu i , 
au Congo, l 'utilise comme plante médicamenteus<' . (Cf. 
D F , A V I L D . , Ï R o r u , etc.. Notes pl. méd. et alun. Congo 
belge. 1939. pp. 209-210.) 

Asie. — Polygonum alatuni Buch.-Hani. 
Asie. — Polygonnm barbatum L. 
Asie. — Polygonum strigosum H. Br. 
Amérique.3 — Polygonum lanigerum R. Br. 
Asie. — Polygonum pedunculare Wall. 
Amérique.î> — Polygonum tomentosuni Willd. 

Souvent util isé en lég inue : ])lusieurs des espèces de ce 
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genre, paraissant endémiques en Afrique, sont ])eut-être 
des formes hybrides. (Cf. D K A ' N I M ) . , PL Bequaeii., Y , 3 , 

1 9 3 1 . pp. 2 4 1 et suiv.) 

Amérique. — Portulaca grandillora llook. 
Asie. — Portulaca oleracera L . 

Probablement d'importation assez ancienne: devenue 
subspontanée dans bien des régions. 

Bien que s<' répandant rapiilenn^nl ])ar d e noml)jeus('s 
plaines, probablement en partie transportées par les ani
maux, cette plante, s o u v e i d utilisée par l'indigène, ne 
constitue pas une mauvaise herbe dangereuse: elle se 
jjropage ce])endant dans les terrains les plus variés, pre
nant des formes différentes suivant les conditions du 
milieu. 

Asie. — lN>rtulaca quadrifida !.. 
Asie. — Pseudarthria Hookeri Wight et Am. 
Amérique. — Psidium Guajava 

Bien que sans doute d'introduction relativement 
récente, on l'a parfois considérée connue indigène. 

Asie. — Psophocarpus Ioiigepe<luuculatus Hassk. 
Asie. — Pteris aquilina L. {Pteridiiim aqiiiliniun \L.] 

Kuhn). 
Cette espèce, actuellement iéj)aiulue dans les bi-ousses 

du Nord et du Sud du Congo, est très en\ahissante, se 
multipliant par spores et rhizomes profonds. Elle suit 
l'homme, dont elle envaliit les cultur(>s abaudomiées; elle 
a d é j à apparu au Ruwenzoïi. C'est sous une variété spé
ciale qu'on la i H M i c o n l r e suilcjut au ( ^ o u i ^ o , xaiiation d u e 

aux conditions du milieu. 
'\I. Vlai'sh, du Départ(>ment de l'Agriculture des Ëtats-

l'nis a attiié l'attention siu- la nocivité de cette plante 
pour le gros bétail, les chevaux e t piobablement les 
moutons ('). 

( 1 ) C. D. MARSH, S lock-p i i i sou i i iK p l a i n s ol I1R. raiiRe [Bull. Un. ^latex 
Deparim. .Igric, n . 1245). 
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Elle (!sl d i f f ic i le à éloiguei' et peut constituer une lierbe 
ludsible aux cidtures. \ propos île cette espèce. AI. Aug. 
Chvalier soulève la question : espèce cosmopolite, espèce à 
aire disjointe ? I l considère le i^fcr(.s- comme une plante à 
aire disjointe ( ' ) ; cette d i f fé ieucia t ion nous paraî t de peu 
d' impoi lance, car nous esliinous les espèces cosmopolites 
ou ubiquistes connue des plantes avant été introduites dans 
la plupart de leurs domaines actuels par l 'homme ou par 
les animaux, ou un des autres facteurs de dispersion, et 
s 'étant ensuite dispersées sur place. Si dans ceilains cas 
elles i)résentent dans leur aire des solutions de con t imd té , 
c'est que les facteurs de leur distr ibution ont fai t défaut , 

Asie. — Puiiica £;raiiatum 
introduction récente . 

Asie. — Pupaiia lappacea .fuss. 
Amér ique . — Pycreus propinquus .\ees. 
Asie. — Quamoclit pinnata (Desv.) Boj. 
Asie. — Quisqualis indica L. 

Paraî t souvent localisé dans la mangrove. 

Asie. — Rhiiiacanthus communis ^ees. 
Asie. — Rhipsalis Cassytha Gaertn. 

Répandue en Afr ique et en Amérique; elle nous semble 
avoir été impor tée d'Asie. 

Asie. — Rhynchosia minima DC. 
Asie. — Rhynchosia memnonia (Del.) DC. 

Distribuées éga lement dans d'autres régions du monde, 
les espèces de ce genre sont, pour beaucoup, introduites 
eu Afrique, 

Asie. — Ricinus communis L . 

De nombreuses variétés se sont const i tuées en Afr ique; 
plusieuis études ont été consacrées à cette plante, encore 

( 1 ) Cf. i ; . DK M A r i T d N N K . Tiiiilr lie Géoflrcijihir pliijaiqiic. t . I I I , Wï.'i. 
11. 1Ü7."). 
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bien mal comme dans la (jolonie au point de \ ne de ses 
qual i tés industrielles et culturales. 

Asie. — Rubia cordifolia L. 
Introdui t dans les régions montagneuses, o f i elle a suivi 

sans doute les hommes, se repioduisant par graines; i l 
sera intéressant de sui\re sa dispersion, son immigrat ion 
étant récente . 

Asie. — Ruellia patula Jacq. 
Asie. — Ruinex nepalensis Spr. 
Asie. — Saccharum officinaruiii L . 

La canne à sucre a été inlrotluile depuis fort longtemps 
en Afrique; l'a-t-elle été au Congo par l'Est ou par rOuest.-" 
On ne pourrait l ' a f f i i iner . Rien que paraissant d'orig-ine 
asiatique, elle peut a\oir été amenée en Afrique centrale 
pai' les Portugais. 

Depuis l 'arrivée des Blancs, de nombreuses variétés ont 
été mises en cu l lu j c ; elles se sont modifiées et passées aux 
mains des ind igènes , qu i dé jà la cultivaient et la présen
taient S I U ' les rnarciiés ind igènes . (Cf. D E W I L D . , Aliment, 
végét. indig. Congo belge, 1 9 3 4 , p. 226.) 

Gomme plusieurs autres plantes de cullnre, mult ipl iées 
])ar boutures, la camie à sucre dégénère rapidement; c'est 
la raison pour laquelle, dans les pays producteurs, elle 
(;st soumise à une sélection constante. C(! serait la prise 
de boutiaes non aoûtées qu i serait la cause de la dégéné
rescence, ^^ous avons, d'aune façon générale , insisté sur le 
lait que la reproduction par la \oie asexuée diminue la 
\aleui' de certains caractères; dans le cas présent ce serait 
sur les é léments chimiques que porterait la d iminut ion 
de valeur, tout en diminuant sans doute aussi les possi-
l)ilités de la reproduction par voie sexuée. 

(Quelques observations sur celle question et sur la dis
persion en dehors des cultures, par la voie des graines, 
mér i te ra ient d 'être faites au Congo. (Cf. M A R T I N , De la 
dégénérescence de quelques plantes, Paris, 1 9 3 7 ; A. C H E -
\ v r i K u , lievue Bot. appliquée. 1 9 3 8 , n" 1 9 8 , ]K 1 5 0 . ) 
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Asie. — Saccharum sjK)ntaneuin L . 

Très r épandue dans les régions tropicales; elle a sans 
doute sui\ i l 'homme; elle est dispersée par ses noudneuses 
graines, facilement disséminées par le vent et les animaux, 
et aussi par ses rliizomes. Elle peul, dans cejtains cas. 
constituer ilaus les cultures une mauvaise herb(; assez nu i 
sible. 

Euiojie. — Sanicula curopaea L. (^ar.). 
Amér ique . — Sauvagesia erecta L. 
Asie ou Europe. — Scabiosa Columbaria L. 
Amér ique . — Schwenkia americana L. 
\méi ique .* — Scoparia dulcis 

Origine douteuse, pourrait ê t ie asiatique. 

Asie. — Sesamum indicum et var. 
Asie. — Sesbania aeiryptiaca Pers. 

Cette espèce est dispersée facih'jueut par les graines for
mées en quan t i t é ; elle a été conseillée comme engrais vert; 
mais, d 'après des agnmomes hollandais, elle para î t sen
sible à diverses maladies dues à des insectes ou des cbam-
pignons. Elle jou i t pour les indigènes de propr ié tés 
médicales et peut è t ie utilisée dans l 'alimentation du 

bétai l . 

Asie. — Setaria verticillata P. Beauv. 
Asie. — Sida acuta P.urni. 
Asie. — Sida cordifolia L . 
Asie. — Sida humilis Willd. 
Asie. — Sida linifolia Cnv. 
Asie. — Sida rhomhifolia L . 
Asie. — Sida spinosa L. 
Asie. — Sida urens L. 
Asie. — Sida veronicaefolia (Cav.^i Schuni. 

La plupart de ces Sida se rencontrent comme mau\aises 
herbes dans les cultures, on elles ne paraissent pas, en 
généra l , très nui>il)le>: elles se mul t ip l ient cependant faci-
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lement, grâce au grand nondtre de graines qu'elles pro
duisent. 

Toutes paraissent capables de doiuier des lil)res textiles 
pai f'ois utilisées par le Noir. 

Kurope? — Sina|>i8 alita !.. 
Einope? — Siuni angustifolium L . 
Asie. — Soja liispida Max. (Clyciitc soja Mociich). 

Introdii i lc r écemment , elle est dispersée facilement; sa 
culture i l été conseillée pour la graine alimentaire comme 
pour les libres textiles des tiges et est ca[)able de foiu 'nir 
U7ie pulpe à i)a[)iei' et à rayonne. Pour ces dei-niei s usages, 
des espèces indigènes amaient, pensons-nous, tout autant 
de valeur. ((]f. D E Wif .n . . Minwiit. végéf. ind. Congo 
helgc. 1 9 3 4 . p. 2 3 4 . ) 

Asie. — Solanum indicum 
Asie. — Solauuni iiigrum 

La distribution de cette espèce est fort é t endue : elle se 
midt ipl ie très facilement par les nombreuses graines 
((u'elle forme. Elle n(~ nui t pas fortement aux cultures, 
semble-t-il: elle occupe surtout les en\ii-ous des endroits 
habi tés . L(;s avis sont par tagés quant à sa toxici té: nous 
avons ailleurs insisté sur certaines de ces propr ié tés ; nous 
ne ])ouvons revenir sur elles. (Cf. D E W I I D . . Contrib. à 
l'étude de la Flore du Katanga, Suppl. I l l , 1 9 3 0 , p. 3 3 , et 
divers articles dans la Revue de Phytothérapie, mars 1 9 3 9 , 
entre aidres, du D' ' L F . c r . E R C . ) 

Asi ( î . — Solanum melongena L. 
\ probablement suivi le Blanc, qu i l'a fai t cultixer; se 

rencontre parft)is dé jà à l'état subspon lané . 

Améi ique . — Solanuiu Seafortianum And. 
Amér ique . — Solanum tuberosum L . 

Introduction récente , indirecte: impor tée d'Europe. 
Ces représentants du genre Solanum. d is t r ibués actuel-
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lemcnt daas Ic luoiuJc eiitiei', stjiit dil'l'icilcs à classer par 
centre de dispersion; nous ne pourrions garantir les o r i 
gines rappelées ci-dessus. Ce sont des plantes très variables, 
chez lesquelles l 'hybridation est très facile et prodi i i l des 
formes bien diffici les de rapprocher les unes des autres 
sans cultures expér imenta les . Nous avons eu l'occasion de 
décomposer ainsi des types congolais et de d é m o n t r e r 
leiu' origine I iyt j r ide. Au Congo, plusieirrs formes (|ui ont 
été d é n o m m é e s spéc i f iquement , sont cultivées par le Noir 
et, par suite de l'usage de leurs feuilles ou de leurs f ru i t s , 
sont dispersées par l u i . (Cf. D E W I L D . , Aliment. vé.(iét. 
ind. Congo belge, 1934, pp. 234-236; B. L A U F E U . The 
American Plant migration, l 'ar l I : » The l'otato. Field 
Mus. of Nat. Hist. ». Publ. 418. Chicago, 1938.) 

Asie. — Soiichus oleraceus L . 

Semble accl imaté au Congo, où i l para î t avoir f o r m é des 
variations peut-êUe fixées localement. I l est dispersé aisé
ment par des graines très nombreuses et faciieiiieiit 
t ranspor tées par le vent, les animaux et l 'homme. Les 
avis sont par t igés quant à l 'importance de la plante 
comme mauvaise herbe; beaucoup l'estiment sans impor
tance, pouvant être facilement combattue, n'ayant pas un 
enracinement profond. 

Asie. — Sonchiis asper VVi//d. 

Cette espèce introduite est p ropagée par ses nombreuses 
graines, pouvant ê t re dispersées par le vent et les ani
maux, et ayant probablement accompagné l'hcmime. Klle 
est considérée, dans certains cas, comme herbe nuisible 
dans les cultures, s'y mul t ip l ian t abondamment. 

Asie. — Sopubhi t r i f ida Ham. 
Asie. — Sphenoclea zeyianica Gaertn. 
Asie.î» — Spilanthes Acniella (L.) Murr. 

Des auteurs ont considéré celte plante comme originaire 
d 'Amér ique , où on la rencontre éga lement . Elle est p ré -
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sente tliin.s loules les régions tiopicales du gJi)l)e, où elle 
est in l iodni te , suivant probablement l 'hoinnic et eertains 
iinimanx, sous des formes diverses nées sous r inflnenee 
du mi l i eu . Elle est parfois utilisée par l 'homme <'t peut 
constiluer. dans ses formes lampantes, une mauvaise 
herbe nuisil)le pour les j)lantes de grande culture, par 
suite de sa facile mult ipl icat ion et de sa d i f f i c i l e eradica
t ion. 

Amér ique . — SjM>n<lhis lutea L. {Sp. Monbin L . ) . 
Peut-ê t re d' introduction dé jà ancienne; elle ne semble 

pas se rencontrer f r é q u e m m e n t à l 'état suhspon tané . 

Asie. — Stiichytarpljeta iiulica (/,.) Vahl. 
Asie. — Sporobolus indicus i ^ . Br. 
Asie. — Stellaria media ( L . ) Cyv. 
Amér ique . — Streptoijyne orinita P. B. 
Asie. — Striga lutea Loiir. 

On a considéié cette espèce, mauvaise lieibe des 
cultures, comme ind igène en Afr ique ; elle nous para î t 
p lu tô t d'origine asiatique. 

Asie:» — Striga liirsuta Beiith. 
Cette espèce r épandue en A f i ique, surtout dans les zones 

de brousse, en dehors de la forêt , para î t originaire d'Asie. 
Elle s'attaque, semble-t-il, siu-tout aux g raminées : le maïs 
para î t souffr i r beaucoup de sa présence . Le développe
ment de cette plante, dont les suçoirs sattaclient aux 
racines de 1 liote, est parfois si l'apitle, qu'a;)ant <'nlraiuc 
la mort de l 'hôte , i l occasionne sa propre m o r l . Le para
site, qu i est dispersé i'acilemcnt par les graines en fe rmées 
dans un calice f ruc t i f è re à poils accrochants, est plus 
actif dans un terrain pauvre fpie dans un teriain l iche; 
dans ce dernier les mat ières nutritives enlevées jtar le 
parasite peuvent assez facilement être remplacées . (Cf. 
F L L L E R , i n Tramiyial Aijric. Jonrn., I I , 1904. pp. 288 et 



80 ORKILM-; D K L K M E i M ' S DK T.A F L O R E CONGOLAISE 

siiiA ., p l . LXV, L \ X I , L W I V : D E W I L D . , Docuin. géobot. 
coiujul., 1913, p. 2ö9: Di: W I L D . , / ' / . Thonner. CongoL, 
I I , 1911, pp. 112-114: D K W I L D . , Contrih. à l'étude Fl. 
Katamja. Siippl. , I I . 1930. p . 33.) 

Amériqiu!. — S.vmphoiiia ja;! olm li fera L . ƒ. 
Asie. — Tacca pinnatifida Forst. 
Amérique . — Tairetes |>atiila 

Paraî t introduit depuis peu, ayant suivi des introduc
tions (le plantes de <>rande culture, mais est dé jà ut i l isé 
par le iNoir pour sou aliuientation et s'étend dans les petites 
(•(dtures indigènes . 

Amér ique . — Taiiniini crassifoliiun (Jucq.) Willd. 

Ayant pris les caractères d'une plante spon tanée : luau-
viiise herhe des cultures. 

Amér ique . — Talinuiu oiiiieifoliiim Willd. 
Amér ique . — Taliniun patens {Jacq.) Willd. 
Asie. — Tainarindiis indica L. 
Amér ique? — Tephrosia Vojïelii Hook. 

Cette plante, cult ivée par le .Noir poiu' la capture des 
poissons, paraî t , à plusieurs, ind igène en Afr ique; mais 
i l ne serait pas impossible qu'elle f û t dér ivée, sur place, 
dune souche de 7'. toxlcaria, de r A m é r i q u e tropicale, 
qui est d'ailleurs spéc i f iquement très voisin. Rien non 
plus ne s'̂ >ppose à ce que ses ancêtres soient asiatiques, 
l'Asie pouvant être en déf in i t ive le centre de dispersion 
des espèces du genre Tephrosia. Cette espèce est conseillée 
comme engrais vert. 

Asie. — Tephrosia iioctiflora Boj. 
Cette espèce, introduite sans doute de proche en proche, 

se reproduit facilement de graines. Elle a dans diverses 
régions tropicales été employée avec succès comme 
engrais vert. 
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Asie. — Tephrosia villosa Pers. 
Asie. — Terminalia catappa L . 
Asie. — Themeda qiiadrivalvis (O. /\ .) {Th. ciliata De 

W i l d , et Dur . ) . 
Asie. — Thespesia populiiea (L.) Sol. {'). 
Amér ique . — Thevetia nereifolia ./us.s. 
Asie. — Tliysanolaena acarifera Aee.v. 
Amér ique . — Torenia parviflora Hom. 
Asie. — Toddalia aculeata Pers. 
Asie. — Trichodesma zeylanica (L.) H. Br. 
Asie. — Triiimfetta rhomboidea .lacq. 
Asie. — Triumfetta pilosa Roth. 
Asie. — lYiumfetta semitriloha .laccf. 

Les espèces de ce genre, dites africaines, dér iven t peut-
être (le lypes des groupes de ces trois espèces et ont pu 
être ül)tenues snr place. Les Trin.mfetta sont dispersés 
facilerneut g iàce à leiu's f rui ts , munis de crochets plus ou 
moins nombreux s'agrippant dans les plumes et poils des 
animaux, les vêtements et bagages de Thomme, etc. 

Asie.3 vel Europe. — Typha latifolia Kr. 

Cette espèce est sans aucun doute propagée par les 
graines formées en grand nombre et t ranspor tées par les 
oiseaiLK aquatiques, par les eaux ou par d'autres animaux, 
ainsi que par l 'homme. 

Asie. — Uraiia picta Desv. 
Amér ique . — Urena lobata L . 
Amér ique . — Trena lobata A ai . reticulata (hierke. 

On attire fortement l'attention au Congo sur cette 

(1) I l peut être i n t é r e s s a n t de rappeler ici l ' é tude de M . MOQUHXON, 
Notes sur le Polompon; Dispersion, description, c a r a c t é r i s t i q u e s textiles 
et p o s s i b i l i t é s d'utilisation {L'Agronomie tropicale, 1939, no 257, pp. 161-
173), qui est un Thespesia larapas Dalz. et Cfibs. vois in de celui introduit 
a u Congo, à propos de la culture duquel l'auteiir revient sur la question 
du feu de brousse, qui, s'il peut, dans certains cas, d 'après lu i , avoir 
u n effet utile, « i l n'est nullement n é c e s s a i r e à la bonne v é g é t a t i o n du 
Polompon 11, et conclut à la n é c e s s i t é de la protection de ces plantes ù 
fibres contre « les feux de brousse ». 
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])lante. Déjà en 1903 (Notes sur des plantes utiles ou inté
ressantes de la Flore du Congo, fasc. 1, p. 205) nous f a i 
sions remarquer la valeur de cette plante conrme pi'o-
diictrice de fibres, dont l ' industrialisation au Brésil 
permettait le remplacement des sacs en jute par des sacs 
en aramina, très avantageux pour l'emballage du café . 
L'L vena constitue f r é q u e m m e n t une mauvaise herbe dans 
les plantations, se dispersant facilement par ses nombreux 
frui ts chargés de soies accrochantes et t ranspor tés par les 
honmies et les animaux. 

Asie. — UtricuLnria exoleta H. Br. 
Asie. — Vallisiieria spiralis L . 
Amér ique . — Vandellia diffusa L. 
Asie. — Ventilago leiocarpa Benth. 
Asie. — Vernonia cinerea Less. 

Le genre Lez'Monia possède une très vaste dispersion: les 
graines de ses représen tan ts , à aigrettes, peuvent être faci
lement disséminées de proche en proche et é largir leur 
aire de distr ibut ion; i l est très d i f f i c i l e de leur attribuer 
une origine. Elles paraissent varial)les et sensibles aux 
conditions du mi l ieu . I l serait in téressant de soumettre ce 
genre à une étude détail lée qu i mènera i t peut-ê t re à dire 
qu ' i l a été compris très largement, que certains groupe
ments ont des origines très d i f fé ren tes . 

Asie. — Vigna sinensis (L.) Endl. (V. Catjang L . ) . 
Asie. — Vigna triloba Vahl. 
Asie. — Vigna vexillata (L.) Benth. 
Afrique occidentale.f» — Voandzeia subterranea (L.) 7'/iO(;. 

L'origine de cette espèce a paiu douteuse à beaucoup; 
les uns l u i assignaient comme patiie le Brésil, d'autres 
l ' Afrique occidentale. 

Elle pourrait aussi avoir été t ranspor tée d 'Afr ique au 
Brésil par les esclaves et est encore connue sur les m a r c h é s 
biési l iens sous le nom de Mandubi d'Angola: elle aurait 
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éga lemenl été impor tée à Madagascar. Actuellemenl ou 
la rencontre parfois échappée des cultures, mais ou ne 
la connail guère à l'étal vraiment spontané . (Cf. D E 
W I L D . , T R O L L I , etc., .\otes sur de.'i pl. mddic. et alimen
taires du Congo belge. Sect. nat. et méd . . , t . I N , 3 , 
1939, pp. 7 3 et suiv.) 

Asie. — Vossia procera VV. et ( j v i f f . 
Amér ique . — Waltheria americana L . 
Asie. — Wissadula rostrata A.. 

Malgré sa très large distribution : Africjue, Amérique, 
Asie, nous sommes por té à admettre une origine asia
tique; sans garantir, l)icn entendu, (pie des impoilations 
n'aient pas eu lieu au Congo d'autres régions ouest-afri
caines, ou d 'Amér ique . 

Asie. — Withania somnifera Dan. 
Asie. — Xaiithosonia sagittifolia Liebm. 

Déjà cult ivé par l ' indigène pour ses feuilles et ses 
tubercules. 

Amér ique . — Xiineiiia americana L. 
Amér ique . — Zea Maïs L. 

Cf. D E W I L U . , I)OC. aliment, ind. Congo belge, 1934 , 

p. 248 , el D' (vKnr HI;M)IUK S(>IIKI:I>EI(S, Maïsanban und 
Klima i m sogenannten Maïs<beicck. der Südaf r ikan i schen 
Union {Archiv. d. Deatsch. Seewarte und des Mariné 
observatoriunis, vol. 58 , n . 1, 1 9 3 8 ) , où est étudiée l'ac
t ion de cette culture sur la vie sociale et économique du 
Sud Af r ica in : Enw. ACKEHMAN , in Geograph. Review, 
New York. Apr i l 1939 . pp. 3 3 3 - 3 3 4 . 

Amér ique . — Zinnia elegans 

A suivi l 'homme; parfois échappée des cultiues. l-lllc 
para î t venue d'Europe sous l'une des formes couramment 
dispersée par l 'horticulture. 
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Asie. — Zin^^iber officinale Uose. 

Introduction récente par le Blanc. 

Asie. — Ziz.vpliiis Ju ju ln i Lam. 

En Afr ique se seraient consti tuées des variétés nouvelles 
peut-ê t re dé j à f ixées. 

Asie. — Zornia diphylla Fers. 

Les espèces relevées dans l ' énuméra l iou ci-dessus sont 
prises un peu au hasard dans la f lorule actuelle de noire 
Colonie. 

l ' a rmi elles se trouvent, connue ou l'aura observé, beau
coup de plantes répandues dont la distr ibution n'est pas 
spécia lement africaine. Elles appartiennent à des familles 
végétales diverses, les unes richement, les autres beau
coup plus pauvrement représentées dans la f lore africaine; 
plusieurs sont mani fes tenuüi t échappées de la cidt ine; 
certaines paraissent localisées dans la zoiu- forest ière, mais 
la plupart oc( upent la brousse et les alentours des villages 
ou des zones abandonnées par les natifs ou le Blanc. 

Beaucoup d'espèces de cette liste ont pu être introduites 
ou dispersées par le vent, les eaux, les oisea(L\ ou d'autres 
animaux, coumae nous avons pu le noter en passant; mais 
le plus grand nombre d'entre elles ont s\n\i l 'hdmme dans 
ses migrations, importées soit conscienmient pour un 
emploi donné , soit accidentellement en m é l a n g e a\ec des 
graines ou des plantes utiles. 

l 'armi les 500 plantes environ, lelevées ci-dessus, nous 
notons, quant à leur origine géog raph ique : 

Asie : 3 7 7 ; 
Amér ique : 107 , 

donc un for t pourcentage d'espèces d'origine asiatique, 
corroborant les opinions de beaucoup de biologistes, et on 
particulier celle du P ro f Aug. Chevalier. 
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11 est dans bien des cas d i f f i c i l e de dépar tager lui centre 
d'espèces en Europe et Asie; ces deux continents forment 
un tout (( eui asiatiqiic », dont l ' Asie, cependant, d 'après 
nous, possèdi', iiu point de V I K ^ de la distr i i jut iou des 
végétaux, uno place p i é p o n d é r a n t e . 

Le grand poinxenlage relatif des piaules non <'ndé-
miques ne doit pas é tonner ; ces constatations sont géné
rales; nous pourrions rappeler à ce propos les avis de 
l)eaucoup d'auteurs. Citons celui de V¥. C. Muensclicr, 
qui , relevant la liste des plantes rudérales de ÎNew-Yorlv, a, 
sur 406 plantes, t rouvé 121, ou 30 % i nd igènes ; 227, ou 
68 % introduites; 8, ou 2 % introduiles de régions de 
l 'État, où elles étaient indigènes C). 

Le lelevé établi par Er l ing Chrislophers<'n, pour la f lore 
de l'ristan da (hmha, donne des indications analogues : 
sur 7 4 espèces et 4 variétés constituant cette flore, 
11 espèces et 3 variétés seulement, appartenant aux 
genres Pholaris, Polypogon, Car ex, Scirpm, Atrlplex, 
Cardamine, Ilydrocotyle, Nerera et Cotnla ("), sont ind i 
gènes ; toutes les autres ont été introduites. 

Le m ê m e p h é n o m è n e se reproduit en Afrique dans le 
domaine zoologique. M . J.-P. Ghapin, en insistant siu' 
l 'importance des migrations des oiseaux en Afr ique cqua-
toj'iale, a fai t ressortir que le pourcentage d'oiseaux migra
teurs originaires de l 'Éthiopie , dans le district de l'Uele, 
atteint 10 % du nombre total d'environ 450 esipèces, et si 
à ces chiffres on ajoute ceux relatifs aux migrateurs 
paléarc t iques , le pourcentage est doublé C). 

Les données ci-dessus montrent nettement l'action des 
introductions, voulues ou accidentelles, sur la constitu
tion des flores des pays les plus variés , et les m ê m e s phé -

(1) W . c. MüENSCHER, L i s t of weeds of New Y o r k {Bull. Cornell Univer-
sitti Agric. Experiment. Station, .lune 193.5, I t h à c a , New Y o r k ) . 

(-) E . C H R I S T O P H E R S E N , Det. Norske Virt. Akade . Oslo (Se. Ues. \oni\ 
Antarctict. Exped. 1927-1928, n» 16, Oslo, 1937). 

{••') J . P. C.HAPIN, The Birds of Belgian Congo, I, 1932. p. 322. 
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noinèncs se reproduisent dans toutes les régions du monde 
où pénèt re la civilisation. 

11 ne suf f i t certes pas d'amener de lo in ime graine pour 
qu'ayant m ê m e ge rmé , elle puisse produire une plante 
capable de se mul t ip l ier et de prendre pied dé f in i t ivement 
dans son iU)uv(!l habitat; d'airires cuudltious sont requises 
pour son déve loppement normal : sol, t empéra tu re , eau; 
mais i l ne faut Jamais oublier que la plante joui t en géné
ral de p i opriétés d'adaptation très coiisidéral)Ies. Si m ô m e 
les conditions nouvelles de la région o i i elle est impoi tée 
ne sont pas des plus favorables à son acclimatement, elle 
peul résister pendant suffisamment de temps pour créer 
par hybridation des formes plus stables qui feront souche. 

Mais, nous lenons à y insistei', qiumd nous sommes 
amené à considérer l 'origine asiatique, prise dans un sens 
tiès large, de plantes actuellement présentes dans notre 
t^oloiiie, c'est que nous estimons, peut -ê t re sans preuves 
suffisantes, souvent diffici les à fourn i r , que le centre de 
dispersion de ces plantes et souvent celui tie leur geiin" 
se trouve en \sie. Nous ne pouvons garantir que ces 
plantes, dont beaucoup ont de nos jours une distribution 
é tendue , parfois non seulement tropicale, mais presque 
luiiverselle, ont péné t r é directement au Congo venant de 
i'I^sl, soit en ma.sse, soit par é tapes; certaines de ces stations 
ont pu disparaî t re par suite de conditions de mil ieu défa-
Aorables à leur persistance. Ces plantes peuvent avoir été 
iulrctduites par une voie direelement opposée, venant d'un 
pays où elles avaient pu se f ixer a n t é r i e u i e m e n t et 
gagnani alors de l'Ouest vois l'Est: elles ont aussi {)u être 
apportées , presque en m ê m e temps, par les deirx voies. 

iXous avons, dans l ' énuméra t ion p récéden te , essayé de 
fixer l 'origine des espèces relevées; mais on remarquera 
que beaucoup de genres possèdent des représentants dans 
plusieurs régions nalnielles, conune nous l'indiquerons 
ci-après dans tm examen de la plupart de ces genres; 
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examen d(jcunientaire et très sommaire, pouvant être lar
gement complé té . 

Quant aux moyens de dispersion, nous avons d o n n é des 
l'emarques d'ordre très généra l ; on possède sur la plupart 
de ces espèces for t peu d'indications sur la dispersion et 
ses modes, peu étudiés d'ailleuis en Afr ique . 

11 serait de grand intérêt , par une collaboration étroite 
entre zoologistes et botanistes, d'essayer au Congo, par 
exemple dans des régions protégées , connue le Parc 
Ali)ert, de suivre ces p l i énomènes biologiques d'assez près . 
De telles études font d'ailleurs partie des recherches à 
effectuei', auxquelles M. V. Van Straelen a fait allusion 
en 1937 dans son document sur les Parcs iNationaux du 
Congo belge; elles ont des rapports avec des faits de trans
humance animale dont i l a été question f r é q u e m m e n t et 
sur lesquels nous poiurons revenir ( ') . 

La présence d'espèces de m ê m e genre dans des rég ions 
botaniques notablement d i f férentes pose d'autres ques
tions auxquelles i l n'est pas aisé de répondre , ce qui ne 
peut être une raison de ne pas les envisager. 

Dans ces régions ces espèces sont-elles autochtones ? 
Ne sont-elles pas d'origine é t rangère , ayant été plus ou 

moins modif iées par l 'action du mil ieu ? 
Si \ ra iment i l faut, à la suite de recherches approfon

dies, les considérer comme indiscutablement distinctes, 
ne devra-t-on pas, leur origine phy lé t ique é tant d i f f é ren te , 
les rapporter à d'autres genres, comme nous l'avons rap
pelé plus haut ? 

Le p h é n o m è n e du peuplement par les végétaux est rég i 
par de nombreux facteurs, et, comme à d'autres p h é n o 
mènes biologiques, on ne peut l u i trouver une explication 
applicable dans tous les cas. 

Nous avons tenu, pour s impl i f ier les choses, au point 

(1) V . VAN S T R A E L E N , L e s P a r c s Nationaux du Congo belge {Société de 
Biogéographie. Contribution à l'étude des Réserves naturelles et des 
Parcs Nationaux, P a r i s , 1937, pp. 197-201). 
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de vue de la dispersion des végétaux, fo r t peu compte de 
rOcéan ie , rapportant les Indes néer landaises et les autres 
îles de ce continent à l'Asie, dont elles forment en partie 
le prolongement naturel, ayant, l 'Australie exceptée, de 
grandes analogies floristiques avec l'Asie continentale. 

JNOUS n'avons pu, à regret, intercaler i c i — cela aurait 
trop é tendu ces notes — des indications bibliographiques; 
elles auraient, pour certains lecteurs, pu ginder leurs 
recherches; ils devront se rappt)rter à d'autres travaux plus 
généraux dont plusieurs ont été cités dans le texte; m a l g r é 
cette lacune, nous espérons que ces renseignements pour
ront ê t re utiles à ceux qu i en Afr ique, entreprendront, 
sur l 'origine et la dispersion des espèces indigènes et <>x()-
tiques, des recherches d ' in térêt pour l 'avenir économique 
de la Colonie. 



ORIGINE D'ÉLÉMENTS DE L A E L O R E CONGOLAISE 89 

Annotations sur la distribution g^éographique, 
les centres de dispersion et l'importance de genres relevés 

dans la liste précédente. 

Abnis L. ( L é g u m i n o s a c é e s ) . 
Régions chaudes du monde. 
L'examen de la distrilDution géograph ique de la dizaine 

d 'espèce de ce genre donne l'impression qu'elles pourraient être 
introduites dans la plupart des régions tropicales et que le 
centre de dispersion in i t i a l est l 'Asie. Elles semblent bien avoir 
suivi l 'homme, qui utilise certaines de leurs parties, et les ani
maux. 

Abutilon Caertn. ( M a l v a c é e s ) . 

Régions chaudes du globe. 
Nous considérons les 150 espèces répar t ies dans le monde, 

très affines, comme dérivées d 'ancêt res asiatiques. Jj'Asie nous 
para î t donc être le centre de leur dispersion; elles sont for t 
sensibles aux conditions du mil ieu et t rès sujettes à se trans
former par hybri(]ation et sélection naturelle ou art if iciel le , 
trusteurs espèces sont indiscutablement t ranspor tées par 
l 'homme et les animaux; certaines ont été cultivées par 
l 'homme. 

Acacia L. (Léguminosacées) . 
Jje gem-e Acacia, tel qu ' i l est actuellement déf in i , renferme 

plus de 500 espèces. I ! est impossible d'attribuer, dans les 
conditions du moment, un centre unique de dispersion à ces 
espèces, qui d'ailleurs se rangent dans des groupes d i f fé ren t s . 
I l existe probablement plusieurs centres de dispersion d'espèces, 
à classer peut-être dans des genres spéciaux. De nombi'eux 
hybrides paraissent exister, peut-être même entre des repré
sentants de groupes d i f f é ren t s . 

Les Acacia sont d i s t r ibués par l 'homme et les animaux, cer
tains, sans le moindre doute, par les grands animaux de la 
brousse afi'icaiue, qui distribuent les graines par hasard. 11 
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faut aussi compler sur la d isséminat ion des graines par l'écla-
tement des gousses à ma tu r i t é . 

Acalypha L . (Euphorbiacées) . 

Ce genre, représenté dans les flores des régions tropicales par 
plus de 200 espèces, pourrait être subdivisé ; ses constituants 
semblent avoir plusieurs centres de dispersion diff ici les à déli
miter, comme i l est d'ailleurs peu aisé de déf in i r les espèces, 
dont plusieurs sont monoïques ou dioïques et peuvent donc se 
transformer par hybridat ion. La dispersion des plantes se fai t 
en grande partie par les graines t ranspor tées accidentellement 
par les hommes et les animaux, ou de proche en proche par 
l ' éc la tement des f ru i t s m û r s . 

Achyranthes L. ( A m a r a t i t a c é e s ) . 

Des espèces de ce genre existent actuellement dans la plupart 
des régions tropicales: plusieurs sont ubiquistes: quelques-unes 
ont été conservées dans des genres d i f fé ren t s . Nous ne pourrions 
entrer dans les discussions sys témat iques qui se font jour, mais 
considérons cependant certains de ces genres comme des grou
pements dont les centres de dispersion pourraient être spéciaux. 
Nous penchons à admettre l'Asie tropicale comme le centre de 
dispersion le plus important de ces espèces, d is t r ibuées par 
l 'homme et les animaux et formant f r é q u e m m e n t de mauvaises 
herbes des cultures. 

Adenosteninia Forst. (Compositacées) . 
Ce genre est const i tué par des espèces en petit nombre, de 6 

à 8 d ' après certains auteurs, répar t ies en A m é r i q u e tropicale, 
Asie, Af r ique et Océanie. Nous n'oserions nous prononcer sur 
un centre de dispersion de ces espèces, dont une étude appro
fondie n'a pas été faite: nous estimons le centre de l 'espèce 
r é p a n d u e au Congo asiatique. Ces plantes sont dispersées par 
l 'homme et les animaux, en général accidentellement, les 
graines s'accolant aux vêtements , aux plumes et aux poils. 

Aenia Foi'sk. (Amaranlacées) . 
Genre à espèces peu nombreuses, une dizaine environ, répar

ties en Asie, Af r ique et Océanie. Ce sont en généra l des plantes 
rudéra les , suivant l 'honnue. Nous avons l 'impression que ces 
espèces affines ont leur centre de dispersion en Asie, d 'où , de 
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])i-()Che en proclie, elles sont passées dans d'autres continents, 
souvent en constituant de mauvaises herbes des cultures. 

Veschynomene L. (Légmninosacées) . 
Ce genre comporte plus de 75 espèces i-éparties dans les 

régions tropicales du globe; i l pa ra î t à premier examen posséder 
(juelques types indigènes en Afr ique , mais ces espèces a f r i 
caines, dont la morphologie est sonnnairement é tudiée , pouv-
raienL dér iver d 'espèces asiatiques t rans formées sous l'action de 
facteurs du mil ieu ou par hybridation. Ces espèces sont dis
persées par l 'honmie et les animaux, suivant f r é q u e m m e n t les 
cultures. Î e genre Aescliytiunierw devra peut-être èti-e sutxlivisé 
en sections ayant une valeur génér ique et pouvant posséder 
plusieurs centres de dispersion. 

Ageratum L . (Compositaeées). 
f-je genre Ageratum comprend plus de 30 espèces répar t ies 

dans les régions tropicales du monde. \JA. conyzoides est, pour 
nous, introduit par l 'homme dans toutes les régions tropicales 
et subtropicales, m ê m e dans les régions tempérées, où il 
s 'échappe parfois des cultures. Cette espèce nous parait avoir 
son centre de dispersion en Asie, et nous serions por té à admet
tre qu' i l en est de m ê m e des autres espèces du genre, d'ailleurs 
affines. I^a dispersion peut aussi se faire de proche en proche; 
le vent peut intei-veinr dans la d isséminat ion de l 'espèce. 

Alinzzia Dura:. (Léguminosacées) . 

Ce genre para î t localisé en Asie et en Afr ique , mais plusieurs 
de ses représen tan t s sont dé jà dispersés par l 'homme dans 
(l'auti-es régions tropicales, où ils ont pu subir des transfoi-
mations. Nous sommes partisan de considérer comme asiatique 
le centre de dispersion des espèces. I^es espèces dites africaines 
paraissent très voisines des formes asiatiques et pourraient être 
des variations f ixées de types asiatiques. Ces espèces sont dis
persées par les animaux ou suivent l 'homme; certaines inter
viennent peut-ê t re dans la nourri ture de divers animaux sau
vages. 

Aleurites Forst. (Eupliorbiacées) . 
A ce genre asiatique, océanien et amér ica in sont rappor tées 

environ 4 espèces. Les plantes signalées actuellement en A f r i -
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que sont d'origine ;isiati(]ue et ont été introduites réceiiiiiieul 
par l 'homme dans un but économique . Ces espèces, dont on 
demande la culture en .grand, se disperseront peut-ê t re plus ou 
moins rapidement en dehors des cultures; par leurs graines, 
qui sont parfois formées en grand nombi-e et proje tées lors de 
la matui-alion du f r u i t . 

Allium L. (Liliacées). 

Le genre Allium, actuellement r épandu de pai- le monde sous 
l 'hifluence de l 'homme, para î t avoir sou centre dt; dispersion 
dans l'Est ou le centre de TRurasie. Ces espèces, variables par 
suite de leur mise en culture, se modifient encore constam
ment; plusieurs d'entre elles, ou leurs variations, ont perdu la 
p ropr ié té de fourn i r des fleurs et des graines et se mult ipl ient 
par la voie asexuée : cailieux, bourgeons, etc., qui peut favo
riser, de p)-oc}ie en proche, par les animaux ou les procédés de 
culture, la dispersion des espèces. 

Altenianthera Forsk. (Amarantacées) . 

Ce genre, localisé dans les régions tropicales, à espèces plus 
ou moins nombreuses suivant les auteurs, environ 75, est con
st i tué , comme des genres voisins de la m ê m e famil le , par des 
types souvent ubiquistes et très varial)les (lui ont suivi l 'homme. 
Ils se sont plus ou moins modif iés à la suite de leur passage 
dans des mi l ieux d i f fé ren t s . La plupar t de ces espèces, diff ic i les 
à défini]-, ont, pour nous, l'Asie comme centre de dispersion 
originel; pour des espèces peut-être d'ordre secontiaire i l fa i l 
l i ra i t admettre d'autres centres de dispersion. T^eur dissémina
tion est faite par l 'homme et les animaux; ce sont souvent de 
mauvaises hei'bes dont les f ru i t s s'accrochent aux vê tements , 
plumes, poils. 

Alysicarpiis A'ec/v. ( L é g u m i n o s a c é e s ) . 

Environ 20 espèces, répar t ies en Afr ique , Asie, Océanie. Ces 
plantes semblent avoir suivi l 'homme et les aniinaux; f r équem
ment les f ru i t s sont accrochants. Le centre de dispersion unique, 
ou du moins le plus important, nous pa ra î t ê t re l 'Asie, l ' i u -
sieurs espèces sont actuellement ubiquistes et semblent être 
propagées par l 'homme et les animaux. Une m ê m e espèce se 
présente parfois sous des formes d i f fé ren tes , dont certaines 
sont peut-être f ixées. L 'hybridat ion pourrait être intervenue 
dans la formation de types in te rmédia i res . 
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Aniarantiis L. (Amaranlacées) . 
Ce genre, à représentants nombreux et très variables, est 

répandu dans les régions tropicales et tempérées. Les types se 
présentent souvent sous des formes assez semblables dans les 
divers milieux; ils sont souvent mis en culture, ou échappés de 
cultures vivrières ou ornementales. I^'examen de la dispersion 
géographique de ces plantes, leur emploi plus ou moins géné
ralisé militent en faveur d'une origine asiatique; la zone cen
trale des Indes paraît être leur centre de dispersion général; 
plusieurs ont peut-être une souche commune. La dispersion est 
faite par l'homme dans un but cultural, ou accidentellement, 
ou par les animaux; ces plantes peuvent constituer de mau
vaises herbes des cultures. 

Aniiuannia L. (Lythrar iacées) . 
Genre d'une vingtaine d'espèces répandues dans les diverses 

régions tropicales du monde, certaines d'entre elles déjà ubi-
quistes, dispersées par l'homme et les animaux, les ayant sui
vis accidentellement. Pour nous, le centre de dispersion prin
cipal est l'Asie. 

Anaoardiiiiu L. (Anacardiacées). 
Si ce genre, à espèces peu nomlireuses, une dizaine environ, 

est bien originaire d'Amérique, certaines des espèces, telle 
A. occidentale L . , sont déjà distribuées par l'homme dans la 
plupart des régions tropicales, sous des formes variées prove
nant sans doute d'autres continents, oîi elles étaient arrivées 
antérieurement. 

Aiiaiiassa (Broméliacées). 
Ce genre est nettement américain; i l faut situer le centre de 

dispersion de l'ananas dans l'Amérique tropicale, comme celui 
des autres espèces. I l est, suivant les auteurs, constitué par une 
ou plusieurs espèces: dans le cas de la pluralité des espèces, i l 
faut admettre entre elles des intermédiaires. L'homme, par la 
culture et l'hybridation, a créé des variétés dont plusieurs sont 
fixées au moins par reproduction asexuée; i l a pour l'alimen
tation et pour les fibres étendu l'aire de distribution de cette 
espèce; elle augmente de jour en jour. La multiplication par le 
bourgeon tei-minant le frui t est facile; c'est par ce mode de 
multiplication que l'ananas est répandu au Mayumbe (Congo 
belge). 
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Androitogoii L. ( { g r a m i n a c é e s ) . 

Ce genre est surtout tropical. Des représen tan t s spéciaux ont 
été s ignalés en Afr ique , Asie, Amér ique . Les auteurs sont très 
pa r tagés quant à sa sys témat ique ; nous estimons p ré fé rab le 
dans certains cas de le morceler, mais nous ne pouvons insister 
ic i . Nous avons l'impression que les espèces examinées ci-dessus 
font partie de groupes, peut-être génér iques , dont i l faut cher
cher le centre de dispersion p lu tô t en Asie qu'en Amér ique . 

AiieiLema R. Br. ((loïvmiéliiKuées). 
Ce genre, actuellement i-eprésenté dans la plupart des régions 

tropicales du globe, est const i tué par des plantes t rès variables. 
Elles paraissent sensibles aux conditions du mi l ieu et très aisé
ment disséminées , tantôt par graines, tantôt par fragments de 
plantes, par les eaux, les animaux, les moyens de ti-ansport. 
Elles pourraient se ranger dans des groupes d'origine géogra
phique d i f fé ren te ; mais de tels groupements ne paraissent 
guère faciles à établ ir ; l 'hybridat ion et l'ambiance ont joué 
dans la constitution des espèces un très grand rôle. Un des 
principaux centres de dispersion, si pas le cenire pr imordia l , 
para î t être l 'Asie. 

Aniseia CJioisy (Convolvulacées). 

Ce genre, non admis par cei'tains auteurs, ferait partie du 
genre Ipomoea L . ; les espèces qui le constituent seml)lent trou
ver en Asie leur centre de dispersion. 

Alloua L. (Aiioiiaoées). 

Certains orthographient le nom Annona: i l comprend plus de 
50 espèces considérées pa)-fois comme originaires de; toutes les 
régions tropicales du monde; nous considérons leur centre de 
dispersion en Amér ique , d 'où l 'homme les a d is t r ibuées . Par 
son in te rmédia i re se sont consti tuées, dans diverses régions tro
picales, des centres secondaires, des variétés ont pris place 
dans les cultures, d'oii elles se sont échappées , prenant l 'al lure 
de plantes autochtones. Des espèces africaines ont été s ignalées: 
leur comportement spécif ique mér i te ra i t d 'ê t re examiné ; elles 
sont par t i cu l iè rement variables et donnent l 'impression que l 'on 
a affaire à des plantes peut-être d'origines d i f férentes et peut-
être aussi hybrides. 
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AntIn-iscHS Benth. ( O m b e l l i f é r a c é e s ) . 
Ce genre comporte environ 25 espèces, nettement (jriginaires 

des régions tempérées de l 'Ancien Monde. Plusieurs espèces 
semblent venues d'Europe, mais nous aurions tendance à leur 
reconnaî t re à toutes une origine asiatique. 

.\rachis L. ( L é g u m i n o s a c é e s ) . 
Le genre Arac/ns, qu i , suivant les uns, comporte for t peu 

d 'espèces, suivant d'autres, une dizaine environ, pa ra î t bien 
uniforme, tous ses repi-ésentants é tant nettement amér i ca ins 
(Brésiliens). L'espèce principale est introduite par l 'homme: 
elle s'est cons idérab lement modif iée dans les cultures, a f o r m é 
des variétés relativement bien fixées, se mul t ip l iant par graines. 
Cependant, on observe des dégénérescences, sans avoir pu sui
vre pendant assez longtemps les variations et essayé de juger 
de leurs l'apports avec les autres types dits « spécif iques ». 

Artanema / ) . Don {Scrophiilariaeées). 
Ce genre possède fort peu d 'espèces, actuellement dis tr i l juées 

en Afr ique , Asie, Océanie; espèces ubiquistes, suivant l 'homme, 
s'installant parmi les mauvaises herbes des cultures, t rès va)-ia-
bles suivant les conditions du mil ieu et semblant être en part i 
culier originaires de l'Asie tropicale. 

Artocarpus h'orst. (Moracées). 
Genre à espèces assez nombreuses, plus de 50, originaires 

d'.Asie et d 'Océanie , elles nous paraissent avoir surtout un 
centre de dispersion asiatique; elles sont arr ivées en Afr ique 
probablement par divei'ses directions, sous des formes dé jà en 
culture. 

Asystasia Bl. ( A c a n t h a c é e s ) . 
Ce genre, possédant environ 50 espèces, est représenté en 

Asie et en Afr ique tropicales. Ses espèces, d'allure très sembla
ble, paraissent devoir être considérées comme asiatiques. 
Comme beaucoup d'espèces de la m ê m e famil le , les Asystasia 
sont vai-iables; des variétés seml)lent avoir été créées par hybr i 
dation. 

Axonopus Pai. Beauv. (Graminacées). 
Ce genre, dont les espèces seraient, d ' après certains auteurs, 

d'origine amér ica ine tropicale ou australienne, est représenté 
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pat- certains types en Afr ique . Ges derniers ont sans aucun 
doute été impor tés , probablement accidentellement, avec des 
plantes de culture. Nous serions assez porté à considérer l 'Aus-
tialie comme un pays d' introduction, le genre paraissant, pour 
nous, de dispersion amér ica ine . 

Basella L. (Basellacées). 
Une ou plusieurs espèces, suivant les auteurs, cultivées dans 

toutes les régions tropicales et indiscutablement originaires 
d'Asie, d 'où elles ont été dispersées directement ou indirecte
ment par l 'homme. 

Bidcins L. (Composilacées). 
Genre à espèces très nombreuses, paraissant toutes originaires 

d ' A m é r i q u e , d 'où elles ont été dispersées, en grande partie 
g râce à leurs graines, par l 'homme et le t raf ic commercial; les 
mêmes procédés et les animaux ont é tendu leur aire de disper
sion en Afr ique , où paraissent s 'ê tre const i tuées des formes que 
des auteurs ont été tentés d 'élever au rang d'espèces et qui , 
peut-êt re , sont f ixées. 

Biophytum DC. (Oxalidiicées). 
Ce genre, de plus de 25 espèces, renferme des formes très 

affines, diff ic i les à déf in i r . Nous considérons la plupart, si pas 
toutes, comme d'origine asiatique, bien que plusieurs d'entre 
elles se rencontrent en dehors de l 'Asie et de l 'Af r ique , y ayant, 
d ' ap rè s nous, suivi l 'homme, qui les a parfois utilisées dans 
son alimentation. La dispersion est facile grâce à de nombreu
ses graines. 

Bixa L. (Bixacées). 

Genre amér ica in , à deux espèces; l'une d'elles, t ranspor tée en 
Afi-ique par l 'homme, y para î t avoir assez bien conservé ses 
carac tères . I / i n d i g è n e , l 'uti l isant, disperse les graines. 

BLiimea DC. (Compositacées). 
Ce genre est répar t i en Africjue, Asie et Océanie; certaines de 

ses espèces, une centaine environ, sont ubiquistes, t ranspor tées 
indiscutablement par l 'homme d'un continent à l 'autre, et dans 
le continent, grâce aux graines à aigrettes, par l 'homme, les 
animaux et le vent. Les espèces africaines paraissent systémati-
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quement très embroui l lées ; l 'hybridat ion a fortement joué dans 
leur formation. Le genre a son centre de dispersion unique en 
Asie. 

Boehmeriîi Jacq. (Urticacées). 
Ce genre renferme environ 70 espèces, répar t ies dans les 

régions chaudes et jusque dans les zones subtropicales. Plu-
-sieurs des espèces les plus r épandues sont en cultui-e et en 
exploitation; elles ont donné naissance à des formes (U; valeur 
d i f fé ren te au point de vue économi([ue; leur centre de dispersion 
est localisé en Asie. 

Boerhaavia Val il ( N y c t a g i n a c é e s ) . 
Ce genre, répar t i actuellement dans les régions tropicales du 

globe, comporte environ 40 espèces; leur centre de dispersion 
est en Asie. Plusieurs sont devenues ubiquistes, ayant été trans
portées par l 'homme et les animaux et s 'é tant largement répan
dues grâce à leurs f ru i t s garnis de poils glanduleux et plus ou 
moins accrochants. 

IJoiiibax (Hombiu ces). 

Les avis sur les représen tan t s de ce genre sont assez par tagés ; 
nous ne pourrions les examiner ic i . Plusieurs espèces ont été 
considérées comme authenti(|uement africaines; certaines d'en
tre elles pourraient être cependant des représentants d'un genre 
particulier, d'autres dér ivées de plantes introduites. L 'Amér i 
que para î t pour plusieurs d'entre elles être le centre de disper
sion; l 'homme est intervenu dans le passage, soit accidentelle
ment, soit avec p rémédi ta t ion . 

UfiiTOria G. h'. IV. Meycr (lîuhiaci'cs). 

Ce genre, auquel se rapportent plus de cent espèces, est 
répart i dans toutes les régions tropicales du globe. Une é tude 
approfondie permettra peut-être de le subdiviser en plusieurs 
groupes naturels dont les centres de dispersion pourraient être 
di f férents : malheureusement, ces plantes sont de mauvaises 
herljes des cultures très variables. Klles ont été t ranspor tées 
par hasard par l 'homme et les animaux. Elles varient morpho
logiquement suivant le mi l ieu et semblent s'hybrider entre 
elles. Elles f ruc t i f ien t abondamment; les graines sont faciles à 
transporter et les f ru i t s plus ou moins accrochants; en outre la 
plante para î t se mult ipl ier par la voie asexuée. 

7 
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Bousraiiivillea Gonîm. (iSyctaginacées). 
Les dix espèces de ce genre, assez voisines les unes des autres, 

sont originaires de l 'Amér ique du Sud, d 'où elles ont été dis
persées par l 'homme, qui les a f r é q u e m m e n t cultivées pour 
l 'ornementation et en a obtenu des variétés plus ou moins 
fixées, répar t ies dans les régions tropicales du monde et m ê m e 
dans les )'égions tempérées . 

Brassica L . (Cruc i fé rac(>es) . • 

Suivant les auteurs, le nombre des espèce varie plus ou moins 
fort-ement. On leur reconnaî t f r é q u e m m e n t comme origine 
l'Europe; certes, la plupart des espèces, ou ce q u ' i l est convenu 
de considérer comme espèce, sont nées en Europe, mais leur 
origine nous paraî t devoir être rappor tée en Asie, peut-être 
méd i t e r r anéenne . C'est pnv l 'homme et pour ses usages que 
plusieurs Brassira ont été t ranspor tés en Afr ique tropicale. 

Bryoi)h.vlliiiH Salisb. (Crassulacées). 

Les espèces de ce genre sont par certains auteurs versées dans 
le genre Kalaiic/wc Adans. Leur origine semble varier. Nous 
n'oserions pour le moment gai'anlir que le centre de dispei'-
sion soit uniquement asiatique; i l y a en Afr ique des types 
qui paraissent spécif iques , mais auxquels on pourrait accorder 
une origine hyltr ide. Des hybrides ont dans ce genre été obtenus 
par l 'honmie. L'homme et les animaux paraissent être les trans
porteurs de ces plantes, dont la dispersion s 'é tend. 

Buohnera C. ( . ' ^ c rophu la r i acées ) . 

Ce genre, renfermant environ 100 espèces plus ou moins bien 
déf inies , est const i tué pai' de mauvaises hei-bes suivant les cul
tures et peut-être parasites, produisant des graines en quan t i t é : 
elles paraissent avoir leur centre de dispersion en Asie, d 'où 
elles auraient passé , grâce à l 'homme, à ses moyens de trans
port, et aux animaux, directement ou par des in te rmédia i res , 
dans la plupart des régions tropicales. L 'hybr idat ion nous 
para î t avoir joué un grand rôle dans la constitution de ce que 
l 'on est a m e n é à considérer « espèce » dans ce genre. 

Caesalpinia L. ( L é ^ i u m i n o s a c é e s ) . 

Les représen tan ts de ce genre, au nombre de 100 environ, sont 
répar t i s actuellement dans les régions tropicales du monde. I l s 
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ne semblent pas d'origine africaine, mais pourraient posséder 
un centre de dispersion asiatique: certains d'entre • eux sont; 
devenus ubi(iuistes grâce à l 'homme. Les animaux-de grande 
taille jouent peut-être un vole dans la dispersion des graines. 

Cajaiius Dd. (Léi^niMinosacées). 
Certains auteurs considèrent deux espèces dans ce genre; elles 

ont été introduites dans les régions tropicales par l 'homme et 
ses cultures et se propagent par elles: elles ont, sans di^scussion-
possible, connue centre dedispersion l 'Asie. " ' 

rallitfiche L . ( C a l l i h i c l i a c é e s ) . 

Les représen tan ts de ce genre, plantes a(iuati(iues, sont actuel
lement répar t i s dans les régions tempérées et chaudes du globe. 
Ils sont très variables et diff ici les à déf in i r : leur dispersion est 
faite par : eaux et aninraux, en particulier par les oiseaux aqua
tiques. Certaines des espèces reconnues en Africjue viennent 
probablement d'Europe, ayant accompagné les moyens de trans-' 
port et les oiseaux. 

Oaloiiyction CJioisy (Convolvulacées). 

Si, sur les 100 espèces qui ct)nstituent ce genre, plusieurs 
sont r épandues dans la plupart des régions du globe, elles y ont 
f r é q u e m m e n t été introduites accidentellement par l 'homme ou 
pour l 'ornementation. I l faut, d ' après nous, chercher en Amé
rique du Sud leur centre oi-iginel de dispersion; leur introduc
tion en Afi ' ique peut ne pas s 'être faite directement. 

('aloti'opis II. lil'. (Asclépiadacées). 
Les 4 espèces de ce gem-e sont représentées en Afr ique et en 

Asie: elles semblent introduites en Af r ique par l 'homme, qui 
les a util isées comme plantes médic ina les , et pour leurs soies 
et fibres. Les graines sont dispersées par l 'homme, les animaux 
et le vent. I l sei'ail in téressant de suivre l'extension géogra-
phi<iup de ces espèces dans le domaine congolais. , 

Canan^a Humph. ( V n o n a c é e s ) . 

Ce genre, (lue Bâillon a bapt isé Caitaiif/niiii, est leprésenté 
par quelques espèces, dont le C. odorata pa ra î t actuellement se 
r é p a n d r e par la culture; celle-ci ne semble pas cependant être 
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de grand avenir. Le genre a son centre de dispersion dans les 
Indes anglaises et en Malaisie. L'homme semble intervenir dans 
la dispersion des espèces de ce genre. 

(îaiiavalia DC. (Léguminosacées). 
Sur une trentaine d 'espèces, certaines ont été considérées 

comme amér ica ines , les autres asiaticiues. L K I plupart des espè
ces considérées ci-dessus devraient être regardées comme ayant 
leur centre de dispersion en Asie, d'oîi elles ont essaimé et se 
sont probablement t r ans fo rmées , comme les types d'autres 
genres de Léguminosacées qui ont été soumis par l 'homme à 
une culture plus ou moins intensive. 

( îai i i ia !.. (Cai i iu icées) . 
Certains auteurs accordent comme patries aux représentants 

de ce genre l 'Asie, TAfricjue, l 'Amér ique , l 'Océanie . Plusieurs 
des 50 espèces du genre, f r é q u e m m e n t modif iées par la culture 
et en particulier par l 'horticulture, nous paraissent asiati(iues. 
Ce continent a été, selon nous, le centre principal de dispersion 
de ces espèces. Tous les Canna africains sont introduits par 
l 'homme, ((ui les d issémine encore de nos jours, avec peut-être 
certains animaux. 

(Jaiiuabis L . ((^annabinacécs). 
Ij 'espèce unique de ce geni-e a son centre de dispersion en 

Asie, d 'où elle a été dispersée par l 'homme, qui la cultive 
depuis for t longtemps. Nous ne pourrions dii'e conunent elle a 
péné t ré en Af r ique? l'robahlemcnt par divers côtés et indirec
tement. 

('ajtsella M edik ( C r u c i f é r a c é c s ) . 

Genre à espèces peu nombreuses, peut-être européennes , peut-
être asiatiques, r épandues actuellement dans les régions tropi
cales et tempérées du globe, ayant suivi Thonmie partout où i l 
s'est instal lé . Les graines, petites et nombreuses, facilitent la 
distribution de l 'espèce la plus r é p a n d u e , qui devient une mau
vaise herbe des cultures, heureusement pas très nuisible. 

€ai>sicuiii L. (Solanacées). 
tJn nombre variable d'espèces suivant les auteurs, très sensi

bles aux conditions du mil ieu; (luehiues-unes sont cultivées 
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dans toutes les régions tropicales du globe, où elles ont été 
impor tées depuis for t longtemps, en généra l , par l 'homme; 
celui-ci utilise les f ru i ts et en cultive des vai'iétés qu'il a obte
nues. Le centre de dispersi(jn de ces espèces est indiscutable
ment r A m é r i ( | u e tropicale. Ces plantes, à nombreuses graines, 
se nmlt ipl ient par les soins de l 'homme et par les animaux, 
qui rejettent les graines après avoir consonmié la pulpe du 
f r u i t . 

Cardiospermuiii (Sapindai éps) . 
Ce genre tropical, d'une dizaine d 'espèces, pa ra î t actuelle-

inent )-eprésenté sur plusieurs continents par des espèces ubi
quistes; poui' la plupart d'entre elles, si pas pour toutes, i l 
faudrait rechercher leur centre de dispersion en Asie. La mu l t i 
plication para î t êt)-e faite par les f rui ts , peut-être consommés 
par certains animaux )'ejetant les graines. 

(îarica t<^':n'icin;éos). 
Les espèces peu nombreuses de ce genre, actuellement répan

dues dans les régions tropicales du monde par l 'homme, ont 
toutes leur centre de dispersion en .Amérique. Elles ont pu être 
disti-il)uées par des centres secondaires dans lescjuels elles sont 
arr ivées plus ou moins directement, intentionnellement ou par 
hasard, les gi-aines pouvaTit être disséminées par les animaux 
et par l 'homme. 

Cassia 'l'ourn. (Léj^iiuiinosacées). 
Ce, goiii'e a de Irès Jiombreuses espèces, plus de 500, que l'on 

pourrait langer dans des groupements d i f f é ren t s , avec formes 
intermédi ; i i res , ayant des centres de dispersion distincts. 

l^eut-être certaines espèces .sont-elles indigènes en yKfrique: 
nous ne poui-rions le certifie)-; i l n'est mdlernenl pj 'ouvé (ju'elles 
ne sont i)as des transformations de lypes introduits ou issus 
d 'hybridation entre i^spèces ou formes \-e,mies de rélj-angei-. l a i 
grand iioudn-e des types dispersés en Af r i i j ue , souvent plus ou 
moins cultivés |)ar les indigènes, semblent originaires dv l 'Asie, 
qui est, pour nous, un des plus importants centres de dispersion. 

Cass.vtha !.. ( l . iniracéesV 
Les 15 à 20 es)3èces ra))i)ortees à ce genre sont répar t ies dans 

les z(mes tropicales du globe: plusieurs rrentre elles r é p a n d u e s 
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grâce à I'tiounnc et aux animau.v (oiseaux). Nous estimons 
l'Asie comme étant leur centre de dispersion inqior lanl , voire 
unique. 

('<'il>a Medic, ( l i o m b a c é e s ) . 

Certains auteurs rangent dans ce genre, déf in i d i f f é r ennncn t 
par les systérnaticions, une dizaine d 'espèces, réjiart ies dans les 
régions tropicales du globe. Nous admettons les plantes a f r i 
caines comme d'introduction, peut-être dé jà ancienne: nous 
n'oserions nous prononcer sur le centre de dispersion : asiatique 
ou amér ica in , f^a disséminat ion des graines se fei 'ait par f lot tai
son ou peut-êtj 'e par le vent. 

Ceiifhrus (Giaininacécs). 

Les Cenchrvs, au nombr(> d'une douzaine environ, existent 
actuellement dans presque toutes les régions tropicales et dans 
beaucoup de régions tempérées . Nous les considérons comme 
originaires d'Asie, où se trouve probablement leur centre de 
dispersion pr i r r i i t i f . l ia d isséminat ion est effectuée par l 'homme 
et les animaux, en grande pai'tie accidentellement, les graines 
s'accrochant aux vêtements , plumes et poils. 

Oelastriis L . (Célaslracées). 
Des représen tan ts de ce genre, au J K i m b r e de plus de 50, p lu

sieurs paraissent indigènes dans diverses régions tropicales, 
mais ils pourraient aussi trouver leur origine dans des types 
inqiortés. Nous considérons des plantes africaines, comme déri
vant de types asiatiques, t r a n s f o r m é s sans doute par le mil ieu . 
li 'Asie para î t un des centres importants de dispersion; cette der
nière est sans doute effectuée en grande partie par les animaux. 

Celrtsia L. (Amaranlacée.*). 

Genre à environ 75 espèces, t rès variables, souvent mises en 
culture sommaire par des indigènes et s ' échappant de leurs 
cultures. Bien que r é p a n d u e s actuellement par l 'homme et les 
abimaux, fort probablement accidentellement, dans toutes les 
régions tropicales, nous plaçons leur centre de dispersion en 
Asie tropicale. Ces plantes peuvent devenir de mauvaises herbes 
assez nuisibles par leur déve loppement rapide; elles produisent 
de i)etites graines, faciles à transporter. 
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Cerastiiim L. (Caryophyllacées). 
Plus de 150 espèces ont été signalées dans ce geiu-e, origi

naires de l'Europe et de l'Asie septentrionale; plusieurs espèces 
ont été t ranspor tées en Afr ique , où elles se développent , en 
particulier, aux hautes altitudes. Elles ont suivi l 'Européen , 
mais se propagent actuellement par le Blanc comme par les 
indigènes et leurs cultures, par l ' i n t e rmédia i re des animaux; 
elles deviennent de mauvaises herbes de dispersion facile par 
les graines. Des variations, adaptées au mi l ieu , se sont fo rmées 
en .Afrique et paraissent stabilisées. 

Ceratophylliiiii L . (Cératopliyllacées). 
Ce genre de plantes aquatiques comprend environ 4 espèces 

cosmopolites, paraissant d'origine asiatique, dispersées par les 
courants d'eau, les animaux aquatiques et probablement par les 
moyens de transport. T̂ es oiseaux sont, en grande partie, les 
artisans de cette dis tr ibut ion. L'extension de l 'aire de distr i
bution de ces plantes en Afr ique mér i t e ra i t d 'ê t re suivie d'assez 
près; les espèces, ou l 'espèce, actuellement existantes, sont-elles 
d ' introduction ancienne ou récente ? 

Chenopodiuiu L. ( C h é n o p o d i a c é e s ) . 
Ce genre, à espèces très variables, diff ici les à déf in i r , peut-

être à la suite d'hybridations, est originaire des régions t empé
rées; pour nous, de l'Asie et de l 'Europe. Ces plantes suivent 
l 'homme et deviennent, en Afr ique comme ailleurs, des plantes 
rudéra les ou de mauvaises herbes des cultures, qui se dispersent 
a isément , grâce à une forte production de graines, par l 'homme 
et les animaux. 

('hloris Sw. (Graminacées). 
Dans ce genre ont été signalées environ 30 espèces d is t r ibuées 

dans toutes les régions tropicales, où elles ont été introduites 
par l 'homme, souvent pour l 'alimentation du bétai l . Nous 
considérons l 'Asie comme le centre de dispersion le plus impor
tant de ces espèces. I /homme et les animaux sont les grands 
distributeurs. 

Chrysobalanus !.. (Ro.><acées). 
Genre à peu d 'espèces, que des auteurs considèrent connne 

indigènes en .Afrique occidentale et en A m é r i q u e ; les Chryso-
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balanus africains sont, pour nous, originaires de l 'Amér ique 
tropicale. L'homme dissémine celte espèce, peut-ê t re éga lement 
certains animaux, qu i peuvent consonmier les f ru i t s et rejeter 
lés graines. 

Chrvsauthellum Uich. (Compositacées). 

Nous admettons les 5 espèces environ de ce genre conmie 
amér ica ines , l 'Amér ique tropicale é tant le vrai centre de dis
persion. Les espèces ont été disséminées , soit directement, soit 
indirectement, d 'un centre secondaire, en grande partie par 
l 'homme, grâce aux graines abondantes. 

('iclioriuni L. (Com])Ositacées). 

On a donné au petit nombre d'espèces de ce genre la d is t r i 
bution : Europe, Asie tempérée , Af r ique boréale . Certaines 
espèces sont devenues ubiquistes; introduites dans les cultm'es, 
elles s'en sont échappées et ont pris l 'al lure de plantes autoch
tones, ayant assez bien conservé leurs caractères . Nous ne pou
vons croire à l ' indigénat en Europe; nous les cons idérons comme 
asiatiques, mais ayant peut-êti 'e depuis for t longtemps péné t ré 
dans les zones médi te r ranéennes d'Europe sous l ' influence de 
l 'homme, comme en Afr ique . 

Cinclioiia L. ( R i i b i a c é e s ) . 

Nous citons ce genre; nul ne doute de son origine amér ica ine : 
l 'homme, dans un but économique , a t r ansp lan té des espèces 
dans les autres régions tropicales, où elles pourraient s ' échapper 
des cultures que certains voudraient voir confier, non sans 
raison, aux indigènes . Les graines, t rès petites, formées en 
grand nombre, mais lo in d 'ê t re toutes fertiles, sont facih^s à 
emporter par le vent et peuvent aussi être d ispersées pai' les 
animaux. 

('iiiiiamomuin L . (Laiiracées). 

Les représen tan ts de ce genre en Afr ique ont été introduits 
par l 'homme, et assez récemment , avec l'espoir d'en tirer un 
prof i t commercial. Ce genre est asiatique et sa dispersion en 
dehors de l'Asie est imiquement le fai t des hommes. Juscju 'à 
ce jour, les Ciunamomum ne paraissent guère être f r é q u e m 
ment rencontrés en Afr i rp ie à l 'état subspon tané . 
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Cissiis /,. (Ain])élidacées). 
Oe genre est compris t rès d i f f é r e m m e n t par les botanistes. 

Les 400 ou 450 espèces du genre sont largement l 'éparties dims 
les régions tropicales et subtropicales, où certaines sont peut-
être plus ou moins cult ivées. Elles se pi-ésentent sous des formes 
t rès variées pom- une m ê m e espèce, dues aux conditions de leur 
vie dans des mil ieux d i f f é ren t s . Nous n'oserions nous prononcer 
sur un centre de dispersion, mais nous pencherions encore pour 
l 'Asie; les espèces africaines pourraient dér iver de l'action du 
mil ieu et peut-être d'hybridations. La dispersion de ces espèces 
est effectuée ])robablement, soit pai- l 'homme, sciemment on 
fortuitement, soit par les animaux, en grande pai'tie \mv les 
oiseaux, (jui paraissent, dans certains cas, être friands des f ru i t s , 
dont ils rejettent les giaines. 

Cissanipelos (Mf'iiispomiacéos). 
Ce genre est leprésenfé dans les légions tropicales par une 

vingtaine d 'espèces, dimt la déf ini t ion n'est pas toujours aisée. 
Peut -ê t re possèdent-elles i)lusieurs centres de dispersion. Cer-
faines espèces sont largement r épandues , peut-èt ie par l 'homme 
et les animaux. Pour beaucoup d'entre elles nous estimons que 
l'Asie est le centre de dispeision: mais elles ont const i tué sur 
place, dans leurs nouveaux habitats, des variétés peut-êlre 
f ixées . 

Citnilhis Forsk. ((^iiciirbitacées). 
(ienre à peu d'espèces largen)ent r épandues par la culture : 

Europe, Afr ique , Asie, Océanie, .Amérique, doji l l 'origine <'st 
d i f f i c i l e à é tabl i r ; J U I U S considérons ces plantes comme origi
naires d'Asie, d 'où elles aiuaient été dispersées, s 'é tant forte
ment modif iées sous l'action de divers facteurs, par l'honnne et 
les animaux, qui consonmient les f ru i t s . 

Citrus / , . ( h u l a c é c s ) . 
Les espèces signalées en . \ f i i ( |ue , uniquement dans les 

cultures ou s'en étant échappées; (>lles sont dispersées par 
l 'homme, les animaux, les transports t't sont d'origine asiatique. 

Clematis Dill. (Rcnoiiculacées). 
Ives nombreuses espèces, ]"»lus de 250, jjossèdent, pensons-nous, 

plusieurs centres de dispersion; les plantes représentées en 
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Afr i fp i e nous paraissent, comme les espèces européennes , dér i 
vées de plantes asiatiques. I l faudrait dans ce continent cher
cher le centre le plus important de dispersion des espèces de ce 
genre. Ces espèces, donnant des graines en quant i t é , sont lar
gement d i ssémmées accidentellement par l 'homme et les ani
maux et sur place, peut-être aussi, dans une certaine mesure, 
par le vent. 

Cleoine L. ( C a p p a r i d a c é c s ) . 

La patrie des représen tan ts de ce genre est plus ou moins 
douteuse. Des espèces semblent indigènes en Afr ique , d'autres 
en Amér ique , d 'où elles auraient été amenées en Afr ique par 
l'hounne. Ce dernier et peut-être les animaux sont les transpor
teurs des graines abondantes. 

Clitoria L . ( L é f r u m i i u j s a c é e s ) . 

Ce genre comporte environ 40 espèces encore actuellement 
mal spécifiées, répar t ies dans les régions tropicales du globe, 
peut-être largement sous l ' influence de l 'homme. Nous croyons 
devoir placer son centre de dispersion en Asie tropicale. 

Cocos L. ( l ' idniacées) . 

Genre monotype, dont le centre de dispersion est l'Asie tro
picale; dans les diverses régions de son habitat actuel se sont 
const i tuées des variétés plus ou moins fixées et r é p a n d u e s par 
la culture dans des buts divers. lie cocotier a été introduit en 
.\fri<jiie de provenances var iées . 

Coix L. (Gliaminacécs). 

Genre à peu d 'espèces dont plusieurs sont r é p a n d u e s par 
l 'honmie dans la plupart des régions tropicales du globe; les 
Coix nous paraissent tous originaires d'Asie, d 'où ils ont été 
Iransjjortés directement, ou à l'aide de stations in te rmédia i res , 
par rhomme, souvent avec prémédi ta t ion . 

Coloeasia Svhott (Aïoidacées). 

Gem-e actuellement répandu , renfermant une dizaine d'es-
)ièces dont plusieurs sont largement cult ivées sous des var ié tés 
n()m[)reuses et ont été introduites dans toutes les régions t ropi
cales par l 'homme, pour l 'alimentation ou pour l'ornementa
tion. L'.Asie est leur centre de dispersion. 



O R I G I N E D ' É L É M E N T S D E L A F L O R E C O ^ ( ; O L A l S E 107 

('onuiieliiia Plum. (Coniméiinacées). 

Genre à nombreuses espèces, plus de 150, r é p a n d u e s dans 
toutes les régions tropicales du globle. En Afr ique , i l semble 
exister des espèces autochtones, mais i l ne serait nullement 
impossible que la plupart do ces espèces soient dérivées de 
plantes introduites anciennement, soit sous l 'action de facteurs 
du ndlieu, soit i)ar hybridatioiL Beaucoup d'espèces à distri-
i)ution conmiune à diverses régions tropicales nous paraissent 
posséder un centre de dispersion asiatique. La dispersion est 
faite actuellement par l 'homme et les animaux ; par les graines, 
par fragments de plantes, ou par les courants d'eau. I l serait 
nécessaire de reprendre l 'é tude géograph ique des rejn 'ésentants 
du genre, comme celle de leur sys témat ique . 

Conocarpus L. (Conibrétarées). 
I j ' imique espèce a été signalée en Amér ique et en . \ f r ique : 

i l ne nous para î t y avoir aucun doute que l 'habitat afr icain est 
le résul ta t d 'un apport probablement ancien, le centre de dis
persion de l 'espèce étant l 'Amér ique tropicale. 

('(trcljorus L . ( T i l i a r é e s ) . 
Ce genre renferme environ 50 espèces, répar t ies dans les 

régions tropicales du globe; cette dis t r i lni t ion est le résultat de 
l 'action de l 'homme, qui a dispersé largement certaines formes, 
les ayant mises en culture pour leurs fibres (jute, un les ayant 
util isées comme plantes alimentaires. La disséminat ion est 
facile ]3ar le grand nombre de graines formées . Nous considé
rons l'Asie tropicale comme centre de dispersion des espèces, 
souvent affines; certaines peut-être d'origine hybride. 

Crataeva L . ((lap])arida('ées). 
Les espèces de ce genre sont répar t ies dans les régions tropi

cales; une espèce est représentée en Af r ique ; elle est, pour nous,, 
comme les autres d'ailleurs, originaire d'Asie. 

rrinmu (Amaryllidacées). 
I l est d i f f i c i l e de garantir l 'origine des espèces du genre ; 

africaine ou asiatique. Certaines d'entre elles semblent disper
sées par les courants d'eau, mais les hommes, qui utilisent 
parfois des parties de ces plantes, pourraient intervenir (sens 
large';. Peut-ê t re ont-elles toutes une origine plutôt asiatique 
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qu'africaine. Les formes de ce genre sont très sensibles, mor
phologiquement et physiologiquement (constitution chimique), 
au mil ieu; les caractères ainsi modi f iés sont-ils f ixés ? 

Crotalaria Dill. (Léguminosacées). 

Ce genre renferme mi grand nombre d 'espèces, près de 450, 
les unes dites asiaticjues, les autres africaines ou amér ica ines . 
Plusieurs sont r épandues dans diverses régions tropicales, ot 
pour beaucoup on serait tenté de leur accorder un centre de 
dispersion asiatique. Elles demandent, aux points de vue géo
graphique et sys témat ique , une revision soignée. I l est d i f f i c i l e 
de garantir que la dispersion, en grande partie le fait de 
l 'homme, soit uniquement accidentelle. 

(îrotou (Kuphorl>iacéc.s). 

Ce genre à espèces nombreuses, plus de 700, est représen té 
dans toutes les régions tropicales, parfois par des espèces ( juali-
fiées « endémiques ». L 'é tude tie la distr ibution géograph ique 
des espèces devrait être envisagée; peut-être cori'esi)ond-elle à 
des groupements spécif iques . IMusieurs espèces d(̂  large disper
sion actuelle ont été indiscutal)lement impor tées par l 'honnne 
en .Afrique, où elles sont, dans certains cas, échappées des 
cultures, probablement gi-âce à la projection des graines lors dt̂  
la iT)aturation du f r u i t . 

("ucumiîs ( ( l u c i n h i l a c . é e s ) . 

Les espèces de ce genre, cidtivét'S dans plusieiu's régions 
tropicales, ont été importées pur l 'homnie. Nous cons idérons 
les Chicumis connne originaires d'Asie, où l 'on devrait, dans la 
partie tropicale de l 'Inde, chercher leur centre de dispersion. 
Elles sont propagées actuellement par lem's graines; les f ru i t s 
sont mangés par l 'homme et sans doute ]iar les animaux. 

.('uciirlùta L. (Ciicinbilacécs). 
Les espèces, en petit nombre, de ce genre, environ 10, sem

blent toutes être originaires d ' . ' \mér ique, d 'où elles ont été 
impor tées en Afr ique depuis fo)'t longtemps; elles ont produit 
en Afr ique , comme dans d'autres régions tropicales où elles 
sont introduites par l 'honnne, des variétés peut-être f ixées et 
ayant pu être considérées comme espèces. 

L'homme et les animaux concourent à la dispersitm; s 'échap-
pant des cultures, elles pi'ennent l 'al lure de plantes indigènes . 
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(.'iJi-ciiiiia L . ( Z i i i g i b é r a c é e s ) . 
Les 50 espèces environ du genre sont répar t ies dans les régions 

tropicales du globe. Certains auteurs les considèrent comme 
indigènes en Afr ique , Asie, Océanie. Nous estimons les types 
africains introduits en Afr ique i>ar l 'homme, qui continue lem-
propagation. 

(î.vatliuli! L a m . ( A i n a i a n t a c é e s ) . 
Une dizaine d 'espèces du genre sont r épandues dans toutes 

les régions tropicales, où elles ont suivi l 'homme, constituant 
de mauvaises herbes, des plantes rudéra les , tout en paraissant, 
dans certaines circonstances, indigènes en Afr ique ; nous les 
cons idérons originaires d'Asie, oîi doit se trouver leur centre 
de dispersion. Elles se mult ipl ient très a isément par graines, 
t r anspor t ées inconsciemment par Thounne et les animaux. 

Cyiiibopoiioi) Spre.nçi. ( ( I r i i n i i n a c é e s ) . 
Ce genre, séparé des Andropogon, est de dispersion é tendue 

<lans les régions tropicales. r?ien que sa répar t i t ion géogra
phique dans le monde n'ait pas été étudiée en détai l , nous 
estimons ces espèces de dispersion asiatique; plusieia-s d'entre 
elles sont voisines et parfois plus ou moins cultivées ))ar les 
indigènes . Elles sont propagées par l 'homme, les animaux, 
accidentellement et par cultiu'e. 

f'.viUMion /.'ï"c/(. ( ( i r a n i i n a c é e s ) . 
Genre à espèces peu nombreuses, 5 environ, originaires des 

régions tempérées de l'Europe, du Nord de l 'Af r ique et de 
l 'Asie: elles ont été introduites dans les régions tropicales par 
l 'honnne, y constituant parfois des herbes plutôt nuisibles 
qu'utiles, dont la nudt i j i l ica t ion est rapide surtout par la viue 
asexuée. 

('.yiioirlossiim I,. (BorrapiMacros'). 
Ce genre, renfermant une cinf|uantaine d 'espèces, de valeur 

sys témat ique d i f f é ren te , est représenté dans toutes les régions 
chaudes et tempérées ; i l pa ra î t très d i f f i c i l e , sans une é tude 
approfondie des types et de leurs var iétés , de leur dis tr ibut ion 
géograph ique , d'accorder un centre de dispersion à ces plantes, 
qu i paraissent |)lutôt originaires des régions tempérées . Ce sont 
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des plantes ayant suivi l'iiomme; elles sont dispersées aisément' 
par leurs fruits, en grand nombre, s'accrocliant par leurs poils 
aux vêtements de l'homme, aux plumes et aux poils des ani
maux. Elles constituent des plantes rudérales, parfois des mau
vaises herbes des cultures, difficiles à faire disparaîtie. 

Cyperus ( (Apéracées) . 

Les nombreuses espèces de ce genre ont une très large disper
sion. Leur origine est difficile à établir; ce sont des plantes 
dispersées accidentellement par l'homme et les animaux, sou
vent par les oiseaux migrateurs, comme aussi, dans les conti
nents, par les courants d'eau. 

Daoniia R. Br. (Asclépiadacées). 
Le genre, à espèces peu nombreuses, 4 ou 5, a été indiqué 

comme possédant des espèces indigènes en Afrique et en Asie. 
Nous considérons les espèces dites africaines comme asiatiques. 
L'Asie paraît le centre d'où ces espèces ont émigré, grâce à 
l'homme et aux animaux, probablement accidentellement. 

Datura L . ('Solanacées). 
Bien que considérées comme appai-tenant aux flores des 

régions chaudes et des régions tenqiérées du globe, nous esti
mons les 15 espèces de ce genre comme amé)'icaines; elles 
sont dispersées par les hommes, cultivées comme plantes orne
mentales et médicinales. Grâce à leurs nombreuses graines, ces 
plantes sont facilement disséminées; mais si elles sont très 
voyageuses, elles se maintiennent parfois très mal dans leurs 
stations: les fruits peuvent être transportés au loin grâce à leurs 
épines. 

Deschainitsia Pal. Beaur. ((irairiinacées). 
Ce gern-e compiend, suivant les auteui-s, de 30 à 40 espèces; 

i l est représenté dans les i-égions tempérées et tropicales. I l 
nous paraît originaire des régions tempérées eurasiatiques; i l 
est difficile de départager Asie et Europe. Les espèces de ce 
genre ont été introduites en Afrique par l'homme, peut-être 
accidentellement; c'est encore ]iar lui et les animaux qu'elles 
sont propagées de nos jours: elles peuvent inême devenii' des 
mauvaises hei-bes, si pas li-ès nuisibles, en tout cas peu utiles. 
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Desnioduiiu Desv. ( L r - i u i i i i t i o s a c r f s ) . 

Genre à espèces nombreuses, au moins 2ôi}: ou devra les 
répartir en plusieurs sous-genres, pouvant peut-être avoir des 
centres de dispersion différents, entre Ies(iuels on sendjle tnHi
ver des intermédiaires. Des Desniodimn ))iiraissenl auloclitouos 
on Afrique, mais pourraient s'y être constitués, t j n grand 
nombre des espèces sont actuellement répandues par l'homme, 
intentionnellement ou par hasard, pouvant avoir leur utilité en 
élevage; elles pai-aisscnl avoir leur eenlre de disjjersion <'n 
Asie. 

Dichrocejthala l.'Hér. (Conipositacées). 
Genre à espèces peu nombreuses, 5 environ, signalées en 

Afrique, Asie, Océanic; elles paraissent assez affines et avoir 
leur centre de dispersion en Asie. Klles sont dispersées par 
l'honnne et les animau.x, transjjortant facilement leui's giaiues, 
fort nombreuses et petites. 

Dioflea H. B. al h. (Lé^nniinosacées). 
Bien que certaines espèces aient été signalées en Afriijue 

comme indigènes, nous croyons toutes les espèces du geme 
originaires d'Amérique; peut-être leur dispei'sion sur d'autres 
continents, en particulier en Afritjue, est-elle déjà ancienne. 

Diodia Gronov. (Rul)iacées). 
Les espèces de ce genre, 40 environ, sont de nuuivaises hei-in-s, 

ayant suivi l'homme, (jui, avec les animaux, les disper.sent 
kirgement. Î es flores d'Amérique et d'Afrique en posséderaient 
des espèces dites indigènes. Une monographie détaillée pourrait 
seule définir si ces espèces, très affines, possèdent une origine 
afi'icaine ou américaine; nous ne sommes guère ]iartisan de les 
considéi'er comme af)'icaines. 

Dioscorea Plum. (Dioscoréacées). 
(ienre à espèces très nombreuses, plus de 500 d'après divers 

auteurs. Elles sont répandues actuellement dans toutes les 
régions tropicales et même dans certaines régions tempérées; 
elles sont différemment envisagées par les botanistes, (pii 
considèrent beaucoup d'espèces comme des formes, d'autres 
comme des hybrides. Un grand nomln-e sont cultivées et ont, 
sous l'influence de l'homme, et peut-être d'animaux fouisseurs. 
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et déjà par le Noir dans des régions tropicales, vu se transfor
mer certains de leurs caractères. Des espèces semblent avoir 
perdu la faculté de se reproduire par graines. L'origine de ces 
plantes est difficile à déterminer; certaines d'entre elles, si pas 
toutes, sont à considérer comme asiatiques. Des formes afri
caines considérées comme spécifiques pourraient être dérivées 
de plantes asiatiques. La dissémination est faite en Afrique par 
l'homme, peut-être en partie par les animaux, et par les graines 
pouvant, quand elles se forment, être emportées par le vent. 

Nous avons examiné ailleurs, outre la distribution géogra-
plii(|ue de certaines espèces de ce genre, leurs emplois et avons 
relevé les formes signalées au Congo, au sujet desquelles les 
avis systématiques sont très partagés. Nous ne reviendrons pas 
sur ces ([uestions. 

Doliciios (LégumiiK)sacécs). 

l̂ es espèces de ce genre, au nombre d'une centaine environ, 
réparties dans les régions tropicales et subtropicales du globe, 
sont de types indiscutablement très différents; plusieurs culti
vées ont été importées par l'honniie dans des régions où elles 
ont, peu à peu, sous l'action de facteurs divers, subi de nou
velles transformations. Néanmoins, nous sommes porté à consi
dérer l'Asie comme un centre de dispersion très important, si 
pas unicjue, des espèces de ce genre, dont i l serait intéressant 
de rechercher les types originels. Rlles continuent à être disper
sées par l'homme, sciemment ou accidentellement, et peut-être 
par certains animaux. 

Drepaiiocarpus F. \\ . Mcycr (Léguiiiiiiusacées). 
Ce genre renferme environ 15 espèces dites africaines et amé

ricaines. On doit rechercher le centre de tlispersion des types 
<]e ce genre uniquement en Amérique; les formes rencontrées 
en Afrique y ont été importées, peut-être depuis longue date. 

hryiiiîiria W illd. (Carvuphyllacécs). 

(Jenre d'une cimiuantaine d'espèces de distribution tropicale 
et subtropicale et d'origine asiatique. Une forme rencontrée en 
Asie se retrouve en Afrique, surtout dans les régions déjà assez 
élevées. Elle paraît s'adapter au milieu et se répandre en sui
vant les cultiu-es, formant mauvaise herbe peu nocive; sa dis
persion en Afrique devrait être suivie. 
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Dui-aiita (Vcibéruicées). 
Genre à espèces peu nombreuses, dont certaines uni élé répan

dues dans les régions tropicales par l'houime, en particulier en 
Afrique, où elles ont parfois pris l'habitus de plantes indigènes; 
elles sont toutes américaines. 

EcJipta L. ( C o m p o s i l i M ' é e s ) . 

(Jenre à espèces peu nomljreuses, 5 environ, hugenieiil disper
sées dans les régions tropicales, ayant suivi l'honniie et les ani
maux: les graines s'accrochent facilement aux pluities, poils, 
bagages. Elles peuvent devenir de iruuivaises heri)as. Nous 
considérons ce genre, dont les représentants paraissent assez 
]]eii variables inorphologic|uement, connne ayant son centi-e de 
dispersion en Asie. 

Klaois Jacq. (l'almacées). 
Nous ne pouvons discuter ici les opinions relatives à l'origine 

des espèces peu nombreuses de ce genre. Nous défendons depuis 
des années l'hypothèse d'une origine américaine. Les Elaeis 
d'Afrique sont pour nous des introductions probablement 
anciennes et ayant subi des transformations d'origine hybride 
ou dues peut-être à des phénomènes de régression. ActuelkMttent 
l'Elaeis est distribué dans toutes les régions tropicales du globe 
par l'homme, (|ui le cultive pour l'obtention de l'huile, et par 
les animaux. 

PMepliantopiis /,. ((".()m[»osilaté<'s). 
(icnre ccimpi'enant une vingtaine d'espèces répandues dans 

les régions tropicales, grâce à l'intervention de Thonnue et des 
animaux, (|ui ti'ansportent les graines accidentellement. Ij'Asie 
parait le centre de dispersion des espèces de ce genre et en 
particulier de VE. scaher, (|ui serait l'espèce la plus répandue. 

Eleiisiiip Gaerln. ( (harninncées) . 
Ce genre comporte une dizaine d'espèces, répandues par la 

culture dans toutes les régions subtropicales du globe, où elles 
ont souvent été réimportées par l'homme, qui les cidtive; les 
animaux herbivores ont également lai'gement dispersé ces 
plantes, dont il faut chercher l'origine en .Asie tropicale. 
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Kiuiiia Cass. (Compositacées). 
On a donné comme distribution aux 25 espèces environ de ce 

genre : Afrique, Asie, Océanie. La plupart de ces plantes sont 
de mauvaises herbes des cultures, accompagnant l'homme et 
dispersées grâce à leurs akènes à aigrettes, accidentellement 
par lui et les animaux, ou en partie par les vents. Leur centre 
de dispersion est l'Asie tropicale. 

Elytraria Mich. (Acanthacées) . 
Ce genre renferme peu d'espèces; suivant les auteurs elles 

sont américaines ou asiatiques. I l est difficile de se prononcer, 
mais il nous paraît qu'au moins les espèces reconnues en 
Afrique sont d'origine asiatique. Elles se propagent probable
ment par les graines, qui s'accolent aux vêtements et aux poils 
et plumes des animaux. 

Eiihydra Lam. (Coinpositacées). 

Genre à espèces peu nombreuses, devenues fréquemment 
mauvaises herbes, dispersées accidentellement par l'homme et 
les animaux. Le centre de dispersion est, pour nous, l'Asie 
tropicale, d'où directement, par étapes ou par voies détournées, 
ces espèces ont pénétré dans les autres régions tro)ncales. 

Eiitada Adans. (Légiiminosacées). 
Les espèces de ce genre, au nom))re de 30 à 40 suivant les 

auteurs, dans certains cas très variables, sont répandues dans 
les régions tropicales de plusieurs continents. Elles pourraient 
avoir des centres de dispersion différents. Certaines d'entre elles 
sont nettement asiatiques; d'autres pourraient être américaines. 
I l serait nécessaire d'examiner ces questions de près, car on a 
peut-être réuni génériquement des plantes ayant peu d'affinités. 

Eraî;rostis Host. (Graminacées). 
Ce genre renferme plus de 300 espèces, demandant une véri

fication systématique. Certaines de ces espèces paraissent culti
vées, d'autres sont de véritables mauvaises herbes transportées 
par l'homme, les animaux et les cultures. Leur distribution est 
très étendue, mais l'examen de l'ensemble des composants du 
genre nous fortifie dans l'opinion, que nous avons dé.jà émise, 
<iue leur centre de dispersion est l'Asie. 
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Erigeron L . (Com|)osita< ées). 
Ce genre, renfermant plus de 300 espèces, est actu(!llement 

représenté dans toutes les régicms du globe, où plusieurs d'entre 
elles sont devenues de nuuivaises herbes rudérales ou des 
plantes horticoles. On a l'impression que, tout en étant répan
dues, on devrait rechercher le centre de dispersion v.n .\mérii|ue 
du Nord et centrale. 

Ces espèces, une fois installées, se propagent facilement par 
la séparation des souches ou par leurs nombreuses graines 
aigrettées transportées par l'homme, les animaux et le veut. 

Erythroxylou P. Br. (Eiylluoxy lacées). 
Les 200 espèces de ce genre, dont plusieurs sont fort voisines 

Tes unes des autres, sont toutes américaines; elles ont dans les 
autres iégions tropicales été importées volontairement par 
l'homme, qui cherche à les cultiver pour des raisons écono
miques. 

Etlnilia iConijidsilacées). 
Ce genre, renfermant peu d'espèces, 5 environ, est ccjnsidéré 

par certains auteurs connue africain, asiatiipie, australien. 11 
renferme en effet des espèces représentées dans ces régions, 
mais ces plantes sont importées, peut-être souvent accidentel
lement par l'homme, les animaux, les transports. Nous persis
tons à considérer Jeui' centime de dispersion connne asiatique. 

EuiïtMiia Mich. (Myrtacées). 
Les nombreux représentants de ce genre ont indiscutablement 

des origines géographiques différentes. Si des espèces ont été 
introduites sans conteste en .Afrique, d'antres paraissent indi
gènes. Ces plantes appartiennent d'ailleurs à des groupements 
spécifiques différents qui ponr)-aient être considérés comme 
genres autonomes. Les animaux interviennent sans doute dans 
la dispersion de ces espèces. 

Euphorbia L . (Eiiphorbiacées) . 
Un des grands genres de dycotylées comprenant plus de 

t.000 espèces; i l pourrait être démembré en plusieurs genres 
dont la distribution semble être différente. I l est iudiscutable 
qu'à côté d'espèces africaines, la flore du Congo comporte plu
sieurs types dont le centre de dispersion est l'.Asie et qui ont 
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été amenées probablenu'ut, de proche (!n proche, par les cultures 
et les animaux et sont devenues de mauvaises herbes, parfois 
utilisées par le Noir. Letu- dispersion s'étend sous l'influence 
des mêmes facteurs. 

Evolvulus L. (C()iivol\ulacées). 
Ce genre, comportant environ 100 espèces, paraît avoir son 

centre de dispersion en Asie. Ses représentants suivent I'lionnne 
et leur dissémination est facilitée par les animaux; ce sont 
également des plantes de uudtipiication facile par la voit' 
asc;xuée; constituant de mauvaises herbes des cultures parfois 
difficiles à éliminer. 

Ficus Touru. (Moracées). 
Un des plus grands geiu'es de Phanérogames, renfermant plus 

(le ! espèces, réparties en des groupements qui peuvent avoir 
avec la distribution géographique certains rapports, guère étu
diés. Des groupes d'espèces sont indiscutablement africains. 
Certames espèces paraissent asiati(pies et sont largement culti
vées, ayant produit par culture, sélection et probablement 
hybridation, des variétés, des formes plus ou moins fixées. Les 
/•'/(7/.\ ont été, et sont encore, dispersés par l'homme et les ani
maux; leurs graines, très nombreuses, pouvant se développer en 
épiphytes, sont capables de germer après leur passage dans le 
tulie digestif de certains animaux et en particulier des oiseaux. 

Fimbristylis Vahl (Cypéracées). 
Un di'S grands gi-nres de cette famille; ses espèces sont très 

variables et souvent mal définies. Klles sont disséminées dans 
toutes les régions du globe, mais particulièrement dans les 
régions tropicales. l*our beaucoup nous considérons une origine 
asiatique. Ces plantes sont dispersées par l'homme et ses 
cultures, ]iar les animaux, grâce aux graines nombreuses et 
s'accrochanl aux poils et plimies, et aussi par les eaux (jui 
transportent les tfuiffes. Elles peuvent constituer (te mauvaises 
hert)es, peut-être pas toujom\s très nuisibles, mais souvent d i f f i 
ciles à supprimer totalement. 

l 'ienrya Caud. (Urticacces). 
Les 10 à 12 espèces de ce genre sont toutes de dispersion asia

tique; elles existent pour la jilujiait dans d'autres régions 
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tropicales, où, plantes rudérales, elles (jnt été introduites acci
dentellement par l'homnuî et les animau.x, qui les propagent 
encore très facileuienl. Elles remplacent les orties de chez nous. 

Floscopa / .«m. (Commélinacées). 
fies esijèces de ce gein-e, en uond)re relativement peu consi

dérable, luie vingtaine environ, paraissent origijiaires d'Asie; 
mais comme pour les représentants de Ixuiucoup de genres dt; la 
même famille, il pourrait s'être constitué sur place, en Afrique, 
des types peut-être hybrides. Les centres de dispersion devraient 
être étudiées. Les Floscopa se reproduise)it par graines et frag
ments de plantes transportés par l'homme et les animaux. 

Flugjîea WilUI. (Kiiphorhiacées). 
Ce genre, dont tes principales espèces sont actuellement dis-

l)ersé(^s dans les régions tropicales du monde, semble être de 
ceux dont les rtiprésentanls accompagnent l'homme et les ani-
uuuix, occupant les défrichements, les terrains après cultures. 
Les graines, nombreuses, peuvent être projetées à la maturité 
du frui t . Nous plaçons leur centre de dispersion en Asie tro-
))icale. 

(«iesekia (Aizoacécs). 
Les 5 ou 6 espèces de ce genre que l'on rencontre en ,\si(! et 

en Afrique tropicale sont des plantes importées en Afrique par 
l'homme, peut-être accidentellement; elles sont parfois utiHsées. 
hiUes sont devenues de mauvaises herbes se répandant rapide
ment de pi'och(^ en proche, par graines et boutures. Toutes ont 
une origine asiatique. 

(lieophila / ) . /)on (Huhiacc'cs). 
lies 25 à 30 < spèces, répandues dans toutes les régions du 

globe, sont d'origine, asiaticpie. Elles paraissent fructifier ab(m-
danunent et capables de se nudtiplier par bourgeons; elles font 
jjajtie du gnnipe des mauvaises herbes (]ui accompagnent 
l'honmie et les animaux dans leurs déplacements. 

(illiiius Loefjl. (\i/,()ac;('cs). 
("e genre )enferme de 7 à 8 espèces, différeirmient conqjrises 

par les auteurs. Nous serions tenté de le considérer connue 
origiiiaii-e d'Asie. Ces es))èces ont été dispersées par l'homme, 
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dont elles ont vraisemblablement suivi les cultures, et peuvent 
constituer de mauvaises herbes de multiplication facile par les 
petites graines aisément transportables. 

(U.vcine L. (Légvimiiiosacces). 

Genre comprenant environ 50 espèces, réparties dans les 
régions tropicales du globe; leiu' centre de dispersion doit être 
asiatique; de là elles ont passé en Afrique, probablement sous 
l'influence de l'homme et peut-être de certains animaux, qui 
continuent leur dissémination. 

Gloriosa L . (Liliacées). 

Les 4 à 6 espèces de ce genre, rencontrées en Afrique et en 
Asie, paraissent dériver de plantes toutes primitivement asia
tiques. Des formes spécifiques autochtones en Afrique, capables 
(le se reproduire en conservant leurs caractères, sont probable
ment dues à l'action du milieu. Nous n'oserions préciser le 
mode de dispersion; l'homme et les animaux peuvent inter
venir. 

(juaphalium L. (Compositacées). 
Ce genre renferme plus de 200 espèces, loin d'être de la même 

valeur systématique, et dont la distribution est vaste. I l est 
difficile d'affirmer qu'elles ont une même origine; nous croyons 
cependant qu'à la plupart des plantes signalées en .^frique on 
peut assigner un centre de dispersion asiatique. La dissémina
tion se fait par l'homme et ses cultures, par les animaux et 
par le vent. 

fJoniphrena L. (Âmarantacécsl. 
Nous ne nous prononcerons pas quant au centre de dispersion 

des espèces de ce genre, plus de 100, que certa ns placent en 
Amérique. Ce sont des mauvaises herbes faciles à transporter 
par l'homme et les animaux. 

(Jossypium L . (Malvacées). 

Les systématiciens sont loin d'être d'accord siu' le nombre 
d'espèces du genre. T3eaucoup de plantes de cultin-es sont indis
cutablement hylirides. Tous les Ciossypiiim semblent améri
cains; certaines formes, considérées comme asiatiques ou afri-



ORIGIM: D'KI.KMKNTS I.V i r .oHK CONGOLAISE li9 

caines, sont peut-être des plantes tlégénérées, descendantes de 
plantes introduites, ou peut-être même des représentants 
d'autres genres. La dissémination se fait par graines facilement 
transportées par l'homme et les animaux, ou, dans certains 
cas, par le vent. 

(liranirea Adans. (Coniposilacées). 
Les 5 à 6 espèces de ce geine, que l'on rencontre l'U Afrique, 

Asie, Océanie, sont disséminées par l'homme et ses moyens 
de ti'ansport, formant des plantes rudérales dont l'aire d'exten
sion augmente constamment grâce aux mêmes causes et au vent. 
Elles ont toutes leur centre de dispersion î n Asie tropicale. 

(Jynmenia H. tir. (Asclépiaclacées). 
Les espèces de ce genre sont répandues en Afrique, Asie, 

Océanie. I l est difficile de garantir que ces plantes, dont plu
sieurs sont peut-être génériquement différentes, ont un centre 
de dispersion unique. Pour plusievu'S d'entre elles nous croyons 
pouvoir affirmer qu'elles sont originaires d'Asie, d'où elles sont 
passées en Afrique, par l'homme, disséminées depuis par lui 
comme, probablement accidentellement, par les animaux. 

Oynaiidropsis D C (Capparidacées) . 
Ce genre, comprenant environ 15 espèces, dont certaines ont 

été signalées comme spéciales à l'Afrique, Ja plupart des autres 
actuellement répandues dans les régions tropicales du monde, 
ont suivi l'homme et ses cultures. Les espèces « endémiques », 
en dehors de l'Asie, pourraient être considérées comme formées 
sur place au détriment de types imi)ortés dont le centre de 
dispersion nous parait être l'Asie tropicale. La dissémination se 
fait par les graines nombreuses, faciles à transporter. 

(liyiieriiuii H. B. et A.. (Graminacées) . 
Les espèces, peu nombreuses, de ce genre sont toutes origi

naires de l'Amérique du Sud. Elles ont été importées en Afrique 
par l'homme, comme plantes ornementales, mais peuvent 
s'échapper de la culture; les graines paraissent formées en 
quantité et facilement transportables par le vent, l'honnne, les 
animaux et peut-être les eaux. 
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Heliotropiiim L . (Borraginacées). 
Ge genre renferme environ 300 espèces, réparties dans les 

régions tempérées et chaudes du globe, de valeur systématique 
assez différente; quelques-unc;s ont été mises en culture. I l est 
difficile, dans l'état actuel de nos connaissances, de garantir 
(pre toutes les espèces ont un centre unique de distribution, 
mais nous estimons qu'un grand nombre proviennent d'Asit' 
et doivent avoir subi durant leur dispersion des transformations 
ayant fait apparaître des caractères acceptés comme spécifiques. 
Elles se disséminent facilement par les graines; les fruits 
s'accrochent souvent aux vêtements, plumes et poils, etc. Elles 
peuvent, sous certaines formes, constituer de mauvaises herbes 
plus ou moins nuisibles aux cultures, dans lesquelles elles se 
développent souvent abondamment et sont parfois difficiles à 
éliminer. 

Ilevea Aubl. (Kuphorhiacées) . 

Ce genre, dont des représentants, de variétés différentes, ont 
été introduits par l'homme en Afrique dans un but économique, 
est américain. Les Hevea sont actuellement en culture dans 
toutes les régions tropicales du monde. Les graines, projetées à 
la maturité des fruits, peuvent faire échapper ces plantes de la 
culture. 

llevvittia Wight et Am. (Convolvulacées). 
L'unique espèce du genre, répandue dans toutes les régions 

tropicales du globe, a son centre de dispersion en Asie. Elle a 
probablement suivi l'homme et les animaux, qui continuent à 
la propager accidentellement. 

IliltiHCUS L. (iMahacées). 

Actuellement, on trouve des espèces de ce genre, au nombre 
de plus de 300, dans toutes les régions ti'opicales du globe. 
Peut-être existe-t-il plusieurs centres de dispersion; beaucoui> 
d'espèces, très variables et dites endémiques, poui raient dériver 
de plantes introduites. Un certain nombre de types répandus 
en Afrique sont certainement d'origine asiatique, l̂ a dissémina
tion de ces plantes se fait intentionnellement par l'homme, qui 
utilise certaines espèces, ou, accidentellement, par lui et les 
animaux; les fruits, entourés de bradées à poils aeiculaires, 
l)arfois à glandes, s'accrochent aux toisons, plumes, tissus, etc. 
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Ifonckenva W iUd. (Tiliaeée.-;). 
On a estimé ce gem'e comme autochtone en .Afrique; nous 

sommes amené à considérer ses représentants, peu nom
breux, comme ayant leur centre de dispei'sion en .Asie. Ils 
paraissent avoii- suivi l'homme, qui semble les avoir utilisés: 
le vent pourrait interveniî' dans leur dispersion, comme certains 
animaux, dans la toisou desquels les fruits, entourés de poils, 
peuvent s'entortiller. 

Ilydrocotyle (Oinl)elliféia(;ces). 
On a décrit dans ce genre ime centaine d'espèces; ces plantes 

ont suivi l'honnne et se sont implantées en mauvaises i K i r b e s 

dans les cultures. Peut-être existe-t-il plusieurs centres de dis
persion pour des plantes appartenant à des groupements diffé
rents, mais nous estimons que plusieurs d'entre elles, et en 
particulier les plantes africaines, sont originaires d'Asie. Elles 
se reprodiusent par graines et par la voie asexuée et peuvent 
être entraînées par l'eau. 

iryiïro])liila U. Br. ( Acanthac(',es). 
Ce genre, renfermant environ (iO espèces, est lépandu dans les 

régions tropicales; plusieurs espèces paraissent endémiques en 
.Afrique centrale et à Madagascar; néanmoins, nous estimons 
(iue certaines espèces, à aire de dispersion très étendue, sont 
asiatiques; ce parait être le cas pour les espèces les plus répan
dues en Afrique, où elles auraient pénétré à la suite de l'iiomme. 
.\ctuellenu>nt, grâce aux épines, aux fruits accrochants, proje
tant leurs graines à matiu ité, ces plantes sont disséminées sur
tout p a r les animaux; elles occupent souvent des zones où se 
rencontrent d'autres plantes, suivant indiscutablement les 
migi'ations de certains gi'ands animaux, en particidier des 
herbivoi'es. 

If.vpericiim /.. (Ilypéri('acées). 
Ce genre est représenté surtout dans les régions tempérées; 

plusieurs espèces ont apparu dans les régions élevées des zcmes 
tropicales, où elles ont, sans nul doute, suivi l'homme. Nous ne 
discuterons pas de leur centre de dispersion, qui est, pour cer-
tain(>s espèces, l'Europe, où elles ont peut-être déjà été impor
tées de l'Est, lia dispersion se fait par graines; les fruits sont 
glutineux, s'accolanl aux vêtemeuts, plumes, poils. 
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H.vpoestes Soland. (Acanthacées) . 

Plus de 100 espèces ont été signalées, plusieurs dites endé
miques : en .\frique, Asie, Océanie. I l existe peut-être plusieurs 
centres de dispersion pour ces espèces, dont certaines sont 
affines. D'après nous, i l faut considérer l'Asie comme un centre 
important; plusieurs espèces africaines ont cette origine; elles 
ont été dispersées par l'homme et les animaux, qu'elles suivent 
encore, comme mauvaises herbes des cultures, parfois difficiles 
à détruire. 

Hvptis L. (Labiatacées). 

Ce genre renfermerait plus de 350 espèces, dont plusieurs 
sont répandues dans toutes les régions tropicales, où elles ont 
suivi l'homme. L'Amérique tropicale est leur centre de disper
sion; la dissémination se fait actuellement par l'homme et les 
animaux, souvent accidentellement. 

ïlysaiithes Raj. (Scrophulariacées). 

Les 50 espèces de ce genre ont une distribution assez étendue. 
I l n'est pas aisé de leur accorder un centre unique de disper
sion. J'our plusieia-s d'entre elles i l faut admettre qu'elles sont 
parties de l'Asie tropicale et ont suivi l'homme et peut-être les 
animaux, qui les ont dispersées accidentellement et continuent 
leur dissémination. 

Inipatieiis Riv. (Balsaminacées) . 

Ce genre, comportant plus de 500 espèces, comprend actuel-
lenrent des espèces dites « endémiques » dans presque toutes 
les régions tropicales; elles sont très sensibles au milieu et 
varient à la suite d'hybridations, ce qui explique l'apparition 
des espèces endémiques. Cette hybridation paraît fréquente; 
elle a souvent été obtenue par les cultivateurs. Nous considé
rons l'Asie comme le centre de dispersion de la plupart des 
espèces, qui sont disséminées par graines projetées et par 
l'honuiie et les animaux, transportant ces graines, souvent 
adhérentes. 

Imperata Cyr. ( ( i raminacées) . 

Genre à espèces peu nombreuses ré]iandues dans les régions 
tropicales du globe. Coinme nous l'avons repris plus haut, deiix 
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centres de dispersion ont été signalés ; .\sie, Amérique du Sud, 
mais i l se pourrait qu'un centre unique dût être considéré et i l 
pourrait être l'Asie. La propagation se fait surtout par la voie 
asexuée. 

Indiifofera L . (Léguniino.><acées). 
Genre à très nombreuses espèces, pouvant être rangées dans 

des groupements particuliers, qui ont peut-être ime localisation 
géographique. Actuellement, beaucoup d'espèces sont transpor
tées par l'homme pour des cultures; d'autres ont suivi l'homme 
et les animaux, sans doute accidentellement. I l est difficile 
tl'accorder à ces espèces une même valeur systématique et beau
coup d'entre elles |)ourraient avoir subi par sélection, hybri
dation, action de divers facteiu's, des modifications plus ou 
moins profondes (pii ont donné à des descendants, d'espèces 
anciennes endémiques ou introduites, des allures de plantes 
indigènes différentes. Néanmoins, nombre d'espèces africaines 
ont leur centre de dispersion en Asie. 

Tpomoea L . (Convolvulacées). 
Genre à plus de 500 espèces réijandues dans toutes les régions 

tropicales, par l'intermédiaire de l'honmie, qui en a cultivé des 
représentants ou a transporté, accidentellement, beaucoup 
d'entre elles. Certains types peuvent s'être constitués sur place, 
dérivant de plantes importées dont le centre de dispersion est, 
pour la plupart, d'après nous, l'.Asie. 

Isachiie It. Br. ((Jraniinacées). 
Genre d'une soixantaine d'espèces réparties dans les régions 

tropicales du globe. Nous n'oserions nous prononcer sur l'ori
gine générale du genre; beaucoup de ses espèces sont, estimons-
nous, asiatiques. Elles s(mt dispersées par l'homme et les ani
maux, formant en général de nuuivaises herbes. 

Iresiiie H. Br. (Ainarantacées). 
Toutes les espèces de ce genre sont originaires d'Asie; elles 

ont suivi l'homme et ses cultures et sont devenues des plantes 
rudérales dans toutes les régions tropicales et sxd)tropicales, 
parfois de mauvaises herbes, transportées à l'état de graine par 
les animaux et l'homme. 
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Ixora L . (Iiub)a<;ées). 
Ce genre, à plus de 300 espèces, t'st encore relativement mal 

délimité; i l paraît renfermer des (ïspèces morphologiqueuKïnt 
différentes et i l nous est difficile de garantir (]ue pour elles i l 
n'y a pas plusieurs centres de dispersion, parmi lesquels l'Asie 
semble avoir joué un grand rôle. Un centre pourrait exister en 
Afrique. 

Jatropha L. (Eujihorbiacées). 
Les représentants de ce geni-e, assez nombreux, i)lus de 

200 espèces, se i-encontrent dans toutes les régions tropicales 
<Jn globe, où elles ont été en général importées par l'homme et 
paraissent toutes originaires d'Aiuéri(]ue. Elles sont dispersées 
par l'homme et peut-être, en partie, par projection des graines. 

Juncellus C. H. CL (Cypéracées). 
Les espèces de ce gem'e sont actuellement répandues dans les 

régions tropicales du monde; elles peuvent être dispersées ))ar 
les courants d'eau et par les palmipèdes. Nous estimons i p i e 

leur centre de dispersion est l'Asie. Elles constituent parfois 
de mauvaises herbes. 

Jnsisieiia L. (Onagiariacées). 
Les espèces de ce genre, au nombre de 50 environ, sont 

ditlëremment envisagées par les auteurs; de fait elles se présen
tent sous des formes très différentes, suivant les conditions de 
leur développement. Grâce à leur biologie spéciale elle? sont 
dispersées par les courants d'eau et les animaux. Leurs centres 
de dispersion sont difficiles à déterminer; ils pouiraient être, 
suivant les types, asiatiques ou américains. Pour plusieurs 
espèces congolaises nous estimons devoir rechercher le centre de 
dispersion en Asie. 

Justicia lioiist. (Acanlliacées). 
Nous avons insisté plus haut sur la dispersion des <'spèces 

de ce genre, très nombreuses et souvent mal définies. Nous 
ne reviendrons pas sur lui; nous estimons cependant (jue l'on 
doit considérer r.4sie et son prolongement océanien comme k-
centre de la plupart des espèces distribuées de par le monde et 
dont beaucoup dites « endémiques » dérivent de formes intio-
duites. peut-être par hybridation. Î es graines sont dispersées 
facilement par l'homme et les animaux. 
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Kylliiifïia Hotth. ((lypéracées). 
Genre d'environ 50 espèces, dont plusieirrs sont asiatiques, 

<rautres améiicaines; certaines seraient (iudémiques e n Afrique. 
Ce sont des plantes occupant des régions souvent marécageuses, 
pouvant être de nuuivaises In^rbes des cultures et dispersées par 
rtionurie, les animaux, les courajits d'eau; leiu' distribution est 
.souvent très étendue. 

iiaf'tiica L . (Coinposilacées). 
Ce genre )enfermerait plus de 100 (espèces, très variables, 

plusieurs largenumt cultivées par l'honnne, qui les a introduites 
partout où i l se fixe. Elles paraissent originaires des régions 
tempérées de l'Asie et de l'Europe, où l'on a indiqué des 
espèces particulières. [Ine étude approfondit! permettrait peut-
<'tre de rapporter les types lun-opéens à des formes asiatiques. 
L'Asie est, d'après nous, le centre probable de dispersion de 
loutes ces espèces, i |ui se propagent p a r l'homme et les ani-
Miau.x, et les graines par le vent. 

Laireiiai'ia Scr. ((;ucuri)ilacées). 
L'unique espèce de ce go'Ure, introduite d a n s Louies les régions 

tropicales, cultivée par tous les indigènes et ayatit donné entre 
leurs mains des variétés nond)reuses, a son centre d e dispersion 
e n Asie. 

liaiiiïera Scli. Hip. (Ooinposilacées). 
CiC gen)-e conq,)rend un nombre restreint d 'espèces, 15 euvi-

r(m; plusieurs sont fort mal définies. Elles sont réparties en 
Afri(|ue et e u .\sie tropicales. Leur comtrt; de dispersion est, 
poui- nous, l'Asie, d'où les espèces ont gagné les autres régions 
par l'intermédiaire de l'hoimue, des animaux et du vent, i p i i 

(jut transporté par hasard les graines à aigrettes et à poils plus 
(ru moins adhésifs et continuent à effectuer la dispersion des 
espèces, devenant rudérales et mauvaises herbes. 

Laiitana L . (Vcrbétuu-ées). 
Répandues dans les j'égions tropicales, les 75 à SO espèces de 

ce genre paraissent toutes originaires d 'Américpie. T-'lles sont 
considérées par certains auteurs comme néfastes pour les 
cultures et même pour la constitution des forêts d e remplace
ment, ticur biologie devrait être étudiée en .Afrique. 
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Lawsouia L . ( ^ e s a e a c é e s ) . 

Une seule espèce constitue ce genre; elle est actuellement 
r é p a n d u e par l 'homme et probablement par les animaux dans 
toutes les régions tropicales; elle pa ra î t avoir son centre de 
dispersion p r i m i t i f en Asie. 

Leersia Sol. ( G r a m i n a c é e s ) . 

Ce genre voit ses 10 espèces répar t ies dans les régions t ropi 
cales et tempérées du monde. Elles ont été largement dis t r i 
buées par l 'homme et les animaux, ces derniers pouvant les 
faire entrer dans leur alimentation; les deux importateurs 
peuvent les transporter par hasard. L'origine de ces espèces 
est-elle franchement tropicale ? On pourrait admettre leur 
centre de dispersion en Asie centrale, peut-êti 'e subtropicale. 

liOonitis H. Br. (La l ) i a t a cée s ) . 

Ce genre comporte environ 30 espèces s ignalées en .Afrique, 
.4sie, Amér ique tropicale et subtropicale. I l est d i f f ic i le de leur 
attribuer un centre de dispersion unique; i l faudrait à ce propos 
une étude approfondie. Nous sommes persuadé que certaines 
des espèces signalées en Afr ique n 'y sont pas indigènes; elles 
ont été importées d'.Asie, ayant sans doute péné t ré jusqu'en 
Af r ique occidentale, de proche en proche, par l'Est. I^es espèces 
sont dispersées pai- Icius f ru i t s accrochants, par r i io imne et 
les animaux. 

liCptaspis I I . Br. (Grammacée.s). 

Parmi le petit nombre d 'espèces de ce gén ie , 5 environ, i l en 
est quelques-unes r épandues en Af r ique , Asie, Océanie. I l nous 
pa ra î t qu'ayant suivi l 'homme et dispersées également par les 
animaux, la plupart de ces plantes ne sont pas indigènes en 
Afr ique ; leur centre de dispersion est, pour nous l'Asie t ropi 
cale. 

Leptochloa l'ai. Beaiiv. ( ( i r a n i i n a c é e s ) . 

Petit genre d'une vingtaine d'i 'spèces tiiij)icales, (jue l 'on 
rencontre en . \ f r ique , Asie et Amér ique . Pour des espèces a f r i 
caines nous croyons q u ' i l faut rapporter à l'Asie leur centre do 
distr ibution. Elles (mt été propagées par l 'hoimne et les ani
maux et constituent parfois des mauvaises herbes, de m u l t i 
plication facile. 
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JiCucaeiiii Beiith. ( L é g u m i n o s i i c é e s ) . 

Les représen tan ts de ce genre sont incJisculu))leuient amér i 
cains; leur présence en Afr ique est le résul ta t de celle du JJlanc, 
qui les a introduites r écemmen t dans ses cultures ccimme plante 
amél io ran te . 

Liiiinantlienuiin Gniel. ((jentiaiiacées). 

Des espèces de ce genre sont l 'éparties dans bien des régions 
cliaudes, certaines dans les régions tempérées . Elles sont trans
portables par fi-agnients végétat i fs par les eaux, les animaux, 
et à longue distance par les oiseaux aquatiques. Ces espèces, 
dont plusieurs sont affines et t rès variables, possèdent leur 
centre de dispersion p r i m i t i f en Asie. De nos jours, par leurs 
modes de distribution et de mult ipl icat ion, elles étendent lar
gement leur aire de dispersion. 

IjiiKleriiiii Hall. (Scrophrilariacées). 
Ce genre renferme plus de 50 espèces; beaucoup sont assez, 

mal déf in ies , possédant de nondjreux caractères connnuns. 
Klies sont répar t ies dans toutes les régions tropicales, plusieurs 
ayant suivi l 'homme et les animaux, grâce en partie à la peti
tesse de leurs graines, et sont devenues de mauvaises herbes. 
Bien que se rencontrant en Afr ique , Asie, Océanie et .Amérique, 
nous ser-ions tenté de les considérer comme asiatiques; elles 
pourraient être plutôt sub tempérées que tropicales. Ces esi)èces 
semblent s 'être adaptées sans di f f icu l tés aux régions tropicales. 

Liiiuiu L . ( L i n a c é c s ) . 
I^es 100 espèces environ de cv gein-e ne S(jnt in-obablement 

iras sys témat iquement équivalentes . Elles paraissent avoir été 
introduites surtout par l 'homme, dans les régions tropicales. 
Leur centre de dispersion ne para î t pas pouvoir être f ixé sans 
discussions, mais doit être rappor té à l'Asie subtropicale, peut-
être occidentale, d 'où elles auraient gagné , de proch(> en proche, 
TRurope et l ' .Afrique. 

liippia II oust. (Veiljénacées). 

Ce genre comporte plus de 100 espèces, signalées eu .\sie, 
Alricjue, . \ m é r i q u e . Certains auteurs ont considéré des Li.ppia 
comme originaires d'Asie, qui pourrait être un centre de dis-
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|)ersion; mais lu plupart des auteurs estiment l 'Amér ique 
comme centre de dispersion. Nous n'oserions, faute d'une docu
mentation suffisante, considérer cette dern iè re opinion comme 
la plus valable. I j 'homme para î t ê t re pour les grandes distances 
le principal distributeur; sur les continents les antres facteurs, 
animaux et courants d'eau, sont intervcmis. 

liOcliuera Reiclib. (Apocvnacées). 

Ce genre renferme 2 ou 3 espèces, considérées connue origi-
aaiies de Madagascar ou d 'Afr ique , ou d ' A m é r i q u e . L 'Af r ique 
continentale n'est pas, d ' après nous, un centre de dispersion: 
les Ijüclinera africains sont, pour nous, importés et originaires 
d 'Amér ique ; mais leur inti'oduction récente par les Hlancs n'a 
probablement pas été faite directement d 'Amér ique , mais pro-
hal>]emeiit par dt̂ s ctdlivatcurs, pcut-êlrc em-opéeiis. 

liiidwigia (Ocnolliéiacécs). 
(leiire voisin de •Jn.'^sinui^ dont les re |)réseii tants, au nombre 

d'une trentaine environ, sont très variables. Comme les J/i'^-
•sieua. ce sont (k'S plantes dispersées par graines ou fragments 
de plantes, grâce aux courants d'eau et aux animaux. On les 
a considérées comme asiati(|ues et- africaines, mais elles nous 
send)lent avoir eu mi centre de dispersion principal, si pas 
imi()iie, en Asie. 

Liil'fa { ( ' - M c i n b i i a c é e s ) . 

Petit genre, 7 ou 9 espèces, représenté dans toutes les régions 
tropicales du glol)e; dans plusieurs d'entre elles, ces plantes ont 
été importées par l 'homme, ({ui en a p ropagé les emplois. Nous 
estimcms le centre unique de dispersion de ces espèces, qui 
sont peut-être des descendantes d 'un nombre plus rédui t encore 
de types l innéens , comme asiati(|ne. 

L.vc(>|»ersiciiii) llill. ( S o l a n a c é e s ) . 

f j 'o r ig ine des espèces de ce genre, i)eu nombreuses, ne peut 
faire de doute; les plantes rencontrées eu Afr ique , comme dans 
les autres régions tropicales, ont été introduites r écemment par 
l 'homme pour son usage et sont originaires d ' A m é r i q u e ; ce qui 
ne veut pas dire qu'elles viennent directement de ce continent; 
elles ont au contraire souvent i)assé ))ar d'autres continents 
avant d 'ê t re mises en culture^ en Afr ique . 
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L.vcopodiiiiii L. ( L y ( O f ) o d i ; u é e s ) . 

Ce genre renferme un grand nombre d'espèces dont i l n'est 
pus facile de dé f in i r l 'origine, j i i m ê m e la valeur sys témat ique . 
Les Lycopodiuw sont très sensibles aux conditions du mi l ieu . 
Pour beaucoup nous croyons pouvoir admettre l'Asie comme 
centre de dispersion. F i C S animaux .semblent, et vn particulier 
les oiseaux, être les grands distributeiu's des spores. 

>liilvîi Town. ( M a i v a c é e s ) . 

Les représen tan t s de ce genre, au nombre de 40 environ, exis
teraient dans les régions tempérées d'Europe, d'Asie, d 'Amé
rique du Nord et d ' A m é r i q u e centrale. I ls semblent plutôt avoir 
une origine eurasiatique. L'hoonne, qui en a utilisé certaines 
espèces, celles les plus r épandues , les a dispersées , en m ê m e 
fem|:)s que les animaux aux plumes nu à la toison desquels les 
graines ou les f ru i ts peuvent adhére r . 

Maniiilera (Anacardiacécs). 
On a cru pouvoir considérer l 'Af r ique comme une des patries 

de certaines espèces de ce genre. Nous estimons tous les Man-
flifera, t rès modi f iés par une culture d é j à ancienne et souvent 
extensive, originaires d'Asie, d 'où ils ont été dispersés par 
l 'homme, qui en a recherché certaines espèces pour son a l i 
mentation; les animaux peuvent êt)e pour quelque chose dans 
leur dispersion locale, ces plantes s é chappan t des cultures. 

.\Ianihot Adans. ( E u p h o r b i a c é e s ) . 

Ce genre renferme plus de 100 «spèces, dont les caractères 
n'ont pas été pour toutes déf in i t ivement é tabl is . I^eur patrie ne 
fai t pas de doute; leur centre de dispersion est uniquement 
l 'Amér ique , en particulier l 'Amér ique du Sud, d 'où les types 
en culture ont été d is t r ibués par l 'homme, pour l'obtention de 
caoutchouc ou de manioc, et se sont t r a n s f o r m é s dans leurs 
nouveaux habitats sous l'action de la culture et de l 'hyl i r idat ion. 

Manisiiris .S'M\ ( G r a m i n a c é e s ) . 

Ce genre nous para î t de dispersion asiatique; ses espèces ont 
partiellement été t ranspor tées dans d'autres régions tropicales, 
par l 'homme et les animaux, plutôt accidentellement qu'avec 
prémédi ta t ion ; les graines s'accrochent facilement. 
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aiaranta L . (Marantacées). 
Tous les Maranta, environ 20 espèces, sont originaires d ' A m é 

rique tropicale, d 'où i ls ont été dispersés par l 'homme, qui en 
a cult ivé certaines pour son alimentation ou pour l 'ornemen
tation. 

3Ielasnia Berg (Scropliulariacées). 
Ce genre, comportant environ 5 espèces, a été signalé en Asie, 

Afr ique , Amér ique ; i l renferme probablement des types systé
matiquement de valeur t rès inégale. Les avis sont, au sujet de 
leur origine, t rès divergents; nous sommes amené à cons idérer 
les centres de dispersion de la plupart des Melasma typiques, 
si pas de tous, comme asiatiques. Grâce à leurs graines fo rmées 
en grand nombre et t rès petites, ces plantes sont d ispersées 
facilement par l 'homme et les animaux; elles constituent des 
mauvaises herbes. 

Melia L. (Méliacées). 
Ce genre renferme une dizaine d 'espèces; certaines d'entre 

elles possèdent actuellement une distr ibution qui couvre les 
régions tropicales du globe; bien que des auteurs aient cru 
devoir signaler l 'Af r ique comme un des centres de dispersion, 
pour nous, toutes les espèces sont asiatiques, et dispersées, en 
général , avec prémédi ta t ion par l 'homme. 

.\lelochia l>ill. (Sterculiacées). 
Genre renfermant plus de 75 espèces, répar t ies dans toutes 

les régions tropicales du globe, ayant pu être d isséminées par 
l 'homme, qui en a uti l isé les fibres et exploité les feuilles, ou 
par les animaux, qui ont dispe)'sé les graines, peut-être aussi 
t ranspor tées de proche en proche par le vent. Elles peuvent 
constituer des mauvaises herbes. Nous admettrons pour toutes 
ces espèces un centre de dispersion pr imordia l en Asie. Toutes 
ces espèces sont relativement affines. 

Melothria L. (Cucurbitacées). 
Ce genre, r é p a n d u , par environ 75 espèces, dans les rég ions 

tropicales du monde, para î t posséder des espèces endémiques 
en Asie et en Afr ique . Néanmoins , pour la plupart des espèces 
ubiquistes du genre nous croyons devoii' leur accorder un 
centre de dispersion asiatique; les espèces endémiques se sont 
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peut-être consti tuées sur place sous l 'action des facteurs du 
mil ieu et piu' l iyi)ridation. Ce sont des plantes tianspcn-tées pur 
l'honuue ef les animaux; par les premiers, accidentellenient. 
par les seconds, peut-être après consonunation des f ru i t s . 

Mentha ( l - a b i a h u é c s ) . 

Le nondire des es|)t>ces de ce genre varie t)ès fortement sui
vant l apprécia l ion des auteurs; elles sont vaiialiles suivant 
l 'action du nnlieu, et des hybridations nombreuses ont modif ié 
les caractères des espèces primitives. Les Mentha, introduits 
par l 'homme et les animaux, accidentellement on par les 
cultures, dans les régions tropicales, sont d'oi-igine asiatique, 
régions tenqjérées . 

jVIerreinia Deunst. ( C D U N D I V nluoccis). 
Dans ce genre, renfermant environ 70 à 7.") espèces, plusieurs^ 

considérées comme endémif iucs en Afi-iqu(; tropicale, pourraient 
êtr(> dérivées sur jilace de types introduits; uous eonsidérons 
l'Asie connue centre de (Jispersion du plus grand nombre des 
espèces; elles am^aient été en géjiéral inti-oduites par hasard par 
l 'homme et auraient parfois t rouvé un emploi; les animaux 
peuvent peut-être tirer pai'ti des gi'aines. ' 

Micrococca lientii. (Euphorbiacées). 
(iem-e à espèces peu nombreuses, disséminées en Asie et en 

Afr ique tropicales, par les auimaux'e t par l 'homme, qü 'e l lës ' 
sejnblent suivre, foi-mant .souvent par leur abondance, grâce à 
leur graines projetées, de .mauvaises herbes encombrant les 
cultui'es. L'Asie tropicale est le centre de leiu- dispersion. 

.Microglossa D C . (Compositacces). 
Cenre à espèces plus ou moins nombreuses; plusieurs systé-' 

maticiens ne conservent plus le genre, dont la plupart des 
espèces passeraient dans le genre Conyza. Peut -ê t re certaines 
des espèces africaines sont-elles originaires d ' A m é r i q u e . Ces 
lîlantes se propagent facilement de graines empor tées par 
rhomme et les animaux, connue également par le vent. 

3Iikauiii W'dld. (Compositacces). 

Genre à nombi'euses espèces, pl us de 250; certaines sont signa
lées comme endémiques en .Afrique; une d'elles se rencontre 



132 t ) in<; iM; D ' É L É M E N T S U K L \ I L O K E C O N G O L A I S I ' . 

actuellement dans toutes les régions tropicales, où elle a été 
introduite accidentellement par l 'homme et a été d isséminée 
<'nsuite de proche en proche par l 'homme, les animaux et le 
vent. I j 'Amér ique tropicale para î t être le centre unique, p r i 
mordial de constitution des vraies espèces l innéenncs <'t de 
leur dispersion. 

Mimosa (l/!j>iiiiiiiiu.siué('.s). 

I l est d i f f i c i l e d'accorder lui centre de dispersion unique aiLx 
•'i50 espèces s ignalées dans toutes les régions tropicales du 
inonde. Beaucoup sont probablement originaiies d 'Amér ique ; 
mais des groupements pourraient trouver leur centre de disper
sion eu Asie, voire en .Afrique. Le genre Mimosa demande, au 
point de vue de ses origines, une étude approfondie (|ui ne sera 
pas aisée à conduire. l iCius moyens de dispersion sont nom
breux; rhonune et les-aniiuaux interviennent. 

IMiiuiiIns (.Scrophdiaviacécs). 

Nous n 'hés i te rons pas à considérer l'.Xméricjue comme centre 
de dispersion de la centaine d'e.spèces rangées sous ce nom, 
dont peu d'ailleurs ont été importé(^s dans les régions tropicales, 
où elles ont été amenées par l ' h f jmme (;t oii elles se sont d 'ail
leurs plus on moins modif iées . 

]>liral»ilis liiv. ( iNyc t ag inacées ) . 

On considère pour ce geme deux centres de dispersion : l 'Asie 
et l 'Amér ique . Nous ne pouvons discuter cette question, peut-
être complexe; mais i l nous para î t que res))èce la plus répan
due, en dehors de ces continents, dans toutes les régions t ropi
cales, le M. Julapa est originaire d'Asie et a été introduit par 
r i iomme. 

Ce genre renferme environ 12 espècc^s: i l est représenté dans 
tontes les régions tropicales du monde. Grâce à leurs nom-
hieuses graines, t rès petites, ces espèces ont pu ê t re dispersées 
facilement par l 'homme et les animaux; elles sont, pour nous, 
d 'origine asiatique et devenues de mauvaises herbes se dissémi
nant de plus en plus largeiu(^nt. 
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Momordica ( C i K î u r b i t a c é e s ) . 

Jîien. qu ' i l existe des espèces endémi i jues africaines dans ce 
genre, renfermant plus de 50 espèces, la plupart d'entre elles 
sont, pour nous, originaires d'Asie. I l nous parait que <les 
types, endémiques m A f r i i j u e , pourraient être d'ordre secon-
dair(î, nés sur place; pai' sinte (tes c(jn(litions du mil ieu, (^es 
l)lantes sendilent avoir suivi l 'homme dans ses voyages d'un 
continent à l 'autre; les animaux interviemieni protiablement 
dans leur dispersion, nunigeant les f ru i t s , dont ils rejettent les 
graines. 

.>Ioi-iii^a Harm. (iVloriiigacées). 
Ce genre, d'une vingtaine d 'espèces environ, est représenté 

en Af r ique , Asie et Aniéi ique; on adiïiet généra lement ( ju ' i l est 
introduit en Amér ique . 11 nous para î t d i f f ic i le d'admettre son 
indigénat en Af r ique ; nous sommes por tés à f ixer son centr(> de 
(hspersion en Asie, d 'où les espèces auraient suivi l 'homme. 

Moscliosiiiii lieicJib. (Labialacées). 
Ce genre renferme un petit nombre d 'espèces, environ 6, 

dont certaines existent dans plusieurs régions tropicales, en 
particulier en Asie et en Af r ique ; nous estimons ces plantes 
de dispersion facile, gr.àce à leurs petites graines, t ranspor tées 
\niv l 'homme et les animaux, comme ayant leur centre de dis
persion en .Xsie tropicale. 

Muciiiia AdoiiK. (Léguminosacées). 
Les espèces de ce genre sont au nombre d'environ 100; i l est 

d i f f i c i l e de dé te rmine r leur origini; . Nous n'oserions certifier 
une origine unique de toutes les espèces du genre; un des cen
tres parait ê t i e l 'Asie tropicale. L 'homme semble le principal 
convoyeur de ces graines, tantôt accidentellement, tantôt volon-
taireTuent. 

.MiiSîi (Mnsi icées) . 
Nous ne pouvons nous apjjesantir sm* l'origine; des es])èces 

de ce geni'e; elle a donné lieu à des discussions nombreuses. 
Pour beaucoup d'entre elles i l faut admettre une origine asia-
ti(|ue, l'Asie étant comprise avec les territoires annexes océa
niques, t i n centre secondaire de dispersion pourrait exister en 
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Afr ique , à moins que l 'on ne doive considérer les types a f r i 
cains connue t r ans fo rmés sur place, certains plus ou moins 
dégénérés . L'honmie para î t être siu-tout intervenu dans la dissé
mination des bananiers comestibles; quant aux bananiers à 
graines, dont les fibres foliaires ont été utilisées, c'est encore 
l 'homme qui est intervenu. Nous ne connaissons rien sur la 
dispersion des bananiers à grosses graines d 'Afr ique , si ce 
n'est que certains sont dispersés par l 'homme comme plante 
ornementale. 

>els<miu It. Br. ( \ c a u t l i a c é e s ) . 

ITne seule espèce constitue ce genre;on la retrouve dans toutes 
les régions tropicales du globe, où elle est dispersée par 
l 'homme et ses cultures, et peut-être fortuitement par les ani-
mau.v, formant une mauvaise herbe à développement rapide. 
Son centre, de dispersion p r imi t i f paraît être l'.^sie tropicale. 

Nicotiaiia L . ( S o l a n a c é e s ) . 

Les Nicotiaiia, au nombre d'une quarantaine, dont plusieurs 
largement cult ivés et ayant fo rmé des variétés répart ies de par 
le n)onde, sont tous originaires de l 'Amér ique , d 'où ils ont été 
appor tés par l 'homme: les p remières plantes de culture sont 
arr ivées au Congo belge, probablement directement du Brési l , 
i l y a plusieurs siècles. 

N.viiiphaea ( i N y m p h é a c é e s ) . 

Ce genre de plantes acpiatiques )enfernie une cinquantaine 
d'espèces; paraissant toutes originaires d'Asie et avoir suivi 
l 'homme et des migrations d'oiseaux venant de l'Est; une fois 
introduites elles o n t - é t é dispersées, par graines et fragments de 
plantes, par courants d'eau, Ijarres végétales, etc. 

Xeiirotlieca Salisb. ( ( i o n t i a n a c é e s ) . 

l>our les 10 espèces environ qui composent ce genre, i l pour
rait exister au moins deux centres de dispersion : .Nmérique, 
Afr i ( |ue . Les Nevrotheca parais.sent des plantes ayant suivi 
l 'homme, grâce à leurs uond)reuses et jtetites graines, vi ê t re 
devenues de mauvaises herbes se mul t ip l iant facilement par 
fragments enracinés . Nous accorderions jilidôt un centre de 
dispersion amér ica in à la plupart de ces espèces, si pas à toutes. 
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Ociinum L . (Labiatacées). 
Nous considérons toutes les espèces de ce genre comme origi

naires d'Asie; elles ont été, les unes, introduites récemment , 
(l'autres, dé jà anciennement, de proche en proche, é tant souvent 
employées par les indigènes , qui les cultivent en pieds isolés 
autour de leurs cases. Peut -ê t re , grâce à la petitesse de leurs 
graines, sont-elles disséminées par les animaux. 

Oldeiilandia L . ( R n b i a c é e s ) . 
Ce genre comprend de nombreuses espèces, plus de 400, 

répar t ies dans toutes les régions du globe; beaucoup sont dites 
« endémiques » en Afr ique , Asie, Amér ique . Plusieurs sous-
genres ont été signalés, possédant peut-être une dispersion spé
ciale; i l serait d i f f i c i l e de donner pour ces espèces, souvent 
mal déf inies et t rès sensibles aux variations du mil ieu, un 
centre unique de dispersion. Beaucoup d'entre les plantes a f r i 
caines, souvent de distr ibution é tendue , paraissent asiatiques 
et de disséminat ion facile par l 'homme, les animaux, etc. 

<Hea L . ( O l é a œ e s ) . 

Espèces méd i t e r r anéennes ; certaines de leurs formes ont été 
introduites par l 'homme dans les régions tropicales, en général 
avec peu de succès. 

Oplisnieiuis / ' . Beauv. ((graminacées). 

Genre à environ 12 espèces, se rencontrant; dans toutes les 
régions tropicales, où elles ont été introduites par l 'homme et 
les animaux, soit accidentellement, soit avec prémédi ta t ion , 
130ur la formation de pâ tu rages . Elles semblent être amenées 
directement d'Asie tropicale ou subtropicale, leur centre de 
dispersion, soit, de proche en proche, soit d'autres régions où 
elles ont été impoi ' tées an té r i eu rement par les m ê m e s facteurs 
qui continuent à les d isséminer . 

Or,v/a L. (Graminacées). 
Divers types de r iz r é p a n d u s largement par les cultures ont 

été introduits dans toutes les régions du monde. Tous les Oryza, 
spéc i f iquement peu nombreux, environ 15 espèces, mais t rès 
nombreux en variétés , hybrides, ont leur centre de dispersion 
en Asie tropicale, centrale et orientale. Le riz s 'échappe des 
cultures. 
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Osiniiiida L . (Filirinées). 
Cette fougère est d'origine asiatique, bien que se rencontrant 

en Europe sous un habitus indigène. Elle a suivi fhonnne en 
Afr ique et appa ra î t dans les dé f r i chemen t s ; peut-être les spoies 
ont-elles été amenées par les oiseaux et, de proche en proche, 
par les cours d'eau ou des animaux. 

Oxalis L. ( O x a l i d a c é e s ) . 

Genre de plus de 500 espèces, t rès affines, t rès variables 
suivant les conditions du mil ieu et de mult ipl icat ion facile : 
sexuée et asexuée. Dans l 'état de nos connaissances i l est d i f f i 
cile d'attribuer un centre de dispersion unique à ces espèces 
r épandues dans toutes les régions tropicales, subtropicales et 
m ê m e tempérées . Nous serions tenté d'accorder à plusieurs 
d'entre elles, m ê m e à des groupes d 'espèces, un centre de dis
persion asiatique. Les graines nombreuses sont facilement 
t ranspor tées par l 'homme et les animaux. Plusieurs des espèces 
endémiques africaines, comme celles d'autres régions, pour
raient être le résul ta t d'hybridations qui semblent f r équen tes . 
Les caractères de certains de ces hybrides africains pourraient 
être d'ailleurs plus ou moins f ixés . 

Pach.vlobiis D. Don (B(ir.séracées). 
Les représen tan t s de ce genre possèdent sans doute des cen

tres d i f fé ren t s de dispersion. Mais nous inclinons à croire que 
certaines des formes signalées en Afr ique occidentale sont 
d'origine amér ica ine et ont été t ranspor tées par l 'homme, qui 
continue, avec les animaux, la dispersion de certaines espèces 
ou variétés consti tuées sur place. 

Paiiicuiii !.. (Giamina(^ées). 
Un des grands genres de la famil le , dont plus de 750 espèces 

ont été décri tes et envisagées t rès d i f f é r e m m e n t par les mono
graphes. Beaucoup de ces espèces sont probablement des varia
tions de l innéons , dues aux conditions culturales. Elles sont 
répar t ies , grâce à l ' intervention de l 'homme et des animaux, 
dans toutes les régions tropicales et tempérées du globe, repré
sentées parfois, à côté d 'espèces devenues ubiquistes, par des 
types « endémiques » dont la valeur est à dé te rminer . Malgré 
cette vaste distr ibution, i l faut considérer l 'Asie comme centre 
unique de dispersion des espèces. 
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l'arkinsonia Phi m. ' L é ^ i i n i i n o s a c é c s ) . 
Genre à environ 5 espèces dites indigènes eu .\frique! et en 

Amér ique ; nous penchons à considéi-er le centre de dispersion 
de ces espèces comme uniquement amér i ca in . 11 est d i f f i c i l e de 
f ixer pour ces espèces une date et une voie de pénét ra t ion en 
.\fri<]ue; peut-être leur p r e n d è r e introduction est-elle ancienne, 
les graines ayant été dispersées u l t é r i eu rement de proche en 
proche. 

l'achyrliiziis liicli. ( l . é g i i M i i n o s a c é c s ) . 

T..es deux espèces de ce genre, qu i , d ' a p r è s certains auteurs, 
seraient originaires d'Asie et tTAmér ique , parfois introduites 
dans d'auti'es régions tropicales, en particulier en Afr ique , nous 
joaraissent être d'origine purement asiatique, ayant été intro
duites (!n .Afrique centrale par l'Est, ayant suivi les a rab isés 
dans leur marche Est-Ouest: elles sont depuis disper.sées de 
proche en proche par les Noirs, (lui les cultivent. 

Paxsiflora L . (Pass i f l<nacée . s ) . 
Ce genre renferme un grand nombre d 'espèces; toutes ont leur 

centre de dispei'sion en .Amérique, d 'où elles ont été impor tées , 
directement ou de stations in te rmédia i res , en Afr ique , par 
fes hommes, (pu les cultivent pom- leurs f ru i t s ou pour l'eu'ne-
jnentation. 

PHHpalnin ( G j a m i i i a c é e s ) . 
Ce genre, comportant plus de 300 espèces, a divers centres de 

dispersion, l 'u) ! eji .Amérique, l 'autre en Asie. Plusieui's des 
espt^ces, r épandues par l ' in te rmédia i re de l 'homme et des ani
maux, semblent venir plutôt d'.Asie (pie d 'Aniér i f |ue . Une 
origine exacte de ces formes, peut-être de faible valeur spéci-
fi(iue et d é j à cult ivées anciennement, est d i f f ic i le à é tabl i r . 
Fruct i f icat ion et hybridat ion devraient être étudiées. 

l'aiillinia L. ( S a i ) i n d a f é e s ) . 
Parmi ses 150 espèces, quelques-unes existent en . \ f r i ( ]ue. 

certaines considérées comme endémiques , d'autres en Amé-
l ique. Le P- pinnata est devenu ubiquiste; nous estimons son 
origine amér ica ine , comme celle de beaucoup d'autres espèces, 
peut-être modif iées par le mi l ieu; i l est introduit en Afr ique 
depuis longtemps, ayant ])eul-être accompagné le manioc. Dans 
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les conditions actuelles sa dispersion s 'é tend non seulement })ar 
l 'homme, mais encore par les aninumx. 

Pavonla Cao. (Mulvacées i . 

Ce genre, de plus de 150 espèces, est r épandu dans les régions 
chaudes d ' A m é r i q u e et d'Asie. Les espèces signalées au Congo 
ont suivi l 'homme et i>araissent originaires d'Asie; elles sont 
dispersées par l u i et les animaux, grâce à des poils adhé ren t s . 

Persriilaria L. ( A s c l é p i a d a c é e s ) . 

Ce genre, renfermant certaines espèces dites africaines, para î t 
surtout r é p a n d u en Asie; mais i l n'est pas admis par certains 
auteurs. La plupart des formes africaines paraissent d'origine 
asiatique et sont propagées accirlentellement par l 'homme et 
les animaux. 

Peristroplio Aecs- (Acanlhacées). 

Genre comportant environ 20 espèces répar t ies dans les 
régions tropicales et possédant des types endémiques dans 
diverses de ces régions. I l est d i f f i c i l e d'attribuer à l'ensemble 
du ,uenr(>, peut-être assez mal dél imité , un centre de dispersion 
unique. Nous persistons néanmoins à admettre que la plupart 
des espèces actuellement s ignalées en Afr ique sont de disper
sion franchement asiatique. Ces espèces ont été t r anspor tées 
accidentellement, directement ou par de nombreuses stations 
secondaires, par l 'homme et les animaux, grâce en partie à 
leuis calices f i 'uc t i fè res adhé ren t s . 

Persea IHurn. ( L a u r a c é e s ) . 

Ce genre est de dispersion amér i ca ine : en Afr ique i l est 
d ' importation récente par les Blancs, qu i le propagent. 

Petuniii .luss. ( S o l a n a c é e s ) . 

G(,'nre représenté par une trentaine d 'espèces, sur l 'origine 
amér ica ine desquelles i l n 'y a aucun doute, f i ' introduct ion dans 
d'autres régions tropicales est le fait de l 'homme. Ces espèces 
sont disséminées facilement par les nombreuses graines. 

Phaseohis L . ( L é j r i i n r i n o s a c é c s ) . 

Ce iirenre renferme un nombre d'espèces, variable suivant les 
auteurs. Beaucoup sont transftD ' u iées par la cuitm-e et l ' hybr i -
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dation et out doimé naissance à d'inuombruliles variétés . 
Celles-ci ont été dispersées par les Blancs, comme par les indi
gènes , dans les régions tempérées et tropicales; elles continuent 
à varier. I l esl actuellemeul fort d i f f i c i l e de garantir ime 
origine unique à ces nomf)reuses espèces, fort mal déf in ies ; 
mais de l'ensemble des données que l'on peut réuni r sur les 
formes cullurales, sur leur i)iologie, on semble pouvoir conclure 
que leur centre de dispersion le plus important, si pas unique, 
est l'Asie tropicale, d'oii elles ont été exportées par l 'honmie, 
d é j à anciennemenl. 

Phrairmites l'rin. ( G r a m i r n u - é e s ) . 
On a signalé 3 estjèces dans le geme; inie serait tihiquisle, se 

rencontrant dans les régions trtipicales et t empérées ; nue asia
tique, une sud-amér ica ine . Le PliraginUes comIKunis ' l ' r i n . 
parait être importé en Afri((ue par les animaux, en particulier 
par les oiseaux; i l peut avoir été t ranspor té par l 'homme et les 
courants d'eau. Ce sont là encore les facteurs de l'extension de 
son aire de dispersion; nous sommes d'avis que toutes les 
espèces de ce genre sont asiatiques. 

Phyllanthus L. (Euphorbiacées). 
(ienre représenté dans toutes les régions tropicales du monde, 

où i l existe sous dos formes ubiquistes et endémiques . On peut 
é tabl i r dans le genre des sections, peut-être de valeur génér ique , 
mais i l semble exister entre elles des in te rmédia i res dus peut-
être à l 'hybridat ion, les fleurs mâles ou femelles é tant parfois 
formées sur des pieds d i f f é ren t s . Un centre de dispersion unique 
para î t d i f f i c i l e à é tabl i r ; mais si pour certains groupes d'espèces 
on ix imra i t supposer luie origine africaine, pour beaucoup nous 
admettrons un centre de dispersion asiatique, en particulier 
pour les espèces du groupe P. Nmm L . Ces espèces sont trans
portées par l 'homme et les animaux et peuvent être propagées 
de ]3roche en proche par les graines nombreuses et projetées à 
ma tu r i t é ; elles forment dans certains cas de mauvaises tierbcs 
assez mùsib les pour les cultures, grâce à leur déve loppement 
rapide. 

Physalis L. ( S o l a n a c é e s ) . 
Parmi les 60 à 70 espèces de ce genre, fournissant les piments 

des indigènes amér ica ins et africains, certaines ont été cousi-
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déi-ées connue originaires d'Asie, (t'autres d 'Afr ique . L'origine 
asiatique pourrait être douteuse. Quant aux formes africaines 
« endémiques », elles paraissent être consti tuées sur i)lace, déri
vant des conditions du m i l i ( M j ou d(̂  l 'hybridat ion. L 'uni i |ue 
centre originel de dispersion est l 'Amér ique tropicale, d 'où 
certaines de ces espèces ont été t ranspor tées dé jà anciennement 
par i 'honime, qui les a soumises en Afr ique à une culture plus 
ou moins intensive. La dispersion se fai t actuellement ])ar les 
ensemencements des indigènes et probablement par les oiseaux, 
ou d'autres ainniaux, niangeant les f ru i t s , mais rejetant les 
graines; la formation d'hybrides devra être envisagée. 

Phytolacca 'l'Dun,. (Pli \ lolaccacécs). 

Ce genre renferme une trentaine d'espèces répar t ies dans 
toutes les régions tropicales du globe; certaines, devenues 
ubiquistes, se présentent sous des formes plus ou moins t l i f ie -
rentes suivant les conditions du mi l ieu . On les a considérées 
comme originaires d'Asie, des Indes néer landaises , d 'Afr ique , 
d 'Amér ique ; nous sommes porté à admettre leur importation 
en Afr i ( jue et leur centre de dispiîrsion en .Asie. Nous n'oserions 
nous prononcer sur u j i centre (Je dispersion améi ' icain. La dis
séminat ion a été faite, et est faite encore, par l 'homme et les 
animaux, accidentellement, mais peut -ê t ie aussi par les f ru i t s , 
l echerchés par les oiseaux ou d'autres animaux. 

Piper L. (Fipéracécs). 
Ce genre renferme un grand nombre d'es|)èc«s, environ 

1.5fJ0, d ' ap rès certains monographes, souvent for t mal déf in ies . 
Elles sont actuellement disper.sées dans toutes les régions du 
globe et pouri'aient être répar t ies en sections peut-être <'n rap
port avec leur distr ibution géograph ique . ITn des g)'unds centres 
de dispersion est en tout cas l 'Asie, d 'où a été impor té en 
Af r ique directement ou par des stations in te rmédia i res , entie 
autres, le poivi-ier, sons des formes diverses, et cela, en premier 
lieu, par le Blanc, dans un l)ut écononùque . I J C f/uhieni.sf, 
(]ui pa ra î t « e n d é m i q u e » en .Afriipie occidentale et centrale, 
mérite-t-il bien cette qualification ? Nous n'oserions l ' a f f i rmer . 
II a d(;s analogies avec certaines espèces asiati(]ues et avec des 
( spèces considérées conmie originaires des Indes néer landaises . 
La disséminat ion de ces espèces est actuellement le fait de 
l 'homme et d(>s aiumaux. 
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IMstia ( \racées). 
L'unique espèce de ce genre, ((ue l 'on rencontre: dans toutes 

les régions tropicales, para î t avoir .son centre de dispersion en 
.\sie. t'dle est dispersée par les eaux, les animaux et surtout les 
discaux a(|natiques. 

IMiM-liea '̂a.ss. (Compositacées). 
Une ((uarautaine d 'espèces, d i f f é r e n u n e n t l'iivisagées par les 

auteurs, ceiustitueut ce genre. Des espèces endémiques existe
raient en -Asie, Afr ique tropicale et .Ameriejiie subtropicale: elles 
pourraient avoir des centres de dispersion distincts. Les espèces 
africaines, de formes t rès variables, demandent à être oxanu-
uées très en détai l ; elles nous parais.sent être d'origine asia-
ti(|ue; elles sont d isséminées actuellement fcn'tuitenuMit par les 
hommes, les animaux et aussi le vent. 

l'Iumhiii^o Toiirn. (Pliimbaj^iiiacéfis). 

Plusieurs représen tan ts de ce genre, comprenant environ une 
quinzaine d 'espèces, se i-enconlrent dans toutes les régions tro
picales; leur ceutie de dispersion est en .\sie, d 'où les ont 
disséminés les hommes et sans doute aussi les animaux, plutôt 
accidentellement (ju'avec prénu'îditation. Les frui ts s'accrochent 
aux vê tements , à la toison, aux plumes. 

Poinciai ia / 
Bien que renfermant peu d'esptfces, 3 ou i , i l est d i f f i c i l e 

d'accorder à ce genre un centre précis de di.spersion. On estinu! 
certaines de ces espèces : africaines, asiatiques, amér ica ines . 
L'homme para î t surtout le grand distributeur de ces plantes, 
<|u'il utilise connue arbres d'ornemenl. 

Polycarpaea Lam. ( C a r v o p i t y l l a c é o s ) . 

On a considéré, dans certains cas, plusieurs des 50 espèces de 
ce genre comme originaires de Madagascar, et d'aidres des 
j ég ions tempérées ou chaudes de l 'Asie. Elles paraissent avoir 
suivi l 'homme en Afr ique , venant de l 'Est, et sont devenues là, 
comme ailleurs, de mauvaises herbes se dispersant facilement 
par leurs nombreuses et petites graines. Nous considérons , pour 
toutes, l 'Asie tropicale comme centre de dispersion. 
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Pol.viçoiuuu I.. (Polygonacées). 

(]enre de plus de 350 espèces dont rorigine est difficile ii 
certifier; certaines paraissent originaires d'Asie, d'autres d'Amé-
i ii]ue. Elles sont fort variables, très sensibles aux conditions du 
milieu et faciles à disséminer par graines, fragments de plantes, 
transportés fréquenunent par rhonn)ie et les animaux. Elles 
sont devenues souvent de mauvaises herl)es, parfois assez, 
nuisibles, et se sont répandues dans les régions tropicales et 
dans les régions tempérées. Elles ne paraissent pas originaires 
d'Afrique; les espèces endémiques en Afrique pourraient déri
ver de formes introduites plus ou moins ancieimement, avec 
lesquelles elles ont des affinités. 

lN»rtula(*a L. (Port ulacacées). 

Il est difficile d'attribuer au.x quelque 40 espèces de ce genre 
\ui centre de dispersion unique : asiatique ou américain. I l nous 
paraît peu discutable que plusieurs espèces existant dans les 
régions tempérées comme dans les régions tropicales ne sont 
ni endémiques, ni indigènes en Afrique. Elles sont dispersées 
par les animaux grâce à la petitesse de leurs graines, mais 
aussi par les hommes, qui en ont tiré parti au point de vue 
alimentaire, et, dans certains cas, dans l'ornementation florale. 

Pseudarthria Wiglit et .1?7). (Léguniinosacées) . 

On a accordé connue patrie aux 6 espèces de ce genre les 
régions tropicales d'.Vsie et d'Afrique. L'espèce la plus répan
due, si pas toutes les espèces, sont pour nous originaires d'Asie. 
La dissémination s'est faite par l'homme et continue à se faire 
par lui et ses cidtures et peut-être aussi par certains animaux. 

Psidiiiiu L . (Mxrtacpcs). 

Le pelil nombie d'espèces de ce genre, qui occupent des 
régions extra-américaines, y ont été transportées par l'homme. 
Le centre de dispersion des Psidiinn, dont le goyavier, est 
l'Amérique tropicale. L'homme et les animaux sont encore les 
grands distributeurs de ces plantes, volontairement et peut-être 
accidentellement, les fruits étant mangés par les animaux, les 
graines, petites et non comestibles, ]"ejetées après digestion de 
la pulpe entourant les graines. 
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l'supliocarpiis :\eck. (Lé-^uininosacées). 
Si des Psophocarpus ont été parfois considérés comme spé

ciaux à l'Afrique, i l nous paraît que la demi-douzaine de tyjjes 
considérés dans le genre sont à rapporter à un centre de disti'i-
bution asiatique. Ils ont été sans doute dispei-sés par l'homme. 

Pteris L . (Filicinée<). 
Ce genre est i-epi'ésenté dans la plupart des régions du globe. 

On l'a signalé en Asie, Amérique, Afrique. Les espèces les plus 
répandues sont ubiquistes et semblent avoir suivi l'homme. 
Plusieurs paraissent avoir leur centre de dispersion en Asie, 
r/homme, par ses cultures, piopage les rhizomes: les oiseaux 
les spores. 

Puilica L . (Piiiiicacécs). 
Bien qu'ayant été signalées comme indigènes dans la zone 

méditerranéenne, nous persistons à admettre pour les Punica 
(grenadiers) un centre de dispersion en Asie tropicale et subtro-
pic<ile. L'homme est le grand propagateur de cette plante; i l l'a 
introduite scienmicnt dans la plupart des régions où i l s'est 
installé. Les animaux consomiueut les fruits et peuvent dissé
miner les graines après passage par leur tube digestif. 

Pnpalia .luss. (Ainaj'aiitacécs). 
Cîeni-e à peu d'espèces africaines el asiatiijues. I']lles paraissent 

toutes d'origine asiatique, ayant été facilement dispersées par 
l'homme et les animaux, les graines étant petites et les fruits 
accrochants. Elles forment de mauvaises herlees parfois nui
sibles aux cultures et difficiles à en écarter. 

Pycreus P. Beaiw. ( ( A p é r a c é o s ) . 
Genre comprenant environ 100 espèces, réparties dans le.s 

régions chaudes et tempérées, dont i l paraît bien difficile de 
fixer, dans les conditions actuelles, un centre unique de distri-
l)ution. Elles produisent des graines en grand nombre et sont 
sans doute, en grande partie, dispersées par les oiseaux aqua
tiques, puis de proche eu proche, par courants d'eau, hommes 
et animaux. I l serait utile de rechercher la valeur des graines. 
Il est probable que les Pycreus, comme beaucoup de Cypéracées, 
se reproduisent fréquemment par la voie asexuée, fragments de 
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j-hizomes transportables par les courants d'eau à la descente et 
pouvant être entraînés à la montée par les moyens de transport. 

Qiiaïuoclit Touni. (Convolvulacées). 
Ce genre comporte environ 10 espèces dont plusieurs sont 

devenues cosmopolites. Elles sont introduites en .^fricpie et 
<roi-igine asiatique; elles suivent l'homme dans ses cultures. 

QHis((iialis L. (Conibrélacée.-^). 
Genre d'environ 10 espèces dont ciuekiues-unes existent dans 

divei'ses régions tropicales, mais sont toutes d'origine asiatique. 

lihiuucauthiis Vee.s- ( Xcardliacées). 
Dans ce genre on l'ange environ 10 espèces, se rencontrant en 

Asie et en Afrique; certaines ont été signalées « endémiques » en 
Afrique. Toutes posséderaient, pour nous, lui centre de disper
sion en Asie. Elles paraissent fréquemment devoir être rangées 
j)armi les mauvaises Rerbes. Comme la plupart des Acanttia-
cées, ces espèces sont disséminées par les graines, les fruits 
s'accrochant aux vêtements, toison, plumes; les fruits au 
moment de la maturité peuvent projeter les graines, ce qui 
facilite la dissémination à une cei taine distance du pied même. 

Itiiipsalis (kiertn. (daclacécs). 
Des espèces de ce genre, au nombrt; d'une quarantaine, ont 

été signalées en Asie, Afrique, Amérique; étant souvent encore 
mal définies, i l n'est pas possible de leur assigner une origine 
précise. Des centres de dispersion différents pourraient exister 
en Asie et en Amérique; elles nous paraissent introduites en 
Afritiue, où elles ont suivi l'homme, et semblent, actuellement, 
<lisséminées par les animaux. 

Hli.viichosia Lan). (Légiiminosacéc;?). 
Renferme environ 250 espèces réparties dans les régions tro

picales du monde; beaucoup doivent avoir suivi l'homme; 
plusieurs sont devenues de mauvaises herbes, peut-être utiles 
pour le bétail. Nous considérons la plupart d'entre elles, si p<is 
toutes, comme parties d'Asie tropicale. 

Kicimis L . (Eiiphoibiacéos). 
Pour l'unique espèce importante du genre, très variable et 

ayant dormé naissance à de très nombreuses variétés, le doute 
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n'est pas possible : son centre de dispersion est TAmérique. 
Les variétés ont été introduites directement, ou de diverses 
stations d'autres régions tropicales. L'homme a amené depuis 
longtemps cette plante en Afrique par l'Ouest et elle s'est forte
ment transformée sur place. L'étude des formes africaines, du 
côté morphologique, et du côté chimique, est à peine commen
cée; nous ne pouvons renvoyer à la littérature sur le sujet. 

Hubia L. (lAiibiacées). 
Genre comportant environ 60 espèces, assez mal définies; elles 

sont réparties dans les régions tempérées ou subtropicales de 
l'Asie et de l'Europe. L'espèce rencontrée en Afrique paraît de 
<lispersion asiatique et n'occupe que des régions élevées. Elle 
<i accompagné l'homme ou peut-être certains animaux. I l serait 
intéressant de la suivre. 

Kiiellia l'Uun. (Aeaiithacées). 
Ce genre comporte plus de 75 espèces et possède des repré

sentants en Afrique et en Asie; certaines espèces sont présentes 
eu Amérique. Bien que des espèces endémiques soient signalées 
en Afrique, nous considérons comme centre de dispersion de 
ce genre l'Asie tropicale; des formes africaines paraissent 
dériver de types introduits, dispersés par les hommes et les 
animaux et, sur place, par projection de graines, comme beau
coup d'Acanthacées. 

Kumex (Polvgoiiacées). 
Ce genre paraît originaire des régions subtropicales et tempé

rées de l'hémisphère Nord; i l a été introduit dans les régions 
tropicales. Son centre de dispersion paraît être l'Asie; les formes 
européennes nous semblent arrivées de l'Est, l'Asie subtropi
cale et tempérée devant être en définitive leur centre originel de 
formation et de dispersion. Cette dispersion s'est effectuée par 
les hommes et les animaux. Plusieurs espèces ont été cultivées, 
<rautres constituent de mauvaises herbes, parfois nuisibles, car, 
par leur enracinement profond et leur facilité de se reproduire 
par des fragments de souches, elles sont difficiles à éliminer. 

Sacchariim L. (Graminacées). 
Le genre Sacchnnivi est représenté dans les régions tropicales 

par une dizaine d'espèces. Peut-être des tyi)es rapportés à ce 

10 



146 OKIGI-XK D Kf .ÉMENTS D E L A F L O U E C O N C i O L A I S E 

genre sont-ils d'origine américaine. Nous estimons cependant 
que la plupart, et en i^articulier la canne à sucre, qui n'est plus 
dans un stade originel, ont leur centre de dispersion en Asie. 
La dissémination est faite actuellement par l'homme; mais la 
plante s'échappe des cultures et se propage, sous des formes 
redevenues sauvages, par les animaux. 

Sanicula L . (Ombelliféracées). 
Les Sanicula, au nombre d'une quarantaine d'espèces, plutôt 

originaires des régions tempérées, ont été introduites dans les 
régions tropicales, en particulier dans les régions élevées. Elles 
ont suivi l'homme, et les formes signalées en Afrique sont 
arrivées sans doute de l'Europe avec les Blancs. Nous n'oserions 
nous prononcer sur un centre unique de distribution pour ces 
espèces, appréciées différemment par les auteurs. Ija dissémi
nation peut également se faire par les animaux, grâce à la 
petitesse des graines. 

Sauvagesia L . (Ochnacées). 

Ce genre comprend une vingtaine d'espèces; certaines assez 
voisines les unes des autres; l'une d'elles est actuellement pré
sente dans toutes les régions tropicales du globe. Celle-ci et 
les autres ont, pour nous, une origine américaine et probable
ment brésilienne. Nous ne pouvons fixer si leur introduction 
en Afrique est ancienne, récente et directe. Elles paraissent 
être des plantes rudérales ayant suivi l'homme et les animaux 
et se dispersant facilement par leurs nombreuses et petites 
graines, peut-être aussi par la voie asexuée; fragmentation de 
la souche. 

Scliweiikia L. (Solanacées). 
Ce genre, renfermant une vingtaine d'espèces, est uniquement 

américain; certaines de ses espèces, répandues dans les régions 
tropicales du monde, ont été exportées par l'honune, fort pro
bablement par hasard, avec d'autres plantes ou des bagages. 
Elles sont devenues de mauvaises herbes, à enracinement peu 
profond, mais à multiplication très aisée, grâce à de nom
breuses graines. 

Scoparia L . (Scrophulariacées). 
On considère les quinze espèces de ce genre comme améri

caines; mais il ne serait nullement impossible que l'espèce la 
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plus répandue, acclimatée conune mauvaise herbe dans toutes 
les régions tropicales du globe, ne trouve son centre de disper
sion en Asie, d'où elle aurait été disséminée accidentellement 
par l'homme et les animaux. 

Sesaniiim L. (Pédaliacées). 
Nous considérons les 20 espèces environ de ce genre comme 

originaires d'Asie, d'où elles ont été amenées par l'homme, qui 
les utilise. Des formes endémiques africaines existent, mais 
elles se sont probablement constituées, par sélection ou hybri
dation, sur place. Leur dissémination est faite par les graines, 
nombreuses et petites, l'honmie intervenant sûrement. 

Sesbani» Sc(>i>. (Lé<>iiniiiii)sacécs). 
l'ne cinquantaine d'espèces ont été signalées; elles sont répar

ties dans toutes les régions chaudes, où plusieurs d'entre elles 
paraissent s'être transformées, ayant donné naissance à des 
types peut-être hybrides, considérés comme endémiques. Le 
centre de dispersion originel de toutes les espèces paraît être 
r.:\sie. L'homme a été le grand convoyeur de ces plantes, et 
cela par hasard. 

Setaria P. Beaiw. ((iraiiiinacéos). 
Les espèces de ce genre, plus de 50, se rencontrent dans les 

régions tempérées et ti-opicales; elles paraissent introduites 
dans ces dernières par l'homme et les animaux (ît largement 
disséminées par eux. Nous considérons l'Asie comme centre de 
dispersion, probablement l'Asie subtropicale. 

Sida L. (Malvacées). 
(ieure comprenant environ 200 espèces réparties dans toutes 

les régions tropicales; elles sont très variables et beaucoup, mal 
définies, pourraient être d'origine hybride ou nées sous 
l'influence des conditions du milieu. Tout en étant parfois 
utilisées par les indigènes, elles constituent souvent de mau
vaises herbes, envahissant les terrains prépaiés pour les 
cultures ou abandonnés par elles. Nous estimons l'Asie connue 
centre de dispersion de la plupart d'entre elles; elles ont été 
exportées de là par l'homme et les animaux; les fruits peu
vent à maturité, s'accrocher aux bagages, vêtements, poils, 
plumes, etc. 
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Siliapis (Criiciréiacées). 
Les plantes de ce genre, pen nombreuses, semblent origi

naires d'Europe. Elles sont fortement modifiées par la culture, 
et ont été introduites par l'honnne dans les régions tropicales, 
récenunent au Congo belge, pour des usages culinaires; elles 
s'échappent facilement des cultures, grâce à leurs petites 
graines, mais sans paraître s'adapter facilement au milieu. 

Siuin L. (Ombelliféiacées). 
Ce genre a peut-être un centre de dispersion en Europe, un 

autre dans l'Amérique du Nord. I l est ]eprésenté au Congo par 
une espèce qui a indiscutablemezit accompagné l'homme. I l 
sera intéressant de suivre son extension; son arrivée au Congo 
paraît récente; sa dissémination est facile par ses graines 
légères, transportées peut-être aussi par les vents. 

S(>ja Moencli (ï-éguininosaccc-s). 
Le Soja, que beaucoup d'auteurs langent dans le genre 

Glycine L. , a été introduit en Afrique, comme dans d'autres 
régions tropicales, pour ses nombreux usages. Son centre de 
cTispersion est l'Asie. 

Solaïuiiii L . (Solanacées). 
Genre à très nombreuses espèces; plus de 1,200 ont été 

décrites. I l est impossible, sans une étude approfondie très 
difficile, et entamée à diverses reprises sans succès, de consi
dérer des centres de dispersion de ces espèces, de valeur systé
matique très différente; ils pourraient être nombreux. Dans 
leur ensemble, cependant, les Solanum sont de caractère assez 
uniforme et pourraient être tous américains. Plusieurs des 
espèces africaines paraissent, à un examen général, d'origine 
asiatique, certaines peut-être d'introduction américaine relati
vement récente. I l est peu discutable que se sont constitués sur 
place des hybrides ayant été considérés comme espèces et ne 
pouvant être décelés que par la culture expérimentale. Nous 
avons eu l'occasion de le prouver pour des plantes d'origine 
congolaise. Cela rend l'étude systématique et géographique des 
représentants du genre des plus difficile. 

La dissémination de ces espèces se fait sur place par l'homme, 
qui en cultive divers types, et par les animaux, (jui mangent 
les fruits, rejetant les graines. 
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Plusieurs espèces introduites par le lilanc eu Afrique, telle la 
l^omme de terre, ne se reproduisent plus guère par graines. 

Sonchus L . ((;oni])osilacées). 
Genre dont les espèces origuiaires des régiojis tempérées 

d'Europe et d'Asie, introduites dans la plupart des régions tro
picales, ont suivi l'homme. Elles se propagent de proche en 
proche par leurs graines, pouvant être enlevées par le vent. 
Nous serions tenté de considérer l'Asie cojnmo centre initial de 
leur dispersion. 

Sopubia liiicli.-llain. (Scrophiilariacccs). 
Ce genre renferme environ 25 espèces réparties dans les 

régions tropicales du globe. Certaines d'entre telles ont été 
signalées « endémiques » en .Afri(|ue. Nous n'oserions pour le 
moment nier cet endémisme; sa preuve demande des recherches 
.systématiques approfondies; nous sommes persuadé cependant 
que la plupart de ces espèces, très sensibles aux conditions du 
milieu, ont leur centre de dispersion en Asie, d'où elles ont été 
disséminées non intentionnellement par l'honmie et peut-être 
par les animaux, grâce à leurs nombreuses graines, de petite 
taille. 

Sphenoclea Gnc.rin. (( 'aj)ipaniiliuM;i 's). 
Genre renfermant deux espèces assez répandues dans les 

régions tropicales, où, pour nous, elles ont été amenées surtout 
accidentellement par l'homme, formant de mauvaises herbes, 
peut-être peu nuisibles aux cvdtures. Leur centre de dispersion 
est asiatique. 

Spilanllies ./oc(/. (CiOtnposUac.écs). 
Les avis sont partagés quant à l'origine des types de ce genre : 

asiatiques ou américains. Sans pouvoi)' le certifier, nous esti
mons les formes les plus répandues originaires d'Asie. Elles 
ont été transportées par l'homme et les animaux et parfois 
mises en culture régulière comme plante alimentaire. 

Sjxmdias L. ( Viuicardiacées). 
Les représentants de ce genre, peu nombreux, sont originaires 

d'Amérique et introduits dans la plupart des régions tropicales 
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directement par le Blanc, et souvent récemment. Les plants 
introduits viennent souvent de stations de cultiu'es et d'origine 
plus ou moins ancienne. 

Sporoholiis /,'. Br. (CraniiMacécs). 

Genre comportant plus de 200 espèces réparties dans toutes les 
régions chaudes du globe. Certaines espèces pai'aissent difféi'er 
fortement entre elles et i l est difficile de leur accorder un 
centie unique de dispersion. Nous serions porté à admettre que 
la plupart des espèces à distribution étendue sont originaires 
d'Asie. Elles ont été disséminées par l'homme et les animaux, 
inconscienmient, ou parfois pour être mises en culture. 

Starhvtarplieta Vnhl (\ crljénacécs^. 
Ce genre renferme une cinquantaine d'espèces; les unes ori

ginaires d'Amérique, les autres asiatiques. Y a-t-il vraiment 
dans ce genre deux centres de dispersion ? Nous sommes porté 
à admettre une origine purement asiatique. Leur dissémination 
s'est faite et se fait encore, fortuitement, par l'honune et les 
animaiix. 

St«'llaria L . (Caiyopliyliac.ées). 

Nous considérons les espèces de ce genre comme originaires 
de l'Europe et de l'Asie subtempérée. Elles ont suivi l'homme 
dans les régions où i l s'est fixé, se développant, en i)articulier, 
dans les régions élevées, tempérées, des régions tropicales. 
Elles ne s'adaptent guère aux régions tropicales; mais dans les 
zones élevées, elles persistent facilement sous les tropiques, 
grâce probablement à la production de graines nombreuses, 
faciles à transporter par l'homme et les animaux. 

Streptogync lieauv. ( ( i ia ininacécs) . 

Genre monotype et caractéristique, réparti dans les régions 
chaudes du globe, originaire d'Amérique, d'où i l a été exporté 
par l'homme, ses bagages, ses moyens de transport, div(>rs 
animaux, grâce à la facilité pour ses graines et leurs annexes 
de s'accrocher à tous genres de supports. Ce type ne paraît 
guère s'être transformé durant son passage dans de nouveaux 
milieux et sa dispersion s'accentue: i l devient une mauvaise 
herl)e nuisible. 
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Stfiga Lour. (Scrophiiiariacées). 

Le genre Striga comporte une quarantaine d'espèces, souvent 
parasites de plantes en culture; leur biologie n'a pas été totale
ment élucidée. Des espèces endémiques ont été signalées en 
Afrique, mais nous estimons le genre Striga tout entier d'ori
gine asiatique. Ces espèces pourraient avoir été introduites en 
Afrique avec des plantes de culture et s'être dispersées de 
proche en proche, comme c'est le cas pour beaucoup de phané
rogames parasites des racines. Ces espèces semblent produire 
des graines en abondance et être disséminées par l'homme et 
les animaux; les calices fructifères s'accrochent aux vêtements, 
poils, plumes, etc. 

Symphonia L. ƒ. ((iultiféracées) 

L'origine des quelques espèces de ce genre, 15 environ, est 
discutée, les ims considérant le genre entier comme américain, 
d'autres estimant la présence en Afrique de types endémiques. 
Nous n'oserions fixer pour l'ensemble du genre un centre de 
dispersion unique, mais considérons l'espèce principale, très 
variable, et dont des formes se sont peut-être constituées sur 
place, comme originaire d'Amérique. Sa dispersion paraît être 
soTis l'influence des hommes. 

Tacca Fo?*ŝ  (Taccacécs). 

Certaines espèces du genre sont répandues dans les régions 
tropicales; elles semblent posséder des centres de dispersion 
différents; mais parmi les 30 espèces environ, constituant le 
genre, plusieurs sont d'allure assez différente. L'espèce la plus 
répandue en Afrique nous paraît asiatique. L'homme la disperse 
et des animaux pourraient intervenir; la biologie de ces plantes 
est mal connue. 

Taiietes L. (doniposi lacées) . 

L'origine américaine des espèces de ce genre ne fait point 
de doute. Si des espèces endémiques ont été signalées ailleurs, 
elles nous paraissent être des formes, dignes de remarque, déri
vées de types introduits, non définis. Pour l'Afrique, l'homme 
)3araît être l'importateur et sans doute encore le distributeur. 
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Taliiium Adaiis. (Porhilucacées). 
Bien cjue parmi les 40 à 50 espèces signalées, plusieurs aient 

été considérées comme endémiques en dehors de l'Amériijue, 
nous les estimons comme possédant un centre de dispersion 
uni<iue : Amérique centrale tropicale. Ces espèces ont été intro
duites en Afrique, peut-être depuis fort longtemps; elles sont 
disséminées, grâce à leurs graines nombreuses, par l'homme et 
les animaux; elles constituent de mauvaises herbes, peu nuisi
bles ]3eut-être aux cultures. 

Tainariiidns T D U I U . (Léguminosacéos). 

On a prétendu que le tamarinier est originaire d'Afrique; 
nous estimons qu'il faudrait rechercher son centre de dispersion 
en Asie, d'où i l a été distribué par l'homme, sciemment ou 
accidentellement, et, de proche en proche, dans d'autres régions 
tropicales. Les animaux interviennent fort probablement dans 
le transport des graines. 

Tephrosia Pers. (Légiiiiiinosacccs). 
Ce genre comporte environ 300 espèces, réparties dans les 

régions tropicales du globe. I l est fort difficile d'accorder à 
toutes les espèces, présentant certains caractères communs, 
comme aussi des divergences, une origine uniijue, ((ui pourrait 
être l'Asie. L'homme, indigène ou étranger, semble avoir été 
pour beaucoup dans la vaste distribution des espèces, qu' i l a 
utilisées dans des circonstances diverses. I l ne serait pas éton
nant que certaines espèces, dites américaines, soient dérivées de 
plantes asiatiques, transformées dans leur nouveau milieu. 

Teriniiialia L. (Coiiibrélacées). 

Parmi les 200 espèces du genre, certaines pourraient être 
asiatiques, d'autres américaines; nous n'oserions nous pronon
cer. Leur dispersion se fait par l'homme, les animaux et aussi 
par le vent. 

Theiiieda Fors!,-, ((ii 'ainiiiacées). 
Ce genre, différemment compris par les auteurs, posséderait 

des espèces endémiques en Afrique et en Asie; nous estimons 
la plupart d'entre elles, si pas toutes, originaires d'Asie et 
même des régions chaudes et sèches de l'Asie occidentale et 
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centrale. L'honune et les aiumau.x, inconsciemment, oiit été et 
sont encore les agents de dispei-sion de ces plantes. 

Tliespesia Sol. (Mal \acrcs j . 
Une dizaine d'espèces ont été signalées dans ce genre: on leur 

accorde une origine africaine ou asiati(pie. Des esjieccs endé
miques pourraient exister en Afrique, mais l'e.xamen des formes 
de ce gen)-e semble militer en faveur d'un centre unif|ue de 
dispersion : Asie. 

Thevetia .lr/«/(.s-. ( \poc\ nacécs ) . 
Petit genre dont les représentants sont tous américaijis. line 

des espèces semble avoir été introduite assez récemment en 
Afrique comme plante ornementale. 

TliysanolaPiia Ncc.s ( ( I ian i i i iacécs ) . 
Une espèce pour les uns, 3 es])èces [)our les autres, léparties 

dans les régions tropicales du globe, suivant, pour nous, 
l'homme et certains animaux, en étant i)arties d'Asie. 

Torenia (Scropliulariaeées). 
Ce genre, dont les espèces constituent de niauvaises herbes 

ayant accompagné des plantes de culturt' introduites, paraît, 
bien que présent dans toutes les régions tropicales, originaire, 
pour toutes ses espèces, d'Amérique. L'homme et les animaux 
dispersent ces espèces facilement et accidentellement, grâce à 
leurs graines ])etites et fort nombreuses. 

Toddalia .Juss. (Kulacées). 
L'unique espèce du genre est asiatique; signalée actuellement 

en Afrique, elle y gagne du terrain. Est-elle introduite par 
l'homme avec préméditation ou par hasard ? 

Tricliodesma /.'. lir. ( l ion a^i iu icécs) . 

Ce genre renferme environ 50 espèces, dont un certain nom
bre sont dites endémiques en .\frique et en .Xsic, d'autres 
ayant une dispersion très étendue. I l est difficile d'étaltlir l'ori
gine géographique des espèces du genre et surtout de leur 
accorder à toutes un même centre de dispersion. Pour plusieurs 
d'entre elles l'Asie constituerait ce centre: il pouj'rait l'être 
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aussi pour la plupart des autres, car ces espèces dites endé
miques en Afrique pourraient dériver de types asiatiques dont 
elles partagent certains caractères. L'hybridation peut avoir 
joué un certain rôle. La reproduction et la dispersion paraissent 
aisées, grâce à de nombreuses graines, logées dans des calices 
fructifères accrochants, transportables par l'homme et les ani
maux. 

Triiiinfetta fHuni. (Tiliacées). 
l'Uisieurs des 100 espèces, et plus, de ce genre sont signalées 

comme endémiques en Afrique. I l n'est pas possible de garan
tir que ces types endémiques ne sont pas issus d'hybridations 
ou dérivés de l'action de facteurs du milieu. I J C S espèces se 
rangent dans des groupements dont les types paraissent origi
naires d'Asie. Entre les types de ces groupements existent des 
intermédiaires rendant la définition et la différenciation des 
espèces fort difficiles. Ces plantes, utilisées parfois par l ' indi
gène, ont, pour nous, suivi l'homme, transportées par hasard 
ou intentionnellement, et les animaux, grâce aux épines accro
chantes de leurs fruits déhiscents à maturité. 

Typha (Typhacées) . 

Ce genre renferme une douzaine d'espèces; plusieurs ont été 
signalées dans les régions tropicales et tempérées du globe; i l 
est fort difficile de garantir leur origine. Ces espèces sont dis
persées facilement par leurs graines, très nombreuses, aigret-
tées, s accolant aux vêtements, aux plumes et toison des ani
maux et flottant sur les eaux. I l serait intéressant de suivre la 
pénétiation du T. latifolia en Afrique. 

l raria Dcsr. (Lé<>uniiii()sacées). 
Genre représenté dans plusieurs régions tropicales; la seule 

espèce, plus ou moins répandue en Afrique tropicale a son 
centre de dispersion en Asie. Nous ne pourrrions préciser 
conmient elle s'est dispersée sur le continent noir. 

l'rena Di/7. (Malvacées). 
Ce genre comporte environ tO espèces, signalées en Amé

rique. Afrique, Asie tropicales. A-t-il plusieurs centres de dis-
p'ersion ? Les espèces qui le composent sont-elles bien généri-
(|uement semblables? Nous ne pourrions répondre à ces 
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questions. Néanmoins, l'espèce la plus répandue, très sensible, 
semble-t-il, aux conditions du milieu, utilisée par l'indigène 
dans divers pays, mise en culture par le Blanc, est originaire 
d'Amérique. Elle se propage de proche en proche par l'homme, 
accidentellement ou non, et par les animaux. 

rtriciihiria L . (Lhicu la r iacées) . 
Genre dont le nombre d'espèces varie suivant les spécialistes; 

i l est répandu sous des formes différentes, variables suivant 
les milieux, dans les régions tempérées et chaudes du globe. 
rf"es espèces sont dispersées par les courants d'eau, les barrages 
des rivières, les animaux aquatiques, les transports dépendant 
de l'homme. Les espèces endémiques, plus ou moins nom
breuses, ont fort probablement été, dans bien des cas, formées 
sur place. Beaucoup de ces espèces paraissent asiatiques. 

Vallisiieria Mich. (Ilydrocharitacées). 
Deux espèces forment le genre; elles sont réparties dans les 

régions tempérées et chaudes et disséminées, sans doute, par les 
courants d'eau, les animaux aquatiques et les appareils de 
transport. Leur centre de dispersion paraît asiatique. 

Voiitilajïo Caertn. (Pihamnacées). 
Ce genre comprend environ 25 espèces africaines et asiatiques, 

plus ou moins répandues en Afrique, mais, pour nous, origi
naires d'Asie. Nous ne pourrions préciser les modes de disper
sion, dans lesquels intervient peut-être le vent. 

Veriioiiia Schreb. (Compositacées). 
Un des grands genres de la famille, répandu dans toutes les 

régions tropicales; espèces tantôt ubiquistes, tantôt endémiques, 
souvent très variables et plus ou moins bien définies. Plusieurs 
semblent originaires de l'Asie tropicale. Elles se propagent 
facilement par leurs graines aigrettées et par fragments de 
souche. Un centre unique de dispersion ne pourrait, dans les 
conditions actuelles, être démontré. 

Viîïua Savi (Léguntiiiosacées). 
Dans ce genre, de plus de iOO espèces, certaines ont été signa

lées comme endémiques en Afrique. Ces espèces sont reliées les 
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unes aux autres par des intermédiaires, et peut-être hybrides. 
Pour plusieurs d'entre elles nous croyons leur trouver des 
origines communes à rechercher en Asie. L'homme et les ani
maux distribuent ces plantes. 

Vossia W all, cl Crijj. (( iraniinacécs). 
L'unique espèce du genre, plus ou moins variable, se ren

contre en Afrique et en .Xsie. Elle paraît introduite par l'honnne 
en Afrique, originaire d'.^sie, son uni(|ue centre de dispersion. 
I<]lle est disséminée par l'homme et les animaux, grâce aux 
graines et à leurs enveloppes adhérentes. 

Waltheria L. (Sleicnliacées). 
Sur la cinquantaine d'espèces attribuées à ce genre, une <'st 

devenue ubiquiste, se i-encontrant dans toutes les régions tro
picales. Elle paraît être d'origine américaine. Pou)' les auties 
un doute peut persister; certaines formes, peut-être systén)ati-
quement assez différentes, pourraient être asiatiques. L'homme 
et les animaux sont les grands dïsséminateurs des fruits et 
graines. 

AViKsadii la Medic. (Malvacécs). 
Ce genre, de plus de 50 espèces, aurait plusieurs centres de 

dispereion : Afrique, Asie, Amérique. I l est difficile de le\n' 
garantir un centre unique de dispersion, mais pour plusieurs 
espèces nous considérons l'Asie connue patrie. Elles sont dis
séminées par les graines, transportées par l'homme et les ani
maux. 

Withailia Panij. (Solanacées). 

Ce genre renferme environ 10 espèces, dont la distribution est 
Europe, Asie et Afrique tropicales et subtropicales. Nous dou
tons d'une origine africaine; elles paraissent toutes asiaticjuos. 
L'homme est un des intermédiaires pour la dissémination; les 
animaux pourraient intervenir. 

Xaiitliosoma Schott (Aracées). 
L'origine des espèces de ce genre signalées en Afrique <'st 

l'Amérique, d'où les plantes ont été importées directement, ou 
de stations intermédiaires, par l'homme, qui continue leur 
distribution. 
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Xiuieuia Plum, (ülacacées) . 
Genre comportant un petit nombre d'espèces réparties dans 

les régions tropicales, où elles ont été importées par l'homme, 
peut-être parfois accidentellement. Elles paraissent toutes avoir 
comme centre uaiciue de dispersion l'Arnériiiue tropicale. 

Zea ((iramiriacécs). 
Unique espèce répandue par la culture et ayant donné nais

se nce à de très nombreuses variétés. Le maïs est originaire de 
r.Amérique du Sud; l'homme est actuellement le grand distri
buteur, mais les animaux, parmi lesquels des oiseaux, inter-
vieiment dans la dissémination. 

/ i i inia f.. (Composilacées). 
Les espèces de ce genre, originaires toutes de l'Amérique du 

Sud, ont été introduites par l'homme dans d'autres régions 
tempérées et tropicales, telle le Congo, conune plante d'orne
ment. Grâce à leurs nombreuses graines, ces plantes s'échap-
|ient facilement des cultures. 

Ziiiîîiber Adans. (Zin^ibéracécs). 
Ce genre renferme plus de 75 espèces, dont le gingembre 

officinal: toutes sont originaires de l'Asie, d'où l'homme les a 
dispersées pour des raisons d'ordre économique. 

Zizvphus .V/(7/. ( l lhamnacées) . 
Bien que certains auteiu-s semblent v o L Ù o i r attribuer Mada

gascar cotrmie patrie à plusieurs espèces de ce genre, nous 
considérons les Zizyphus d'origine extra-africaine. Tout en 
reconnaissant (pic des formes particulières semblent s'être 
constituées en Afrique, nous sommes porté à accorder à toutes 
les espèces du genre une origine asiatiriue, 

Zoriiia (Imel. (Léguminosacées). 
Ce genre comporte environ 20 espèces. Plusieurs seraient, 

pour des auteurs, d'origine américaine: nous sommes enclin 
à admettre que l'espèce la plus répandue, et peut-être légère
ment différente d'autres espèces du genre, a son centre de 
dispersion en Asie. Les fruits sont en général accrochants et 
sont dispersés par l'intermédiaire de l'homme et des animaux. 
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La première des deux émmiérat ioi is ei-dcssiis inoii lre la 
présence an Congo belge de nombreuses plantes parais
sant sans valeur pour l 'homme; beaucoup appartiennent 
au grand groupe de celles qu i suivent le Blanc, comme le 
Aoir, dans leurs pé régr ina t ions nomadiques. Ce sont des 
plantes d ' importation et d'acclimatation faciles; elles 
luttent contre la végétation autochtone, amenant dans les 
régions tropicales, comme dans nos pays tempérés , la 
disparition des é léments floristiques qu i caractérisaient la 
flore p r imi t ive du pays. 

Nous venons de faire allusion au nomadisme de diverses 
populations; i l est pour beaucoup dans la transformation 
de l'aspect du pays, et avec la transhumanc<; qu i pour 
cerhiines rég ions semble de nécessité, i l doit être com-
l)allu dans la plus large mesure possible. C'est non seule
ment le paysage que ces deux p h é n o m è n e s de la vie 
humaine transforment, mais aussi les conditions phy
siques du mi l ieu , ce qu i est des plus grave, le mi l ieu 
physique in f luençan t très fortement l 'agriculture, si 
importante pour les pays tropicaux; d'elle dépend toute 
leur économie . 

De l'examen de cette énuméra t i on on pourrait encore 
conclure, comme le signalait im jour le P r o f A ug. Cheva
lier, qu ' i l semble que les plantes utilisées par l 'homme, 
poni ' sa nourri ture, ses industries, sont pour la plupart 
venues de l'Est, et q\ie dans la généra l i té des cas les plantes 
exotiques se sont r épandues en Afr ique plus fortement 
de l'Est vers l'Ouest qu'en sens inverse. 

Si certains auteurs, lel \ d . Engler, ont ci'ii pouvoir, 
dans le temps, insister, non sans raisons, svu' des impor
tations en Afr ique par l'Ouest, et qu ' i l fai l le actuellement 
admettre beaucoup d'apports orientaux, i l ne faut pas 
sous-estimer l'action des végétaux amér ica ins utiles et 
des mauvaises herbes des cultures qui les ont accom
pagnés , l'ensemble convoyé par l 'homme. L' introduction 
de certaines espèces amér ica ines a eu une immense action 
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sur la flore itctiielle de rAlricpie ceiilialc, comme sur 
l 'état social, à ne citer que celle du manioc: nous a\ons 
dé jà fai t allusion plus haut à cette plante. 

Celte importation n'a pas non plus été laite toujours 
directement et de noin eanx apports ont pu arriver succes
sivement. Ces! le cas poiu' le manioc, dont des plants, 
d'origines très variées, ont été impor tés à divers monx'nts 
et ont probablement modi f i é cons idé rab lement les naliiies 
morphologique et chimique des plantes cul t ivées. 

Ce sera dans le voisinage tics centres habi tés , là oii 
l 'homme a c o m m e n c é à s'attacher au sol par des cnltnres 
el élevages, a créé des agg loméra t ions , <lonc siirlout dans 
les régions du pourtour de la forêt centrale, que nous 
obserxerons le plus grand nond)rc de plantes exotiques, 
de plantes rudéra les , luttant contre les plantes du soiis-
l)ois, et devenues presque iibiquistes, caractér isaid le \ o i -
sinage de toutes les associalions Ijumaines, sons les la l i -
tudes les plus variées. 

On doit naturellement se demander comment, intro
duites dans la région, ces plantes peuvent être dispersées. 
Elles ont, comme nous l'avons rappelé , à leiu' disposition : 
l'eau, plantes liydrochores: le vent, plantes nnémochores; 
les animaux, plantes zoochores. en y conqirenant 
l 'homme, plantes anthropochores: les plantes se dissémi
nant e l les-mêmes sont dites autochores. 

Dans cette é tude des modes de dispeision des piaules 
au Congo, auxquels nous avons fait allusion dans le relevé 
géné r ique ci-dessus, dont plusieurs agissent s imul tané
ment, pourraient certes aussi être considérées des sub
divisions, envisagées d'aillems par divers auteurs; mais 
i l ne nous para î t pas nécessaire d'insister sur elles. 

I l est en outre certain que d'autres facteurs intervien
nent encore, si pas toujours directement dans la dissémi
nation, au moins dans la ])ossibilité d'installation dans le 
nouveau mi l ieu . 
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CetU' é lude des luoyeiis de dispersion des graines et des 
plantes a fai t l 'objet d"iin grand nombre de travaux, et i l 
nCnht" nullement dans nos intentions de l'aire ic i un 
<'\[)usc' généra l tic la question. Pour l'Europe ces études 
ont été spécia lement en tamées et nons renverrons, en 
cveniplc, entre antres, aux travaux de MM. R. Molinier et 
r . Muller, parus en 1938 dans la Revue générale de Bota-
tiique, où l 'on trouvera des renvois à de nombreuses autres 
études ( '), et à L . François ( ') , qu i a publ ié sur le m ê m e 
.^ujel, et ofi des citations complémenta i r e s pourront être 
i(!levées. I l faut naturellement recourir aussi au traité de 
J\orsnH) {Lnkiüuter im Ackerban der !)ieazeit, 1930). 

Poui" la Belgique, l 'é tude des facteius facil i tant la dissé-
mi i ia l io i i avait été en t amée par J. Massart dans son 
l'Jsqais^se de la Géographie botanique de la Belgique, où 
notre regre t té conf i è re avait m o n t r é un sillon à creuser; 
i l l i a guère été suivi . 

Dans le domaine tropical, bien peu de clioses ont été 
faites dans cette direction. 

Dans un tableau ci-après, nous essaierons un aperçu 
des mcKles de distr ibution des plantes relevées plus haut. 
Nous observerons que [)lusieurs modes peuvent avoii- été 
utilisés; mais en l'absence de lecherclies spéciales i l ne 
nous sera pas possible d'accorder à l ' i m de ces facteurs 
une iujportance par t icul ière dans l'extension plus ou 
moins rapide de l'aire de ces espèces en Afrique centrale. 

-Nous rappellerons que l'eau peut agir directement, ou 
avec l ' in termédia i re des animaux et de moyens de trans
port de fabrication l iunuiinc; le vent peut être le courant 
d air natinel ou celui p rovoqué par le passage de véhicules 
<le genres variés, parmi lesquels, sur terre, agissent sur
tout les chemins de fer et les autos. Quant aux facteurs 

(i) R. Mor.iNiEi! et P. MULLEEi, L a disséiuiriHtioji des e s p è c e s v é g é t a l e s , 
in ftei'. (jéncrale de Botanique, Par i s , t. I„ 1938, pp. 590 et suiv. 

(-) r,. F R A N Ç O I S , D i s s é m i n a t i o n des plantes adventices (Annales agro-
noiniques, Par i s , S" a n n é e , n» 5, septembre-octobre 1938. pp. 099-700). 
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; in i i i i i i l cl h i iu ia i i i , ils pi-uvciit agir : niécanicjueiiient, 
par adliéieiice aux poils, plumes, pattes, %ètc'mcnts, 
i)a<iagx'S, etc.; [)liysiologiquement, par ral imentat ion : 
«graines rc j t i écs avant l ' ingestion, l 'animal ne se nourris
sant que (les en\eloppes de la graine; graines ingérées , 
uiais pouvant passer indemnes par le tube digestif. 

11 ne l'ait aucun doute que l'extension <le toutes les 
<;ullin-cs, i)ar la transmission de graines et de plaids entre 
planteurs, facilite la dispersion de beaucoup de plantes et 
augnienlc tics rapidement leur aire de <lispersion. 

Le fadeur l iuniain joue probablement directement, ou 
aceidentellement. le plus grand rôle dans la dispersion 
des plantes et, en conséquence , dans celte uniformisation 
des flores sur tous les continents. 

Nous ne ferons pas spécia lement allusion dans ce 
tableau à la dispersion des graines par projection; elle ne 
se fai t d'ailleurs guè re sentir à grande distance; elle 
s'observe cej)endant cliez les représen tan ts de familles 
végétales qui , g râce à ce procédé , voient de leurs espèces 
se mul t ip l ie r très fortement et é tendre largement leur dis
persion, dans un rayon de plus en [)lus considérable 
autour d ' im centre p r i m i t i f , ancien ou accidentel récent . 
Nous rappellerons à ce propos des Balsaminacées , des 
Gcraniacées. des Euphorb iacées , des Léguminosacées , 
dont de nombreux représentants peuvent é largir leur aire 
de dispersion par projection des graines, lors de la matu
ri té <'t de la déliiscence du f r u i t . 

11 
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T A B L E A U S O M M A I R E DES MODES DE D I S P E R S I O N 

D ' E S P È C E S NON I N D I G È N E S EN A F R I Q U E T R O P I C A L E C E N T R A L E , 

C I T É E S DANS L ' É N U M É R A T I O N CI-DESSUS. 

(P lan tes , f r u i t s , g r a ines ) ( i ) . 

j 

K a u . Vont. 

! Iloiiiiue e 

1) T r a n s p o r t 
accidentel: adhé
rence aux poils, 
plumes, pattes, 
v ê t e m e n t s , ou
tils, bagages, eic. 

2) T r a n s p o r t 
prémédi té : cul
ture, utilisation 
alimentaire, m é 
dicinale, indus
trielle, ornemen
tale, etc. 

l i-iiiimaiLx;. 

Transport phy
siologique : 

1) Graines toii-
.iours r c j e t é e . s . 
nourr i ture ex
terne à la graine; 

2) Graines in
g é r é e s partielle
ment c o m e s t i 
bles, passant plus 
o u m o i n s I r é -
quemment sans 
détér iora l ionpar 
le tube digestif. 

Abrus precatorius L 
1 

-1- 3 
1 

Abutilon indicum (L.) S w — + 1, 3 

Acacia Farnesiana (L.) W i l l d . ... — — -f 3 
— pennata W i l l d — — + 3 
Acalijpha indica L — — + 1 
— brachystachya H — -- + 1 
— paniculata Miq — — + 1 
— marginaia L —- + 1 

~- Wilhesiana Muell. Arg — + 1 
Achyranthes aspera L + 1 

Adenostemma viscosum Foi'sk. ... — + 1 
Aerua lanata (L.) Juss — ! — J- J 

Aeschynomene indica L + + 1 
— sensitiva h — 1 — + 1 , 

Ageratum conyzoides L + 1 + + 1 
Albizzia Lebbek (Willd.) Benth. ... — : 1. 2 

Aleiirites cordata R. B r — + 3 1 
Allamanda catharticn L — — + 3 ; 
Allium S ] ) 1 + 3 1 

(1) Nous lie pouvons certifier quel est le mode de dispersion qui a été le plus 
effectif pour faire passer d'un continent à u n autre les e s p è c e s de ce tableau. Nous 
indiquons sommairement certains modes possibles, dont plusieurs ont agi concur
remment. Nous ne pouvons entrer dans des d é t a i l s , aucune recherche approfondie 
n'ayant été faite au Congo à ce sujet. Pour les eaux i l n'est question que d'un 
transport dans le pays par des eau.x continentales. 
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vent. 

lloniino et animaux. 

1) T r a n s p o r t 
accidentel: adhé
rence aux poils, 
plumes, pattes, 
v ê t e m e n t s , ou
tils, hagaees, eie. 

•2) T r a n s p o r t 
prémédi té : cul
ture, utilisaiion 
alimentaire, m é 
dicinale, indus
trielle, ornemen-

i laie, etc. 

Transport phy
siologique : 

t) Graines tou
jours r e j e t é e s , 
nourr i ture ex
terne à la graine; 

2) Graines in
gérées partielle
ment c o m e s t i 
bles, passant plus 
ou m o i n s I r é -
queminenl sans 
détérioration par 
le tube digestil. 

4Ueni(iiilliera rcpens ( L ) Steud. + I , :2 
— sessilis (L.) H. B r + — -1- 1. 3 
— aclii/raiitlioUlcs Forsk — — + J, 3 
Alijsicarjms raginalis l )C — + 1 — 
— rur/oxus D C — + 1 

Amaraiitux caïulaliis L + 2 
— IllUiim L — • — 
— i/raecizans I , — — + -i 
— jxjiiiculatiin L — — + 3 — 
— spivosus L + 2 
— riridis L — — + 3 

Annniniid auricidaUt W i l l d -1- — + 1. 3 

— iiiullijlora lioxl) — + 1, 2 

Inaiiassa sotira L i n d l — — -f- 1, 2 

Anilriipogon brcriJoliTis S\v - — -)- 1, 3 — 

— cilratus DC — -1- 1, 2 — 

— contorius I , — — — 

— iiuiricatus Retz — + 1.2 

- Sorghnm Brot — + 1,2 — 
Anacnrdiiim occidentale — — + 3 

i netlciiia sinicinn (R. et S.) L i n d i . — — + 1 

Anlacla marlinicenKis (.Tacq.) 
Choisy + 1 

Anona muricatn + 2 — 
— squamosa I . — + 3 
— rcliculata. J, — — + 3 — 
Anltirisnis si/lresiris (I,.) Hoffm. — + ] , 2 — 

Aracliis hi/pooaea L + 2 — 

Artnneiiia sesamoidcs (Valil) 
Bentli + 1 

Artocarpiis incisa L . f — -1- 2 — 
— intcgrifolia 1. — + 3 — 



164 T A B L K A L S O M M A I R E 

Homme et animaux. 

Vent. 

1) T r a n s p o r t 
a c c i d e n t e h a d h é -
rence aux poils, 
plumes, pattes, 
T ê l e m e n t s , ou
tils, bagages, eic. 

2) T r a n s p o r t 
prémédi té : cul-
turc, utilisation 
alimentaire, m é 
dicinale, indus
trielle, ornemen
tale, etc. 

Transport phy
siologique : 

1) Graines tou
j o u r s r e j e t é e s , 
nourr i ture ex
terne à la graine; 

2) Graines in
g é r é e s partielle
ment c o m e s t i 
bles, passant plus 
ou m o i n s I r c -
queniment sans 
détérioration par 
le tube digestif. 

Asijstasia coroniandelina N é e s ... -f . + 1 
Axonopvs compressus (Sw.) P. B . — — + 1 
Basella alba L — — -f i 
Bid en s pil osa L + + 1 
Bioplii/liiD) setisilil'iini. (L.) I)C. ... — — + 1 — 
— scssiJc (Harv.) K - - -t- 1 

Bixa oreUana L — + i 

Blumea nurita (L.) DC •t- + 1 

— lacera (Burni.) DC + -1- 1 — 

Boerhaavia diffusa L — — + ] 

— plaiiibne/inea Cav — — -1- 1 — 
— repens L -1- 1 -
Boehmeria nivea, 11. et Arii — + 3 
— platyphylla Don — — •f i — 

Bombax aquatica (.Aubl.) K. Scl i . — - - + 3 — 

Borreria ocimoides (Bnrm.) D C . ... — — + 1 
Bougainvillea spectabilis W i l l d . ... — — -f 2 
Brassica. jitncea (L.) Coss — — -f 3 

— oleracea L — — 4- 2 — 

Bryophyllum calgcinum Sal isb. ... — + 3 

Buchnera capitata B n r m . ... ... — — + 1 — 

Caesalpinia. pulchcrrima {T>.) Sw. — — + 3 — 

— Bondiirella Roxb — — + 2 — 
Cajanus indiens L — — -4- 2 — 

Callilriclie slagnalis L -i- — 4- 1 -
Calomjction bona-nox L — — + 1 — 

Calotropis procera D C — — + 1 — 

Cananga odorata H . f. et T h . ... — — + 2 — 
Canavalia ensiformis D C -f -4- 2 — 

— obtii si folia D C — — + 2 — 

Canna indica I , — — -H 2 — 
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Homme et animaux. 

1) T r a n s p o r t 
accidentel; adhé
rence aux poils, 
plumes, pattes, 
Têtemei i ts , ou
tils, bagaees, etc. 

2) T r a n s p o r t 
prémédi té : cul
ture, ulilisalioii 
alimentaire, m é 
dicinale, indus-
trielle, ornemen
tale, etc. 

Transport phy
siologique : 

U Oraineslou-
iours r e j e t é e s , 
nourr i ture ex
terne à la graine; 

'>) Graines in-
c é r é e s parlielle-
m e n l c o m e s t i 
bles, passant plus 
ou m u i ns t r é -auemnient sans 

é lér iora l ionpar 
le tube digesti). 

Caniiahis saliva L 

CupAeUa biirsa-iiastoris Moench ... 

Capsianii aimiiuiii L 

— friitescens I 

Carapa proccra U C 

( aKliosiirniiiim liiili.ciicobinn L. 

Caiira l'apaya I 

t(A.s.v»(/ nlala I . 

^ Tnra L 

— riiinwsoiilcs I 

— ocrideninlia I 

ahsiis L 

Soiihora I . 

('aasijilia fil if or mis I , 

Ceibit pentaiidmill {]..) (i 

Ci'iii'liriin barhdliin Srl i 

Cdastriis soiegali'iifis T ,n i i i 

f riosiii arfimtea I 

^- lii.rn. S. et T 

— irim/nii I 

Ccrusliinii viiltiiiiinii 1 

Ceratophylliiin ilcmcrsinn h. 

Clicnojiodirnii niubroxioiili's I 

— ISdirijs I 

— ojjiilifoVnim S e l l 

CIdoiii polnilaclijUi .Sw 

— ra ilia to S\v 

— virqata S w 

ChrijKohaJaniis Icaco h 

Chrijsiiiithfilliirn aiiicriramniiYnihe 

Cichoriarn Intijlnn T 

+ i 

+ 1 

-I- i 

+ i 

+ 3 

-t- 1 

+ i 

-(-1,2 

-I- 1, a 

+ i , ^ 

+ 1,3 

-f 1,2 

- 1 . 

+ i 

+ 1 

+ 2 

-f 1,2 

+ 1,3 

-I- J , 2 

+ 1 

-1- 1 

-f 1 

+ 1 

+ 1 

•f 1,2 

+ 1 

+ 1 

+ 2 

+ 2 . 

+ 2 
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Homme et anim, mx. 

E a u . V e n t . 

n T r a n s p o r t 
acc identehadhé-
rence aux poils, 
plumes, pattes, 
v ê l e m e n t s , ou
tils, bagaees, eic. 

T r a n s p o r t 
prémédi té : cul
ture, utilisalion 
alimentaire, m é 
dicinale, indus
trielle, ornemen
tale, etc. 

IVansporl phy
siologique : 

tj Graines tou
jours rejetée . . , , 
nourr i iure ex
terne à la graïuf; 

2) Graines in
gérées partielle
ment c o m e s t i 
bles, passantplus 
ou m o i n s f r é 
quemment san^ 
détérioration par 
le tube digesiit. 

Cincliûiia sp 

Citnuuiioiiaim zeylanicinn N é e s .. 

Cisf^iis qiiudraïKjiilaris I 

Cistam [ici oii l'iireirci L 

Cilnillus viihjdris Schrad 
Cilnis sp 
ClciiKilis Wifjhliuna W a l l 

Clcotiie spinosii Jacq 

CUtdiia leriHiicd L 

Cocos nucifera L 

Coi.r Incryma-Jobi L 
Colocasia anlif/uorum Scli 
Comi/ielirin benyaleiisis L 

— cajiitiiUi B e i i t l i 

— uudiflora I 

Coiiocfirpus ercctiis T 

Corchuriis cnpsiilaris I 

— aciitaDyiilus L 

— (iliinriiis L 

— Iriilens I 

— Irilociilaris R 

Crntacrn rcIi(iiosii l'orst 

Criiiiini siabriiin H e r b 

— zrijhnilcinii L 

CrotdUnia rctiiw (L. ) D C 

— striata D C 

— tisnrainoensis B . f 

Croton Tifiliuvi L 

Cuciimis Mcio I 

— proxjhetnrum L 

— salivus L 

-f L 2 

+ 3 

+ 3 

+ 'l 

+ 1 

-f 3 

+ 1 

-i- 3 

+ 3 

+ 3 

-I- 1 

+ ] 

+ 1 , 3 

+ L 3 

+ L 3 

+ 1. 3 

+ 1. 2 

-l- L 3 

-t- 1 

+ 3 

+ 3 

-I- 3 

-H 3 

+ 3 

-f 3 

+ 3 
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E a u . Vent. 

Homme et 

1) T r a n s p o r t 
accidentel; adhé
rence aux poils, 
plumes, pattes, 
Tétements , ou
tils, liagaiies, eic. 

-) T ra ns po r t 
prémédi l é : cul
ture, utilisation 
alimentaire, m é 
dicinale, indus
trielle, ornemen
tale, etc. 

animaux. 

Transport phy-
siologidue : 

1) Graines tou
jours r e j e t é e s , 
nourri ture ex
terne à la graine; 

2) Gi'aines in
gérées partielle
ment c o m e s t i -
liies, passant plus 
ou m o i n s 1 r é -
quemraeiit sans 
détérioration par 
le tube digestif. 

Cucinlilla riKixliiia U i i c h — + 3 — 

— Pepio J + 2 — 

— nioschaia L — 

Curcuma longa L — — + 2 — 

Cyatliula prostrata (L. ) B l — -t- 2 • • 

Cymbopogon citraivs (DC.) Stapf + i — 

Cynodon Dactylon (L.) Pers . + 2 — 

Cynoylossuin lanceolatutn Forsk . — + 3 — 

Cy per IIS csciilcntvs L + — + 1 — 

— distans L . f + — + 1 

— dichroneiiiaeformis L -H + 1 —• 

— exaliatus Retz + ] — 

— Haspan L + — -t- 1 — 

— rotundus L -1- — + 1 — 

— Papyrus L -H — + 1 — 

Daemia extensa (Jacq.) H. B r . ... — — + h 2 — 

Datura fastuosa L — — -f 1,2 — 

— Stramonium L — — -f 1 ,3 — 

— — var. Tatula D — — + 1, 3 -
Descliampsla flexuosa. (L.) Ti ' in. — + 1 + 
Desmodium adscendens D C . — — + 1 — 

— gangeticutn D C — - + 1 

— lasiocarpum DC — — + 1 — 

— scalpe D C — + 1 -
— triflorum D C — -1- 1 -
Dichrocephala latifolia DC -1- + -f 1 — 

Digitaria longiflora Pers — — -1- 1 -t-

Dioclca reflexa Hook, f — — + 1 — 

Diodia scandens S w — — + 1 — 

Dioscorea alata I . — + 2 — 

— hvlbifera I , 
1 -

+ 2 — 
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Hommo et animaux. 

E a u . Vent. 

1) T r a n s p o r t 
accidentel: adhé
rence aux poils, 
plumes, pattes, 
v ê t e m e n t s , ou
tils, bagages, eic. 

2) T r a n s p o r t 
prémédi l c : cul
ture, utilisation 
alimentaire, m é 
dicinale, indus
trielle, ornemen
tale, etc. 

Transport phy
siologique : 

)) Graines tou
jours r c j e l é e s , 
nourr i ture ex
terne à la graine; 

2) Graines in
gérées partielle
ment c o m e s t i 
bles, passant plus 
o u m o i n s I r é -
quemment sans 
détérioration par 
le tube digestif. 

1) T r a n s p o r t 
accidentel: adhé
rence aux poils, 
plumes, pattes, 
v ê t e m e n t s , ou
tils, bagages, eic. 

2) T r a n s p o r t 
prémédi l c : cul
ture, utilisation 
alimentaire, m é 
dicinale, indus
trielle, ornemen
tale, etc. 

Transport phy
siologique : 

)) Graines tou
jours r c j e l é e s , 
nourr i ture ex
terne à la graine; 

2) Graines in
gérées partielle
ment c o m e s t i 
bles, passant plus 
o u m o i n s I r é -
quemment sans 
détérioration par 
le tube digestif. 

Dioscorea. cayenensis L a m 
! 

-1- 2 
Dolichos Lablab L — — + 2 
— bifloTus L — — + 2 
Drymaria cordata W i l l d — i 

+ 1 
Drepanocarpus lunatus L — — 4- 2 
Dryopteris protensa (.Afzel.) Chr . + — + 1 
Duranta erecta L — — -1- 1 
Eclipta alba Hassk + + 1 
Elaeis guineensis L + — + 2 
Elepliantopus scaber L — + -t- I _ 
Eleusine coracana (L.) G — — + 2 
— indica, (L.) G — — -t- 2 
EthuUa conyzoides L — •f 1, 2 
Elytraria acaulis L i n d l — — + 1 
Emilia sagittata (V.) DC — + + 1 . 
~ graniinea DC — + + 1 
— sonchifolia D C — + + 1 
Enhydra fluctuons L o u r -1- -1- + 1 
Entada Gigas (L.) F . et R —. .—. + 1, 2 
Eragrostis nutans R — . + 1, 2 •f 2 
— Brownei R — — -f 1, 2 •f 3 
— megastachya L — — + 1,2 + 2 
— verticillata Roxb — + hi -f 2 
Erytliroxylon Coca L a m + 2 
Erigeron canadense L — + + 2 
Ethulia conyzoides L + -f 1 
Eugenia Jambos L — —, + 2 
Euphorbia hypericifolia L — -f 1, 2 
— pilulifera L i — — -f ] , 2 
— thymifolia B — -f J , 2 
Evolvulus alsinoides L — — -1- 1 — 
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Homilie et animaux. 

E a u . Vent. 

1) T r a n s p o r t 
accidentel: adhé
rence aux poils, 
plumes, pattes, 
v ê t e m e n t s , ou
tils, bagaiîes, etc. 

i) Tra n spo r t 
prémédi té : cul
ture, utilisation 
alimentaire, m é 
dicinale, indu.s-
irielle, ornemen
tale, etc. 

Transport phy
siologique : 

1) draines ton-
jours r e j e t é e s , 
nourr i ture ex
terne à la graine; 

2) Graines in
s é r é e s partielle
ment c o m e s t i 
bles, passant plus 
ou m o i n s I r é -
quemment sans 
détérioration par 
le tube digestif. 

Ficus Carica L —. — -f 1 + 2 
h'lcurya aestuans (L.) Gaud. — — -h 1, 2 — 
Fijnbristylis complanata (R.) L i n k + — + 1 — 

— diphylla V a h l -f — -f 1 —. 
Floscopa glonierata Hassk — — + 1 — 
Flii.ggea rnicrocarpa BI — + 1 — 
Giesekia pharnaceoides L — — + 1, 2 — 

Geophila reniforniis G — — + 1 — 

Clcichenia linearis C. B . C l — -+- + -1 — 

GUnus oppositifoUus L — — + 1 -
Glycine javanica L — + 2 — 
Gloriosa superba L — — + 1, 2 — 
Gnaphalium luteo-albura L — + + 1,2 — 

Gomphrcna globosa (L . f.) 0 . K . — + 1,2 — 
Gossypium sp — — -1- 1, 2 
Grangea maderaspatana (L.) P . ... — + 1 — 
Gymnema sylvestre R. B r — — + 1,2 — 
Gynandropsis pentaphylla DG. ... — — + 1,2 — 
Gyneri'uni argenteum Nees — •-f + 1 — 
Heliotropium indicum L — -1-1,2 — 

Hevea brasiliensis Mitell. Arg. ... — — -f 2 - -

Hewittia sublobata (L. f.) O. K . ... — — + 1 — 
- bicolor (V.) W . et A — — + 1 — 

Hibiscus Abelmoschus L — — -h 1, 2 — 

— cannabinus L — — + 1,2 — 

— diversifolius Jacq + — -f 1, 2 — 
— panduriformis B — — -f 1, 2 — 
— sabdariffa 1, — — -f- 1, 2 — 
— micranthus L . f — -1-1,2 — 
— surattensis L — — -1-1,2 — 

— tiliaceus L — — j + 1 , 2 — 
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Homme et animaux. 

1 
1 
j 

E a u . 

i 

Vent. 

1) T r a n s p o r t 
accidentel: adhé
rence aux poils, 
plumes, pattes, 
v ê t e m e n t s , ou
tils, bagages, etc. 

1) T r a n s p o r t 
prémédi té : cul
ture, utilisation 
alimentaire, m é -

j diciiiale, iiidus-
i trielle, ornenien-
, taie, etc. 

i 

Transport phy
siologique : 

1) Graines tou
jours r e j e t é e s , 
nourr i ture ex
terne à la graini-; 

2) Graines in
gérées partielle
ment c o m e s t i 
bles, passant pins 
o u m u n i s t r é -
quemment sans 
détér ioral ionpar 
le tube digestif. 

Hibiscus ritifolius L . 
1 

-f- 1,3 
Hoiicicenya ficifolia W i l l d — —. + 1, 3 
Hydrocntyle asiatica L -1- — + 1 . 
Hygiojilïila spinosa And — — + 1 
Hymenolepis spicata (L.) Pres l ... — -f + 1 
Hypericum lanceolatum L a m . ... — —. + 1 
Hy/jocstes verticiUuris (L.f .) R . B r . — — + 1 , 

— cancellata (Willd.) Nées — -1- 1 
Hyptis brevipes Po ir — + 1, 3 . 
— pectinntii (L.) Pa.xt — — •f 1, 3 

spicata L a m — — + 1 
Ilysaiithes parviflora (R.) Benth. — — + 1 
Impatiens sp — — + 1,3 
Imperata cylindrica C y r — + - 1 
Ituliyofera parvifolia Dal — -f- 1, 2 

trita h. î -f 1, 3 + 2 
— liirsuta L — - -(-1,3 

Ipomoea Batatas (L.) Poir — + 1, 3 — 

— digitata L -f 1,3 — 

— liispida (V.) R. et S — + 1, 2 î 
iiiroliicrata P . B — 

+ 1 î 
— lilacina B ! — + 1 . 
— -V/7 (L.) Roth — — + 1 . 

—- paniculata (L.) R. B r — — : -t- 1 1 
— reptans Poir -f — + 1 ' —. 
Iicsine vermicularis (L.) Sw. — — 
Isacline albens T r i n — — + ^ 
— aiisiralis R. B r t — 
Liorn coccinea L j + 3 1 
Jatropita Curcas I - _ i . 

— rriMltifida L — I 
+ 3 ! 

1 
— 
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Homme et animaux. 

1) T r a n s p o r t 
accidentel :adhé-
rt'uce aux poils, 
plumes, pattes, 
v ê t e m e n t s , ou
tils, bagages, eic. 

- i T r a n s p o r t 
prémédi té : cul
ture, utilisaiion 
alimentaire, m é 
dicinale, indus
trielle, ornemen
tale, etc. 

Transport phy
siologique : 

1) Graines tou
jours r e j e t é e s , 
nourr i ture ex
terne à la graine; 

3) Graines in
gérées partielle
ment c o m e s t i 
bles, passantplus 
ou m o i n s f r é 
quemment sans 
détérioration par 
le tube digestif. 

Junceltus luevigatus (L.) C l . -f — -1-
Jussirua UiiifoUa V •+- -f 1 
— pilosa K + -1- 1 
— suffruticosa h -t- — + 1 — 

Justicia sp — — + 1,2 — 

Kytlingia, brevifotia R + — -f 1 

— pungens L i n k -f — -f 1 
Luctuca saliva L — + - H , 2 

— taraxacifolia (W.) S. et T . ... — + -f L 2 — 

Lagenaria vulgaris Ser — — -f- 1, 2 — 
Laggera alata (DC.) S. l i — -f 1 — 
T.anlana, Camara L - — -f- 1 -
— sa! ri folia Jacq — -f 1 -
Lairsoiiia inermis T, + 1, 2 — 

Lecrsia hexandra S\v - + 1 + 2 

Leonotis nepetaefolia (L.) R. B r . — -t- 1, 2 — 

Leptaspis cochleata R. B r — — + 1 + 
Leucaena glauca Beritli — — + 2 — 
Uianantliemum. indicuiu (1..) Gris . + — + 1 — 

Liiiderinia diffusa L — — + 1 — 

TAniim usitatissimvrii L — — 4- 2 

Lippia nodiflora (I..) Micli — -1- 1 — 

Loclinera rosea (L.) Re ic î ib — — -f 2 — 

Ludu'igia prostrata Roxb + — + 1 — 
Lvffa cyllndrica (L.) Roem + — + 1,2 — 

Lycopcrsicum esculentiim Mil l . ... — + 1,2 — 

Lycopodium Saururus L a m -f + 1 — 
— cernvum L — -t- + 1 — 
Mangifera indica L — — + 3 

Matra. verticiUata L , — — + 1 — 

Maniliof Gtaziovii Muell. .4rg. ... — — + 3 — 



172 T A B L E A U S O M M A I R E 

Homme et animaux. 

Vent. 

1) T r a n s p o r t 
accidentel: adhé
rence aux poils, 
plumes, pattes, 
Tê l ement s , ou
tils, bagages, etc. 

2) T r a n s p o r t 
prémédi té : cul
ture, utilisation 
alimentaire, m é 
dicinale, indus
trielle, ornemen
tale, etc. 

Transport phy
siologique : 

1) Graines tou
jours r e j e t é e s , 
nourr i ture ex
terne à la graine; 

2) Graines in
g é r é e s partielle
ment c o m e s t i 
bles, passant plus 
ou m o i ns 1 r é -
qucniment sans 
détérioration par 
le tube digestif. 

Maniliot utilissinia Pol i l -1- 1, 2 
Mani,suris yranularis S w — — - i - J, 2 + 
Mara n ta (irun dinacea L — + 2 . 
Meldsnia indiciim (Bentli.) W c t t s t . — + ] —-
Melia Azedarach L — — + 2 
Melocliia corrhorifolia L — — + i . 2 — 

— melissaefolia L — — - f i , 2 -
Melolhiia maderaspatana (L.) 

Cogn + 2 
Mentlia sylrestris L — — -f J , 2 — 
A/c;•/•(•//(/>/, angiistifotia Hal l — — + 1, 2 — 
— hederocea (B.) H. f — — + 1,2 

— pentaphyUa (L.) H . f — -i- 1, 2 
Microcorra vierrurialis (L.) Bentli . — + 1, 2 -
Microglossa volubilis D C — + + J 
Mikania sciindens W i l l d + -f- 1, 2 — 

Mimosa, pudica T, + — + J . 2 — 

— asperata I — -1- 1 — 

Mimulus gracilis R. B r — — + 1 — 

Mirabilis Jalapa L — — + 2 — 

Mollugo lotoidcs 1 — — -t- J, 2 — 

— oppositifolia T — — -1- 1, 2 — 

Mornordiea charantia L -f 1. 2 — 

Moringu oleifera Lara — — -1- 2 — 

Moschos)ua polystachyuni (I,.) B . — — + 1. 2 

Miiiuna pi'uriens DC — -t- 1. 2 — 

Musa sp — — -t- 2 — 

Seurotheca loesclioides B — — -f ] , 2 

Kelsonia bninclloides (Lam.) O.K. -f — + 1 — 

Mcotiana rustica J — — •f 1,2 — 

— Tabacum L — + 1.2 
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Uoinnio et aniiuau.v. 

l iau. Veut. 

1) T r a n s p o r t 
accidentel; adhé
rence aux poils, 
plumes, patles, 
v ê t e m e n t s , ou
tils, bagages, eic. 

21 T r a n s p o r t 
prémédi té : cul
ture, ulilii^alion 
alimentaire, m é 
dicinale, iiidus-
liielle, ornemen
tale, etc. 

Transport phy
siologique : 

1) Graines tou
jours r e i e t é e s , 
nourr i ture ex
terne à la graine; 

2) Graines in
gérées parlielic-
ment c o m e s t i 
bles, passant plus 
ou m o i n s I r é -
queniiiuMil siins 
détérioration par 
le tube diee.stif. 

,V;/j/t/)?(aett Lotus I + — + 1 : 

— calliantlia Cou + — + 1 — 

— stcUata Willcl + — -f 1 

OUIciilandia conjvibosa \. — + 1 —" 

— lierbacea Roxb — 1 + 1 —' 

Olea europaea L — 4. :> i —• 

Opliioglossum relieulatnm L . ... + + 1 ' —• 

Oplisiiieuus Biirinamii Retz — — + 1,2 1 + 2 

Oryza saliva L -1- — + 1. 2 ' + 2 

Osiinnida regaVis L — — + 1 —• 

Oxalis cornlciilaUi I . — + 1,2 — 

larliglobus edvlis X) — — + 2 

l'arligrliizus biilbosus (L.) K . ... — + 1. 2 —" 

Paiiicum colonum, I , — — + 1, 2 + 2 

— repcns h — — + 1,2 + 2 

sanguinale L — — + 1.2 + 2 

— viilinceum L — — + 1,2 + 2 

— nvalifolium Forsk — — + 1,2 —' 

— paliiiifoliuni W i U d — — + 1, 2 + 2 

J'arliinsonia aculeata I . + 1 

Passiflora foetida L — + 2 

— cdnlis L — — + 2 

— ijvadrangularis I — — + 2 

Paspaluin scrobiculatum I + 1,2 + 
— conjiigatuni B + 1, 2 + 
Paullinia pinnata \, — — + 1.3 

Pergvlnria extcnsa N. E . B r — + + 1 

Pcristrnplic bicalyculata Nees ... — — + 1 

Persea gratissima Gaertu 1 — + 2 
i 

Petunia nyctaginiflora .Tuss. 1 — 1 + 2 

Phnscolus adenantlins G. F . M. ... î "~ — 
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I Honimi:! 1 >t a n i m a u x . 

Eau . Ven t . 

1) T r a n s p o r t 
1 accidentel: adhé

rence aux poils, 
plumes, pattes, 
v ê t e m e n t s , ou
tils, bagaees, eic. 

2) T r a n s p o r t 
prémédi té : cul
ture, utilisation 
alimentaire, m é 
dicinale, indus
trielle, ornemen
tale, etc. 

Transport phy
siologique : 

1) draines tou
jours r e j e t é e s , 
nourr i ture ex
terne à la graine; 

2) Graines in
gérées partielle
ment c o m e s t i 
bles, passantpliis 
ou m u i lis t r é -
quemment sans 
détériorai ioi ipar 
le tube d gcsiif. 

PliasrolIIS liiiiiitiig I 
1 1 1 

; - f ] , 2 
— Miniijo L — i + 1, 3 
~ vulfiiifis L ; + 1 , 2 
I'liraijniiteii rniiimimis L 
I'll ijllaiiiliiis Mriiri L 

- + 1 
+ 1.2 

-f 2 

Pliysalis aeqiiiila Jacq — + 2 
— niiniiiin I — — 

— pi'iiiriniia L — — + 2 
— piilicsreiht L + 2 
I'liylnliirra floilernti'lra ].'ïlérU. — — -i_ 

Piper lUi/riivi I , — + 3 
— uiiihellaliiiii I — — + 1 
Pistia striitintcs L + -i^ 1 
t'luclira DioacnriiHs DC j 

+ + 1 
Plumbago zeylanica L — + i : 
Pninciiinia regia Bo] i 

+ i . 

Polijcarpaca rori/iiibosa ( L . ) L n n i . — 1 - f ] , 3 
Polijgoniim iilatiim B . H — — 

— bnrhiitiim I , — 
1 

-!- 1. 2 i 
— Innigcriim R . B r + 1 -— + 1,2 
— pcâiinrularc W a l l — 4- 1 — 

— tomnUosviii W i l l d + 1.2 . 

— strigosuin R . B r 4-1 ,3 
Portulnrra graiuliflorn Hook . — : — -1-1,2 
— olerarca. L — — + 1.2 
— qnailrifida I — - f i , 2 . 

Psidium Guajarii. L — i — — 

Pseridnrthria Hnokcri W . et A r . ... i — + 2 1 
Psophororpiis longepeduncuJnIxis 

Hassk i + _ 1 + 3 : 
PterU aqtiilinn I ! 

i 
— 

j 
-f 1 — 
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Hüinmi ' , et au i i uaux . 

Eau . Ven t . 

1) T r a n s p o r t 
i accidentel, adhé-

rpiioe aux poils, 
plumes, pattes, 
v ê t e m e n t s , ou-
lil.s, liagases, eic. 

21 Ti an s p o r t 
! prémédi té : cul

ture, utilisation 
alimeniaire, m é 
dicinale, indus
trielle, ornemen
tale, etc. 

Transport phy
siologique : 

0 Graines tou
jours r e j e t é e s , 
nourr i lure ex
terne à la graine; 

•2) Graines in
gérées parlielie-
ment c o m e s t i 
bles,passaniplns 
ou m o i n s I r é -
queinniem snns 
détériorai )on par 
le tube d gesiif. 

Punica granaturii L + 3 
Pupalia lappacea .Iiiss — — + 1 
Pycreus jiropinqwis h + — + 1 — 

QuamoclH pinnala (Desv.) B . .. — — 4- 1 

Quisqualn indica I . — — + 1 

Rhinacanlhus conunvnls N é e s ... — — + J 

r>hi.psaHs Cassijtha Gae i tn — + 1 — 

Hubia cordifolia L — + 1 — 

Rhynchosia minima DC — + 1 
— meianonia DC - - + 1 

Ricinus comrimnis I — + 2 — 

RuelUa patula Jacq — + 1 — 

Rnmcx nepaltimis Spr - - + 1,2 — 

Saccliaruin officinarvm L + 1, 2 — 

— sponUmemn L — + + 1 — 

Sanicula europaea L — — ~ l 

Sau.vaf/csia erecin L — + 1 — 

Schwenkia aniericana I . + 3,2 — 

Scoparia dulcis L — — + h 2 — 

Sesavnna indicum I , — — -1- 1 
Sesbania aegijplioca Pers -h J, 2 — 

Setaria verticiUata P. B - - + 1. 2 — 

Sida acvta B u r m + 1, 2 — 

— cordifolia L -— + ] , 2 — 

— humUis W i l l d — + i , 2 — 

linifolia Cav + 1. 2 — 

— rlionibi.foUa. L + 1. 2 

— spivosa L -t- ] . 3 — 

— iircns L — — + 1,2 

— veroniracfnlia (Cav.) Sch. ... + 1,3 
Sinapis alba L j + 2 — 
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Kau . 

l l c imme et a n i m a u x . 

1) F r a n s p o n 
accidentel: adhé
rence aux poils, 
plumes, pattes, 
v ê t e m e n t s , ou
tils, bagages, etc. 

2) T r a n s p o r t 
prémédi té : cul
ture, utilisation 
alimentaire, m é 
dicinale, indus
trielle, ornemen
tale, etc. 

Transport phy
siologique : 

1) Graines tou
jours r e j e l é e s , 
nourr i ture ex
terne à la graine; 

2) Graines in
g é r é e s partielle
ment c o m e s t i 
bles, passant plus 
ou m o i n s I r é -
quemmenl suns 
détérioration par 
le tube digesiit. 

1 
.•iiutii anijusIifolitiDi. L — + ? + 1 . 
.Soja Jdspidu M a x — -h 2 — 

Solanmn indleum L — — + 1,:^ — 

— nigrum L — — + 1, :l — 

— inelnngcna I — + 1,2 — 

— Si'afortliianurn A n d — — + 1, 3 — 

- tuberosum L — — + 1,2 — 

Sdueli.us oleraceits L — + + 1 — 

— asper V i l l , — + + 1 — 

Snpubia trifida H a n i — — + 1 — 

Splicnorlca zeylanica Gner t i i . ... — — + 1 — 

Spilauthes Amirihi (I , .) M — — + 1, 3 — 

S/ionilias liitca I . — + 2 — 

Starhutariihela iudira (1..) V a h l — + 1 — 

Sporoboliis indiens ( [ . . ; V a h l — + 1 + 2 
Stcltaria media (I . .) Cyr — — + 1 — 

SIreplogyne crinita P. U — + 1 — 

.Striga In tea I . o i i r — + 1 — 

Symplionia globvlifera I . . f — — + 1 — 

Tacra pinnatifida Fors t — — + 1,3 — 

Tagetes patula L — + 1 — 

TdUiium crannifoliuui (.1.) W I l U l . - — — + 1, 2 — 

Jainarindns indira I — — + 2 
Tephrosia Vogelii I l o o k — — + 2 -
— voctiflora B o j — — + 2 — 

— villosa Pers — — + 2 — 

Termiualia Cutappa I , — — + 2 — 

Tlienieda gnadrlvalvis 0 . K . ... — + 1 + ? 
Thespesia popvtnea (I . .) Sol . + 2 — 

Tlierelia nereifolia Juss — + 2 — 

Typtin latifolia Kr -f- + 1 
* 
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Eau. Vent . 

H o m m e et an imai i x . 

1) T r a n s p o i - t 
accidentel-, adhé-
rrnci; au.x P(til,s. 
plumi;.-., pattes, 
Tè temcnts , ou
tils, liagages, cic. 

2) T r a n s p o r t 
prémédi té ; cul
ture, utilisation 
alimentaire, mé
dicinale, indus
trielle, ornemen
tale, etc. 

Transport phy
siologique : 

1) Graines tou
jours r o j e t é e s , 
nourr i lure ex
terne à ]a graine; 

2) Graines in
gérées partielle
ment c o m e s t i 
bles, passantplus 
ou m u m s I r é -
quemmenl sans 
détérioration p»r 
le tube digesiif. 

TtiijxaDoliicnn acarifera N é e s 
Torciiia [iiirvillorii H a i i i 

Toddalid (iciilcald Pers 

Trichoilrxiiiii zcyJriDira (r>.) R. Br, 

Triiniiji'Ud rhniiihoiâen .Tacq. 

— Ii'ildsa Ro t l i 

— >:('niitrilnh(i .lacq 

lirnrin /licta Desv 

Urena lohntn L 

— — var . reticulata G 

rtriculdriii cxoleta R. B T 

Vdiliaiicriii spiralis L 

Vfiitild<j(i Iciorariia Be i i t l i 

Vcnioriid ciiifrea T.ess 

yi;iiid shiensis (L.) E n d l 

— triloba W a l p 

- rcxiJIiitd (L.) B 

i'oaiidzeiii saliterranm ( I , . ) T h o n . | 

Vossla iiKic.cra W . et G i 

Waltlirrid dwcrlcdna L 1 

WHmiUild roxfrdtd I : 

Witluuiid sownifcra O i m I 

Xantltosoina saoittifolia Sieb. ... i 

Ximriiia nnicrlcaïut T 1 

Zea main I 

Zinnia c/Cf/a/is L 

Zinr/ûier oflicinalis Rose 

Zizijiihiia Jajitha L a m 

Znrnia diphylla Fers 

+ 1 
4- J 

+ I 
4- 1 

- f 1. i 

+ l. i 

+ 1. 2 

- I - 1 

+ 1, 2 

-F ] . 2 

+ 1 
+ I , :i 

+ 
+ 1,2 

4- J , 2 

+ 2 

+ 1 

4- J, 2 

+ 1, 2 

+ 1,2 

4- 2 

4- 1,2 

+ 1, 2 

4- 2 

+ 2 

+ .2 

+ 1 

-t- 2 

+ 2 
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MODIFICATEURS 

DE L A F L O R E CONGOLAISE 

Une analyse, m ê m e sommaire, des enumerations el du 
tableau ci-dessus permet de tirer de leurs données certai
nes conclusions. Tout d'abord que parmi les facteurs 
ayant présidé et prés idant encore à la dispersion des plantes 
dans le Congo belge, i l faut accordei' smlout de l ' impor
tance à l 'homme et aux animaux, non seulement pour des 
transports à longue distance, de continent à continent, à 
travers les mers, mais encore pour la d isséminat ion des 
graines et des plantes dans le m ê m e continent, pas tou
jours par série continue, mais f r é q u e m m e n t , par sorte de 
l)onds successifs. 

Cette conclusion, que nous admcttous comme tr«'s géné 
rale, semble être en désaccord partiel avec celles d'autres 
auteurs, à ne citer que MM. Molinier et Muller, qu i ont 
conclu : << Les animaux sont, avec le vent, les principaux 
agents de la d isséminat ion , à faible distance pour les 
fouriTiis, à grande distance pour les oiseaux »; et encore : 
« Le rôle de l 'homme comme agent de la d isséminat ion 
n'a vraiment d'importance que pour les associations mes-
sicoles, dont l'adaptation aux cultures est telle qu'elles ne 
peuvent supporter la concm-rence des espèces indigènes 
quand l 'homme abandonne la culture. I l semblerait donc 
qu 'à ce point de vue le rôle de l 'homme ait été sures t imé 
quant à ses effets siu' la d isséminat ion Q). » 

Nous aurons à nous appesantir sur ces questions, car 
nous ne partageons pas ces idées ni à propos du vent, n i 
à propos de l 'homme. On pourrait naturellement faire 

( I ) R. M O L I N I E R et p . M U L L E R , La d i s s é m i n a t i o n des e s p è c e s v é g é t a l e s 
'TIev. générale de Botanique. Par i s , t. L , 1938, pp. 6(53 et su iv . ) . 
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remarquer que dans les études de MM. Moliuier et Muller 
i l s'agit de la flore de la France et non de celles de pays 
tropicaiiv neufs. .Mais pour nous cette di f férence est sans 
importance. L'homme reste toujours le plus grand fac
teur de dispersion des végétaux dans toute rég ion oii i l 
a mis les pieds. 

On devra, dans l 'élude des extensions des aires de dis
persion des véoétaiix, à l ' in tér ieur des continents, tenir 
compte de bien d'autres facteurs, jpar exemple de celui 
auquel nous ne pourrions faire appel ic i , ne voulant pas 
é tendre cette étude, mais auquel i l nous faut an moins 
faire allusion : celui de la possibili té de production de 
graines, par conséquent de la fécondat ion des fleurs, 
fécondat ion directe ou croisée, et celid de la reproduction 
asexuée. 

Fréqi ieiurncut , pour des plantes introduites, cette der
nière prend la p]ac(<, des autres modes de reproduction, et 
ces conditions transforment les modes de dispersion de 
bien des plant(!s. 

D'autres facteurs interviennent aussi, mais peut-être 
moins in t ensémen t dans le passage de végétaux de conti
nent à contincnl, que dans celui de région à rég ion d'un 
m ê m e continent. 

Si l 'on voulait é tudier dans son ensemble le vaste pro
b lème de la distr i l)ulion géograpl i ique des organismes 
végétaux et de leurs modes de dispersion dans un conti
nent, tel l 'Afr ique , i l faudrait analyser l'action d ' im grand 
nombre de lacleuis, et cela non seulement dans la situa
t ion historique actuelle, mais dans les temps passés; fac
teurs qui , s'ils n agissent peut-ê t re pas toujoui's directe
ment sur la dispersion des plantes, peuvent empêcher 
certaines d'entre elles de suivre le cycle complet de leur 
déve loppement et enrayer ainsi, dans les conditions 
actuelles, leur propagation régul ière . 

Dans ces études i l faudrait tenir aussi compte de l 'état et 
de la constitution chimique de l ' a tmosphère , de sa teneur 
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an aciilt! cari)onique, oxygène, azote, etc., qui sont en 
rapports avec des p l iénomènes de la vie des plantes comme 
avec ceux de la \ i ( ' animale. La t empéra t iue intervient 
éga lement , soit celle de l a tmosphère , du niveau du sol, 
de la couclie du sol utilisée par la plante. Cette t empéra
tiue subit des modifications très importantes par les vents; 
\cnls qui peuvent être de forces très d i f férentes , de direc
tions variables et agir tant sur les organes de la plante 
(pie .-̂ ur la dispersion de ses f ru i t s ou graines. 

La t empéra tu re agit éga lement sur la circulation de 
l'eau dans l ' a tmosphère , jjouvant, suivant les circonstan
ces, qui demandent, en Afrique, à être étudiées, se résou
dre en rosée ou en pluie, cette dernière pouvant, on le 
sail, agir sur la dispersion de certaines graines. 

Ces divers facteurs peuvent influencer la pression baro
mét r ique ou être inf luencés par elle et avoir une action 
sur la situation électr ique. 

Nous n'avons, pour la plupai t de ces questions, envisa
gées dans le domaine du Congo, que des indications encore 
trop sommaires pour pouvoir tirer des conclusions. 

L'eau, à laquelle nous faisions allusion et sur laquelle 
nous reviendrons, demanderait une étude détail lée; à l 'état 
solide : neige ou glace; à l'état liquide : océans et sources 
salées; eaux thermales; eaux douces : fleuves, rivières, 
riasseaux, lacs et marais. 

L'eau superficielle, péné t i an t partiellement dans le sol, 
agit sur la nature cli imique de ce dernier, sur sa tempéra
ture, SIU ' les organismes infér ieurs qui , dans la couche 
sui>erficielle, doivent intervenir si largement dans la vie 
des plantes. 

Malheui-eusement, m ê m e dans les régions tempérées , 
où leur importance est peid-être moins considérable , nous 
avons siu" ces actions encore peu de renseignements. 

L u autie facteur de grande importance auquel nous 
,'uu-ons plus d'ime fois à faire allusion est la coexistence, 
dans un uiêuie milieu de [)lantes et d'animaux, de la lutte 
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('iilre les o ioa i i i smes de ces dv\i\ ni'oiipes, ctjitimc eulit; 
celle des composants de chaque groupe. 

Nous possédons, pour notre Congo, sur les concurrences 
entre organismes vivants, hien peu de documents, et les 
opinions tamises à ce siijel sotit soiiveni coidra(lictoir(>s. 
Nous ne connaissons guère les moyens employés par les 
{)lantes pour lesler niaî l jcsses du i(>rrain investi; ils pour
ront être d'ordres très variés et agir probablement en asso
ciation; })armi ces moyens i l l'aul piol)al)lemenl tenir 
compte de l'empoisonnement du sol par la plante elle-
m ê m e , [)ar les excrét ions de ces racines; de la désintoxi
cation du sol par des plantes commensales ou par des 
déchets de la vie d'aulres végétaux. 

Quant à l 'homme, son action esl dil ' l icile à sureslimci-; 
il agit non seulemeni par sa seule présence, mais ])ar ses 
occupations : voyages, transports, mé thodes cultiiiales, 
cultnres e l les-mêmes, nourri ture, etc.; i l est le plus grand 
IransCormaleur' à envisager dans cell(> étude dest inée, en 
particuliei ' , à })romou\oir dans nolie Afr ique centrale de 
nouvelles recherclies sur la végétat ion. Certes, la ])l i ipait 
de ces fadeurs ont été étudiés d'ime façon généi 'ale dans 
beaucoup de trai tés spéciaux de biologie et de géograpt i ie 
physique, tel, par exemple, le magistral Traité de (léogrn-
phie f)}iysique de M . Em. de Martonne, dont le tome 111, 
consacré à la l)iogéograpliie, a été rédigé en partie par 
notre conrrèi<' et ami le Prof Aug. Chevalier, et auquel 
i l faudrait constamment renvoyer le lecteur. 

Mais les données de tels ouvrages, souvent très synlhé-
liques, également souvent théoriques et hypo thé t iques , 
— comme elles doivent l 'être dans des travaux géné raux , 
destinés an haut enseignement —, demandeni à eire 
réexaminées sur le vif dans les régions nouvelles, coTisti-
tuant des cas particuliers. 

Les facteurs agissant fort probablement sous les tro
piques dans des conditions fort d i f férentes de celles sons 
lesquelles ils opèrent dans les régions tempérées , les résul-
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lais peuvent être pour une m ê m e espèce ou groupes 
tl espèces dissemblables, ces espèces ou groupemenls pou
vant d'ailleurs être rappor tés à des formations divergentes 
se conduisant biologiquement de façon for t d i f fé ren te . 

C est ainsi que les eaux courantes peuvent for t proba
blement intervenir dans une large mesure pour un trans
port à certaine distance, beaucoup plus fortement que le 
\en l , agissant jclativement très localeiuent. Pour les pos
sibilités du transport par les eaux à la descente, grâce à 
une flottaison des graines ou des plantes à certains états 
de déve loppement , nous avons pour l 'Afr ique peu de 
documentation, et cependant i l doit exister, là comme 
ailleurs, des piaules donl les graines, grâce à leur légè
reté, à des soies, des dents, des crocliets, des glandes à 
essence, ties ailes, des aigrettes, des enduits o léagineux 
ou cireux, etc., peuvent flotter sur l'eau pendant un cer
tain temps sans perdre leur pouvoir germinatif . 

\ tous ces points de vue, une étude des propriétés des 
graines dos plantes congolaises, ind igènes et introduites, 
sciait de grand intérêt , car elle permettrait de saisir les 
laisons de l 'augmentation rapide de Taire de dispersion 
de certaines plantes. Elle nous prociuerait l'occasion de 
rechercher les moyens d ' empêcher ou de rtUardcr lenva-
liissement de plantes à considérer comme nuisibles pour 
les cultures. 

Ne pouvant (Uudier tous ces facteurs, i l fal lai t les signa
le!, pour faire remarquer que les recherches à effectuer 
en Vfriqiie ne se l imi tent pas à un petit nombre de fac
teurs, mais doivent être faites avec l'idée bien arrêtée 
que de nombreux facteurs interviennent et ont une action 
(di is idérable siu' le faciès de la végétat ion, comme sur sa 
constitution spécif ique. 

Le nombre des espèces d'origine franchement africaine 
est. sans aucun doute, pour la flore cf)ngolaise, propor
tionnellement plus élevé que celui des espèces exotiques, 
dont nous avons relevé quelques noms ci-dessus, et sou-
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vent de\enues presque indigènes . I l serait de haut intérêt 
d 'é tabl i r pour toutes les espèces de la flore les mêmes 
recherches; elles pourraient aboutir à l 'é tabl issement d'un 
tableau détail lé, analogue à celui très sommaire const i tué 
plus tiaut, de leurs moyens de dispersion. Ces moyens 
sont les m ê m e s pour tous les végétaux et ils ont servi pour 
é tendre , pour la plupart des plantes, une aire de disper
sion, sans doute beaucoup plus localisée que de nos jours, 
à moins qu'ils n'aient servi à la ré t réci r et à hâter la dis
parition de certaines espèces. 

Des études poiu'suivies dans ces directions, régul ière
ment, durant un certain nombre d 'années , mettraient 
probablement en évidence, pour beaucoup d'espèces, leur 
centre p r i m i t i f de dispersion, comme aussi les variations 
sul)ies durant les passages du centre p r i m i t i f aux centres 
secondaires, en m ê m e temps qu'elles pourraient faire 
ressoitir des possibil i tés d'hybridation ayant pu donner 
naissance à des formes nouvelles, considérées comme 
spécif iques autochtones. 

Pour beaucoup de plantes, indiscutablement africaines, 
le centre de dispersion est localisé, soit dans la forêt, dont 
l ' é tendue a d i m i n u é , soit dans les régions plus ou moins 
élevées entourant la cuvette centrale, ou dans celles qui 
coupent en deux parties, orientale et occidentale, le conti
nent africain, du Nord au Sud, et d'oii divergent à l'Est et 
à l'Ouest des ramifications. 

Nous ne pouvons ic i insister sur l'orographie actuelle de 
l 'Afr ique dont l 'importance est considérable cependant 
pour l 'étude des p h é n o m è n e s constitutifs des flores 
actuelles de l 'Afr ique tropicale. Cette orographie nous 
montre tians sa général i té : \ers l'Ouest, de la crête qui se 
dirige de l'Abyssinie vers le Cap en passant par le grand 
(iraben afr icain, une cha îne de montagnes au Nord de 
notre Congo se dirigeant par le Soudan vers le Cameroun, 
une autre plus au Sud par le Katanga vers l 'Angola; 
d'autres chaînes , interrompues, se dé tachent plus au Nord 
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el plus au Sud; leur flore demande une é tude systéniat ique 
et biologique plus appiofondie. De la comparaison soignée 
de toutes les données floristiques ainsi réunies on pour
rait tirer des indications quant aux centres et aux trajets 
de la dispersion des plantes. Seules des recherches éten
dues sur ces régions permettraient de déf in i r avec certi
tude l 'origine ancienne, africaine, de certains types végé
taux. 

Si MOUS avons fai t allusion à un grand nombre de fac
teurs intervenant dans la dispersion des é léments de la 
flore, nous n'avons pu insister, comme i l le faudrait peut-
être, sur les parties de la plante qui peuvent, nous les 
axons rappelées en passant, servir à la d i s sémina t ion . 
Cette é tude permettrait de classer les plantes dans des 
groupes basés sur l'organe d i sséminé ; nous avons fait et 
ferons, chemin faisant, des allusions à ces organes, nous 
noterons ic i un r é s u m é de la classification que l 'on pour
rait adopter pour établir des recherches; c'est somme toute 
celle proposée par MM. Molinier et Midler; ils utilisent le 
terme diaspore ou un i t é de d i ssémina t ion ; nous ne 
croyons pas nécessaire de l'employer (') : 

Fragments végétat i fs (bulbilles, fragments de bulbes o u 
tubercules, de souches tubéreuses , de racines, etc.); 

Graines ou spores; 
Fruits ou fragments de f ru i t s ; 
Fruits avec annexes (Giaminacées , f rui ts ailés, etc.); 
Infrutescences ou f leurs - f ruc t i fè res isolées (certaines 

Compositacées, Labiatacées, etc.); 
Plantes entières ou fragments aér iens i plantes à liiizomes, 

rameaux à racines aér iennes , ou s'enracinant facile
ment, etc.). 

Ces six groupements p résen ten t entre eux des formes 

Cf. MoiAsiETi ^'t Mv].Lm, m Uev. générale de Botaniqne Pa r i s t 1 
1938, pp . 650-654. 
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de passage, car des grjiines par exemple, peu\enl èt ie 
disséminées pai- des modes appartenant à plusieurs de 
ces catégories, toutes repi 'ésentées parmi les plantes de 
la flore congolaise. 

Des rechei'ches, sur ces questions, permelliaieni de 
complé te r lar<>ement le tableau (jue nous a\ons esquissé 
ci-dessus. 

.Nous voudrions passer iapidemenf <'n revue certains 
des facteurs qui favorisent, au Congo, la d isséminat ion 
des plantes, en essayant de citer pour chacune d'elles des 
exemples pris dans la flore locale. Les ol)servalions sur 
ces faits sont, nous le répétons , for t fragmentaires encor<'. 

Nous examinerons successivement, à propos du Congo 
belge, les factem-s : 
Eaux; 
Vents ; 
Animaux et homme. 

LES EAUX ET LA DISPERSION DES F R U I T S , GRAINES 

ET F R A G M E N T S DE P L A N T E S . 

L'aclion de l'eau i l e \ i a i l èli'e ('Indic'c, nous l'avons liiit 
remarquer plus haut, sous divers aspects. 11 ne nous sera 
pas possible de les passer tous en i<;vue, mais i l nous faut 
cependant faire allusion à une action récipi 'oque des 
forêts et i lu climat, sur laquelle on a si souvent at t i ré 
l 'atlentiou et (pie l 'on a cherché à contester daris ces der
nières années . 

Plus d'une ïoh nous sommes re\euu sur celte, tpiestion, 
qui a été traitée r i éq i iennncnt en Belgique par des colo
niaux, à ne citer, parmi les premiers, tpie (). Collet, dans 
des comiminicatioiis faites eu 1922 à 1'Associati(jn du 
Matériel colonial. 

L'eau de pluie, brouil lard, rosée venant de l'atniosi>hère, 
a une action indiscutable sur l'extension de la végétal ion. 
S'il est vrai , comnie nous l'admettons, que la l'orêl attire 
l'eau, sa su])piession amènera la raréfact ion <les chutes 
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d'eau; par conséquent , toute atteinte à la forêt , sur 
laquelle nous insisterons encore plus lo in , doit r éag i r sur 
r i i u m i d i t é a tmosphér ique et rendre la mult ipl icat ion et 
le déve loppement de certaines plantes diff ic i les ou impos-
siljles, m ê m e si d'autres facteurs de dispersion persistent. 

(]ue l 'on ait peid-être été, dans des cas, trop lo in dans 
l 'appréciat ion de faits favorables à l'action de l'eau, nous 
pourrions radmel l ie , mais oti ne pourrait accepter que 
la suppression des foiè ts est favorable à la végéta t ion. 
Des régions boisées ou m ê m e des zones dont le sol est 
re(x»uvert d'une végétation buissonnante et conserve son 
h u m i d i t é sont favorisées, quant à la pluie et à la disper
sion des plantes par le ruissellement, par rapport aux 
zones désert iques ou siil)déserliqucs. 

Des a iüeurs iusisteul cependant, pré textant que les 
forêts u'agissent pas sur le climat, mais uniquement sur 
les microclimats 1 Ne sout-ce pas là jeux de mots Ce qu i 
dans l 'élude de la constitution des végétat ions iidéresse 
toid d'abord, c'est naturellement le climat de l 'endroit 
envisagé. L"enseml)le de ces microclimats ne coustitue-t-il 
})as le climat ? 

Cette question, très imporlante pour la distr ibution des 
plantes, devrait être envisagée de fort près pour notre 
Congo, et nous avons vu avec plaisir M. G. Tondeur retenir 
r écemmen t sur elle l 'attention et déclarer : <( Rappelons 
cependant notre objection ci-dessus, à savoir que la défo-
restation, d iminuant les sources d ' humid i t é continentales, 
d iminue logiquement la pluviosi té , dans une mesure que 
les auleius considèrent comme faible, mais q id . dans 
ceitairu's circonstances, pourrait être considérable et 
constituer une réelle évolut ion du climat vers la séche
resse C ) . ) ) 

(>i Cl. T O N D E U R , C o n s i d é r a t i o n s sur l ' a c t i o n r é c i p r o q u e des f o r ê t s et 
d u c l i m a t pa r P. Car ton et P. Sal lenave (Bull, agric. Congo belge. 
v o l . X X I X , 3. I93S. pp. r,55-G57; et. et DEMOLO.N , La p é d o l o g i e en Europe et 
aux colonies {.lyricoltvra, }v 2-3, 1939, pp. 79-87); H . S Ü Ë T T A , i n Bev. de 
tiot. appliquée, n° 221. j a n v . 1940, pp. 1-10. 
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Sans entrer dans le détail de la question, sommairement 
analysée par nous dans le temps, nous rappellerons des 
conclusions fo rnndées pai' M. .Mangin dans un tra\ai l sur 
la situation forestière en . \ fr ique occidentale f rança ise , 
conséquence des déboisements : 

1° Diminu t ion des pluies, a l térat ion du r ég ime des 
crues et par suite resserrement des superficies cul t ivées, 
émigra t ion des populations, restrictions à la navigabi l i té 
et à la f lot tabi l i té des fleuves; 

2° Avance des sables et progression du r ég ime déser-
lique vers le Sud; 

3° Disparition ou épuisement des massifs exploitables 
et d iminu t ion des recettes forest ières. 

Ces conclusions furent géné ra l emen t admises, et si 
actuellement on en trouve certaines exagérées, i l n'en est 
pas moins vrai qu'elles renferment toutes au moins des 
parcelles de vérité et que l 'on doit reconnaî t re l'action 
([u'elles peuvent exercer sur la d isséminat ion de certaines 
plantes. 

Si d'un côté, M . Tondeur admet, se basant sur les tra
vaux de M M . P. Carton et P. Sallenave, auxquels nous 
avons eu l'occasion dv renvoyer ailleurs : « La sup[)ression 
des forêts , modif iant le r ég ime des eaux, peut provoquer 
une al térat ion des conditions d habi labi l i té allant j u squ ' à 
la stéri l isat ion, mais sans provoquer cependant, d'a,près 
les auteurs, une modificat ion iniporlaute du climat dans 
ses é léments principaux : pluies, vents, t empéra tu re », i l 
faut considérer ce texte comme prê tan t le flanc à la cr i 
tique, comme cet autre, des études des deux biologistes 
f i ança i s , repris .à M. Angot et des t iné à d é m o n t r e r l'inexae-
lilude de pré tendues modifications, et ne nous paraissant 
pas probant : « Si la Mésopotamie, par exemple, jadis 
ex t r êmemen t fert i le, est devenue un désert , i l ne faut pas 
incr iminer une modificat ion de climat provoquée ou non 
par l'action humaine, mais bien l'action humaine directe. 
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indépendan te de tout facteur climatique, à savoir la des
truction ou l'abandon des formidables travaux d' irr i i îa-
t ion qui assuraient la richesse tie c e J)ays. » 

Où nous serons totalement d'accord avec M. roudeiir, 
c'est quand, à son tour, i l proclame, dans un ludlet iu oITi-
ciel, la nécessité d'une meilleure connaissance des p h é n o 
mènes climatiques forestiers, indiscutablement en rappoi t 
avec le facteiu- humain, l'ius d'une fois, avec \ . Cheva
lier, H . Humbert, 11. Scaëtta et d'autres, nous avons pour 
l 'Afr ique réclamé l'iu-gence des études météoro logiques , 
maintenant en tamées à l ' I .N.É.A.C. 

Quoi qu ' i l en soit, le facteur «eau » sous forme d e p l u i e , 

qui dans certains cas peut favoriser la dispersion des 
plantes par la l ibération ou la projection de graiu(>s, ]»ar 
exemple, agit sui- les possibilités de { ' ( E x t e n s i o n de l'aire de 
plantes introduites dans un mil ieu et amenées d a n s c e 

milieu peut-être par d'autres modes de dispersion, comiiic 
aussi SUI- celles exigeant de l'eau a tmosphér ique pour la 
germination des graines el le développement ul tér ieur d e s 
plantules. 

Dans la suite de c e s discussions, nous u ' t M i v i s a g e r o i i s 

pas non plus les courants maritimes: ils ont cependant 
(>t peuvent e n c o r e a |)porlei ' à la Colonie d e s plantes utiles, 
intéressantes ou nuisibles, soit par flottaison <ie leurs f ru i t s 
ou graines, capab](>s de supporter un long sé jour dans 
l'eau salée, soit par des in termédia i res : bateaux, a v i o n s , 

marchandises, animaux el honmies. qui ont f i é q u e m m c n t 
introduit dans le Vieux Monde des plantes d 'Xmér iqne , et 
vice versa. 

La res.semblance entre les flores des estuaires : la ])ié-
sence, par ex<'mple, <le niaugioves, consti tuées siu- dixeis 
continents par des types végétaux voisins ou identiques, 
est e n j)ar1ie la résul tante d e l'action des courants marins. 

Nous resterons dans l e domaine des eaux teriesli-es : 
eaux courantes, partiellement stagnantes, en général dou
ces, parfois salées o u chaudes, sans insister sur ces d e r -
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nières, do i i l la flore, très spécialisée, esl quasi inconnue. 
Parmi les p h é n o m è n e s dépendan t des eaux, agissant 

fortement sur la dispersion des piaules en Afr ique tropi
cale, nous citerons la formation des barres végétales, dont 
on s'est souvent | ) iéoeeupé; elles sont en rapport indi.seu-
table avec les crues doul i l était (piestion plus liaul dans 
les conclusions de M . Mangin. 

La pi'éseiu'c de ces ban cs a élé s ignalée à diverses repri
ses dans les rivières centro-africaines; elles n 'onl guère 
fait l 'objet, che/ nous, tl'étiides biologieo-btjtaniques sui
vies; celles-ci aiuaienl sù iemeni permis de faire des 
constatations inléressanles tpianl à la dis[)ersioii de cei'-
iaiiies espèc(!s au Congo belge, dont le réseau f luv ia l 
])eiinel un contact entre le Katanga, Sud de l 'Équateur , 
et la l 'égion c(Mière occidejitale, en [)assant |)ar le Nord de 
l'I'kpialeiir. 

En 1913, eu essa>aul une syiitlièse des coniiaissauces 
acipiises sur la géobotan ique de notre Colonie, nous avons 
insisté sur ces barres végétales. Nous reprendrons cette 
(piestiv)n dans ses traits géiiéraiiv; sou evauicn nous avait 
fait dire, à propos tie I T b a n g i , tiue ce fleuve, comme le 
< i O n g o et SCS affluents, contribuait à uniformiser la flore 
de l 'Afr ique centrale ( ' ) . 

Les rivières de la Colonie, à courant en généra l rapide 
durant e(rrtaines saisons, charrient alors f r é q u e m m e n t des 
îlots de végétation ar rachés des bords le long de leurs 
cours. Ces masses flottanles se désagrègent , s'ai'rôtent en 
aval le long des bords ou s 'agglomèrent , formant des bar-
lages, grâce souvent à la présence de snacks ou de rochers; 
ces af^glouu'rats sont ])arfois l 'oi igine des îles tpie l'on 
rencontre dans lieaiicoup de rivières coii<.i<)laises, dont le 
Ht est st)iivenl encore mal dél imité . 

Grâce à cette formation d'îlots dé r ivan t s , à leur désagré-
yal iou, sont disséminées des plantes venues de régions 

(1) DE WlLOKMAN Documents pour r é t u d e rte la G é o b o t a n i q u e coupo-
nise {lliiU. Soc. hot. ttelghinc. t. 1,1 lOISj, PP. 219 et suiv. ) . 
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avoisinant les sources, des zones nilienne, du Sud de la 
Colonie, comme des massifs montagneux de l'Kst, qui 
peuvent atteindre les terres côtières occidentales. 

Les barres végétales n'ont peut-être pas dans l ' in tér ieur 
de la Colonie l 'importance qu elles ont dans le l l au l -N i l , 
mais sont lo in d'cire négl igeables , elles permettent des 
d isséminat ions sur une longue distance. 

Tout en étant de ccjnstitution florisl iquc très d i l ï é ren tc , 
on constate f r é q u e n n n e n t dans les barres végétales congo
laises la présence de Papyrus, qu i . en certaines régions 

. et en ili\erses saisons, peuvent, par association, e m p ê c h e r 
la navigation régul ière . 

Les i^apyrus ï>ont le plus ahf)udauls, M. Ciuipiu ! :i 

rappelé, en deliors de la forêt centrale congolaise, mais 
existent aussi siu' les bords de certaines rivières dans la 
cuvette centrale et dans les lacs et marais du centre du 
Congo, où ils se mul t ip l ient de plus en plus. 

Les peuplements de Papyrus, d'importance très \ariable 
suivant les conditions du mi l ieu , ont au Congo souvent 
une signification part iculière dans la coustil i i l ion thi 
paysage, comme dans celle de la géograph ie physique de 
la régiou. lis forment f i é q u e m m e n t dans les plaines maré
cageuses, dans les régions à nombreux lacs, au bord de 
certaines rivières étalées, une sorte de terrasse flottante 
qu i donne asile à des animaux et à des végétaux variés; 
cette terrasse peut se fixer et s(! Iransformei' petit à petit 
en terre ferme par un véri table colmatage. Ainsi se cana
lisent les eaux et se forment les thalwegs des rivières dans 
des régions marécageuses où la direction des courants 
est au débu t i r régul ière . 

Notre regre t té conf rè re .T. Cornet avait décri t eu 1904 
les modifications exercées sur le terrain et sur la flore par 
le déve loppement des Cyperus Papyrus dans le ( haben de 
l 'Üpemba : d Les lagunes, écrit-i l , m'ont paru en voie de 
comblement rapide sous les apports de sédiments l imo
neux déversés par le Lualal)a lors des crues, ou amenés 
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directement par les al'fluejits. Une nuire cause, de iiatvire 
organique, tend à combler les lagunes non moins rapide
ment peul-è t re que le dépCA de l imon . Sur loutes la péri
phér ie de chaeune d'elles, là .lù la proloiulcur est la plus 
faible, r ègne une large zone de Papyrus, constituant des 
roselières trcs denses. Les débr'is de ces plantes s'accunni-
lent sur le fond, y constituent un dépôt de terreau noir 
qu i augmente sans cesse en épaissein', tandis que la furèl 
de Papyrus envahit de plus en plus la nappe d'eau. La 
profondeur des lagimes esl tics fail)lc, et l'on Noit sur les 
hauts fonds pousser des Papyrus qui , par l 'accumulation 
de leurs déhi is , en arrivent bicnhM à formel- des ilols qui 
activent encore l emaliissenient de ces nappes d'eau. Tous 
ces déb j i s de végétaux, jnèlés au l imon apporlé par les 
l ivières , tendent à constituer un sol peu ferme d'abord, 
juais qui acquiert de la consistance avec le temps C). » 

M . Robert, dans 1' If/ds du Katatujo, a insisté sur de 
telles formations, et des photographies prises en avion 
moiiti 'cnt la localisation de ces l»ordures flollautcs tics 
lagunes katangiennes. Dans nos Documents de 1913, nous 
avions m o n t r é l'extension de ces fonnations au Katanga, 
rappelant des (ji)servations de _M. .1. Bequaert, sui' les losc-
lières du Lualaba, entre Ankoro et Bukama, oii elles 
s 'é tendraient sur euvirou 200 kilometres, et entre les 
masses flottantes desquelles i l est, à l 'époque des hautes 
eaux, d i f f i c i l e de circuler et d'atterrir. 

Un massif imporlaid de Papyrus se trouve dans la 
région de Sainpwe (Lut'iia), un au Sud du Moero, empié 
tant sur le ler j i toire rliosésien, un autre auloiu- du Bang-
uelo. 

Dans ces massifs M. Bequaert signala la présence de 
végétaux en t ra înés avec les Papyrus, par les courants, vers 

(1) J CORNET, L e Graben de rUpemba , i a Ami. Soc. fiéol. de Belgique, 

t X X X I I . Mém., p. 216. - Cf. D E WILDEMAN. Doatments géo-hotaniquen 

congol., p. 371. 
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k', centre ilc la cdxellt' coii^ulaise, cl Iraasl 'oiTiiuti l la l'loie 
<!u pays (')• 

M. G. de Witte a, dans sun étude inlruduclivc aux ucicu-
mculs l appo i tés par sa mission de 1933-1935 au Parc 
Albert, montre par les pliolos, p l . \ 1 I , 2 et X i l l . 1. 2, 
l'aspect de telles régions (") en t iansformation. 

Les mêmes p l iénumcnes peinent être observés dans 
rKntre-Ubangi-Congo, l'Uele; M. Cliapin a insisté sur eux 
dans son étude siu- les oiseaux du (longo. 

Dans le Ivasai, nous avons signalé l'extension de ces 
loselières: de vastes fonds de vallé(>s peuvent être occupés 
presque lunquejueid par des Papyrus C). 

l 'eul-èire con\ ien l - i l i l a l l i r e r l 'al lenfion sur ties possi
bilités d'exploitation éconoiuique de ces Papyrus, ponr de 
la pâte à [»apier ( ' ) . Celte utilisation di'manderait à être 
éludiée de fort près , car la destruction de massifs de 
Papyius poin ia i t modif ier sér ieusemeid des -illualioris 
pbytogéograp l i iques actuelles. 

Il faut dans de lelies evploilatious, pour les rendi'e ren-
tal)les. tenir compte : 1° de la densi té des peuplements; 
2" d'ime estimation du rendemeid: 3' de la révolution des 
coupes; cette dern ière en particidier peut grandement 
influencer la végétat ion. 

On pourrait, dans cei lains cas, considérer la suppression 
des massifs de Papyrus comme avantageuse, car dans des 
régions de I 'Mr iq i i e centrale la formation et les mouve
ments de ces tei iasses déplaceni ou font |)ei'ilr<' le tbalweg 

( I 1)F. Wii.nEMAN, Docniiieiils iirn-liutiuiiipirii ronnoL. 1913. pp. 401-iO-3. 

(-1 Nous ILL' pouvons il isruter ici tonte In l i t t é ra tu ip relntivc ;i cette 
importante qnestion: on ponvi'a recourir aux nombreuses notes parues 
«le 10(17 a l i i l l dans le Moiirrmeiil gvoijraphUiue: nous renverrons, en 
outre, à : l )K Wn.iiEMAN. Ddciinieiits i/éo-botaniques congol., p. :i71; 
.1. BEQUAERT. Bot. Reisindr. uit Belfjiscli-Congo [Handel. XVI'- VI. l'ii 
Octieesl;. Coiii/rrx. 1912. pp. l'iS-170): D E WILDEMAN. FI. distr. lUiiif/ala i l 
IHiuiigl, p. 195: IDE.M, Misaion Cotiiji. Kaaai, 1910. pp. îiVl. etc.; CHAPIN. The 
Birds of Helfiian Congo. I , 193-.', p. 136: T H . H E Y S E . Lt-.'i caii.r dans Ve.riiav-
siiiii roi. hclgr. 19,30. o ù l'on trouvera des titres bibliographiques pemnet-
tant de remonter à d'autres sources. 
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des rivières iiavijLcables; mais ils sont aussi utiles; de vastes 
espaces occupés par les inondations des rivières el maré 
cageux peuvent être relevés par ces roselières et devenir 
terre ferme, permettant au tlialvveg de s'approfondir, de se 
rcf^ulariser, taisant r éc i ipé ier une /one utilisable pour la 
cultuie et na î tre une flore nouvelle. 

Les barres végétales se forment éga lement sur les pla
teaux, vers les sources des rivières, connne nous l'avons 
m o n t r é par une photographie (pl. XXXI) dans notre étude 
s i u * la Mission permanente; d 'études scientifiques de la 
Compagnie du Kasai; elles ne sont pas composées simple
ment par des Papyrus; elles comprennent d'antres plantes 
e idra înées accidentellemeid dans des voyages de disper
sion. 

Un d é n o m b r e m e n t des plaides constituant des barres 
végétales, dans la région du Bahr-el-Ghazal et dans la zone 
au i \ord de notre Colonie, a été fai t par G. Schweinfurth 
«t Broun. En 1909, le D' 0 . Denerling a condensé ces 
ol)servations, en les (Hvmmentairt ('). 

Rappelons ces listes; elles pourront servir de base aux 
é tudes à poursuivre au Congo. 

Pour G. Schweinfurth, les plantes que l 'on rencontre 
le pl,us o ïd ina i r emen t sont : 

Azolla nilotica Decne 
Oryza saliva L . var. pimctata Kotsch. 
Panicum, Griis-Galli I J . var. polyst.achyum Munro. 
Vossia -procera Griff. 
Pliragmites communis T r i n . 
Anosporu'iiL colymbetes Baker. 
— cubeiise Boeckl. 

- nudicaule Boeckl. 
Vyipenis Mundtii Nées. 
— muerensis Boeckl. 
— Papyrus L. 
— polystacltyus Rottb. 
— radiatus Vahl . 
TÂpocarpJia argenlea R. Br. 

(1) O. DEUEIÎI . INO, nie PfUmzenbarren der Afrik. Flüsse, Municli , 1909. 

13 
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Lemna minor L . 

Pistia Sfratiotes h. var. obcordata Engl . 
Bootlia Rohrbachiana (.Ascii.) Garcke [Ottrlia laiicifolia A . 1' 
Vallisiwria spiralis L . 
Alisvia parnassifolium L . 
Echinodorus pumilis K . 
yiajas horrida A. Br. 
Potamogeton javanicus Hassle. 
— Richardii Solms. 
Eiclihomia nat ans Solms. 
Commelina microspatha Schum. 
Polygonum tomentosum W i l l d . 
Nyviphaea coerulea Savi. 
— — var. stellata W i l l d . 
Veratophyllum muricatum Gliam. 
Aldnmanda vesiculosa L . 
Aescliynomene indica Lam. 
— (H er millier a.) Elaphrorylon (Guill. et Perr.) Taub. 
— iiilotica Taub. 
Vigna luteola Benth. 
— nilotica Hook. f. 
t'ardiospermum lialiracabum L . 
Cissiis ibnensis Hook. f. 
Aniinania auriculata W i l l d . 

nttemiata H . 
Trapa bispinosa Roxb. , 
Jussieiw pil osa H. B . et K. 
— villosa Lam. 
Ipomoea asarifolia R. Sch. 
— cairica L . 

— fragrans Boj. 
— pterygocaidos Chois. 
— rejtiformis Choisy. 
— repens T^. 
Hoslitndia verlicillata Vahl . 
IJirictilaria diantha Schuit. 
— exoleta R. Br. 
— incerla Kamienski. 
— Thoiiningii Schum. 
nhaiiiphicarpa fistnlosa Benth. 

— Jfrugliiiii H . 

Oldrnlandia niacrophylla DC. 
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On a essayé de ranger ces plant(^!s en un certain noinl)re 

de groupes, signalés ic i poui' m é m o i r e : 

a) Formant des îlots flottants : 

Panicum Grus-Galli var. jwlystacJiyv/ni IVIunro. 
Vossia procera W a l l , et Griff . 
Cyperus Papyrus L . 
Aeschynomene indica Lam. 
— Elaphroxylon (G. et P.) Taub. 
— nilotica Taub. 
Trapa hispinosa Roxb. 

h) Remplissant les vides entre les constituants pr inci

paux des îlots : 

AzoUa nilotica Decne. 
Le.mna minor T̂ . 
Pistia siratiotcs L . 
Kl a jas liorrida A. Br. 
Potamogeton javanicus Hassk. 

— Richardii Solnis. 
Cc.ratophylhim muricalmn Cham. 
Aldrovanda vesiculosa L . 
IJfriciilaria diantha R. S. 

— rxoleta R. I3r. 
— incerta Kam. 
— - Thonmngii Sclium. 

c) Plantes des bords des fleuves f r é q u e m m e n t arrachées 

et t ranspor tées ainsi <lans les îlots flottants, ofi elles p<>u-

vent continuer leur végétation : 

Oryza saliva L . var. punctata K . 
PhraqnÀtcs communis Taub. 
Anosporum cubense Boeekl. ' 

colymhetes Baiser. 

— rmdicaule Boeckl. 
Cyperus abyssinicus H. 
— Mundtii Nées. 
— muerensis Boeckl. 
— polysta.chyum Rottb. 
— radiatus Vahl. 
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(Àpocarpha argenlea R. Br. 
Boottia Holtrbachiana (Ascii.) G. 
Vallisneria spiralis TJ. 
Alisma pariiassijoliHin L . 
Ecliinodorus piimilvs K . 
Eichliornia nalans Sohns. 
Polygoinmi. fiippojiotumi Ehrb. 
— tomentosurii W i l l d . 
Mjinphaea caerulea var. stellata W i l l d . 
('prntophylhm muricalum Cham. 
Aldrovanda vesiculosa L . 
Arnmania atteminta H . 
Trapa bispimosa l loxl t . 
Imsieuu diffusa T . 
— pilosa H . B . et K . 
— villosa I j R i r i . 
Hoslundia verliciUala V . 
Vtricularia diantha R. S. 

— exoleta \\. Br. 
— incerta Kam. 
— Thoimingii Schmu. 
Uamphicarpa fistidosa Benth. 
— Heuglinii H . 
Oldcidaiidia macropliylla Lepr. 

d) Plantes d ' impor t ance secondaire dans la f o r m a t i o n 

des Ssedds, souvent vo lub i les , s 'enroulant autoin- des gra

m i n é e s et des A m b a c h ( E l a p h r o x y l o n ) . 

Cominelina itiirrospalha Schum. 
Mgiia luteola Benth. 
— nilotica Hook. f. 
Oardiospp.rmnm Halicacabutn L . 
Cisstis ilniensis Hook. f. 
Ipoiaoea asarifolia R. S. 
— - cairica L . 

fragrans Bo j . 
— pterygocaulos Ghois. 
— renifoniiis Ghois. 
— - repens L . 

L 'examen de ces d e r n i è i e s é n u m é r a t i o n s m o i d r e une 
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m è n i e espè<;e dans plusieurs c a t é g o r i e s ; ('es g roupements 
ne sont donc pas de g r imde valeur. 

Celtes, poiu ' la f o r m a t i o n de barres impor tan tes i l faut 
c o m m e l)ases i m c (U ' t a in n o m b r e de plantes à enracine
m e n t p r o f o n d ou à s y s t è m e rad icn la i re éU^ndu, capables 
tie se f i v e i ' i la i is le sol ( ju a u \ ol)slacles. Certaines g i a n i i -
n a c é e s sont à ce p o i n t de vue remarquables , mais b i en 
d 'aut ies plantes peuvent ê t i e e n g l o b é e s dans les [ lois arra
c h é s au bor t i des f leuves et d è s lors d is |»ersées acci t lenle l -
lemer i l par les barragtis f lo t t an t s et se d é s a g r é g e a n t . 

D 'a i l l eurs la l iste p u b l i é e pa r M. B r o n n , dans i m l a p -
p o r l sui- la b)rmat i i>n des Ssedds, dans \v. Babr -e l -Djebe l , 
s ' é ca r l e un peu de celles r é d i g é e s par ( i . .Sc lnve in fu r lb . 
On l encon t re ra donc sin- ces Ssedds occasionnel lement 
d'autres plantes , et sur e i ix peuven t d 'a i l l eurs s ' a r r ê t e r des 
a n i m a u x , en p a r t i c u l i e r des oiseaux m i g r a t e i u s por teurs 
de g ia ines ou de f r a g m e n t s de plantes d ' o r i g i n e p e u t - ê t r e 
l o i n t a i n e , p o u v a n t t r ouve r dans ce m i l i e u i m subs t ra tum 
ties ])lus f a v o i a b l e à l e n r d é v e l r ^ p p e m e n t . 

Les plantes des r e l e v é s de B r o u n , se classeraient : 

a) Plantes les plus impor tan tes p o u r la b ) r j n a l i o n des 

Ssedds : 

Cypr.nis Papyrus L . 
l'ail icinn -pyranddalum Jjani. 
l'Iirafimitefi cornnmnis T r i n . 
T y pli a (lustralis Sell, et T h . 

h) Plantes volubi les : 

Vitis ibuensis Rainer. 
Viyiia iiiloticn ttool<. f. 
Liiffn negyptiaca M i l l . 
.Adeiiopus hmiiflonis Benth. 
? Me/othria cordifolin Wook. f. 
Ipoinopa replans Poir. 

— palrnata Forste. 
— IJndleyi Por st. 
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c) Plantes accessoires, y compr i s les plantes aquatiques 
se d é v e l o p p a n t en t i e l e s v é g é t a u x cons t i t uan t le f o n d de la 
f lo re d e s î lo t s f lo t t an t s : 

'Syiiipliaea Lotus 1 .̂ 
Hibiscus diversifolius Jacq. 
Ilcrmirdera Elapliroxylon G. et P. 
.hi.'isieiia diffusa Forsk. 
— pilosa H . B. et K . 
Trapa bispi^iosa t loxb . 
Hydrocotyle nat ans Cyr. 
Mêlant fiera Bronmei Rohr. 
Sonchus Bipontini Aschers. 
Vtricularia Olive.ri Kam. 
Pahiyonimi laniqerum R. Br . 

tornentosum R. Br. 
Ceratophyllum sp. 
VaUis-neria spiralis L . 
Roottia seabra Benth. 
Ottelia 7ilnaefolia Walp . 
Com melina midi flora TJ . et var. 
Pistia stratiotes t j . 
IjCmrta sp, 

Potamogeton aff . pectinatus L . 
Cyperus Schimperianus Schrad ; 

diclirostachys Hochst. 
— latifolius Poir. 
— nudicaidis Poir. 
— articiilatus f j . ( C niloticus W . ) . 
Marsilea diffusa Lepr. 
Azolla nilotica Decne. 

Ces g roupements et l e u r c o n s t i t u t i o n m o n t r e n t un l é g e r 
d é s a c c o r d en t re les observateurs, sans impor t ance d ' a i l 
leurs pou i ' le f o n d de la ques t ion q u i nous occupe; i ls f o n t 
v o i r que le n o m b r e de plantes e m p o r t é e s par les Ssedds est 
c t>ns idé rab le et v a r i é , que ces f o r m a t i o n s a ident fo r t eme id , 
la d i s s é m i n a t i o n des plantes, tendant vers l ' u n i f o r m i s a t i o n 
de f lores de r é g i o n s p r i m i t i v e m e n t f l o r i s t i q u e m e n t f o r t 
d i f f é i e n t e s . 



M O m f I C V T Ë Ü R S D E L A E I . O R E C O i N G O f A l S E 199 

M . B r o u n avai t d r e s s é une l iste de plantes recueil l ies 

dans des barres v é g é t a l e s , p a r m i lesquelles plus ieurs sont 

de terre f e r m e , telles des Acacia et le Borassiis : 

Capparis micratitha Rich. 
— Rothii Oliv. 
Crataeva. rrtigiosa fi^orsk. 
Malachra radiata L . 
iflarrisonia abyssirdca Oliv. 
Trichilia emetica Vahl . 
Asrliynomene aspera I J . 
liidigofera orthocarpa Baker. 
Sesbania aciileata Pers. 
Psophocarpi/s longepedimculatus Hassk. 
Canavalia ensiformis DC. 
Ar a ci a Seyal Del. 
— suma Kurz. 
— V eniger a Schw. 
Combreturn sp. 
Mollugo Spergvla L . 
Enhydra fluctuons Lour. 
Etfiidia conyzoides L . 
Marsdcnia rubicunda N . E. Br. 
Cordia abyssinica R. Br. 
— subopposita DC. 
Withania somnifera Dun. 
Kigelia aethiopica Decne. 
Asystasia coromandelina Nées. 
Nelsonia campestris R. Br. 
Vlerodendron sp. (aff. nerei.folium, Vahl) . 
Ocirnum gracile Benth. 
Euphorbia candelabrum Trem. 
? Fluggea microcarpa B l . 
Ficus Sycomorus L . 

— capraefolia Del. 
Cellis iiitegrifolia Lam. 
Sansevieria guineensis W i l l d . 
Haemanthus multiflorus Mar t . 
Hyphaene thebaica Mar t . 
Borassus flabellifer var. aethiopica Warb . 
JnncellvH alepecuroides C. B. Cl. 
Panicum sp. (Brachiaria). 
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Cette l iste semble i n d i q u e r que certaines e s p è c e s aux
quelles on sei-ait t e n t é d 'accorder une o r i g i n e c e n t r o - a f i i -
caine, vo i re occidentale, sont p robab l emen t i n t r o d u i t e s 
dans ces l é g i o n s . 

Pour documente r les jecherches f u t u r e s , i l peut ê t r e 
i d i l e d ' é t a l ) l i r la liste des e s p è c e s s i g n a l é e s dans les Ssedds, 
t ou t en d é c l a r a n t qu 'e l le est f o r t i n c o m p l è t e ; nous la dres
sons pai ' o i 'dre a l p h a b é t i q u e ; quelques e s p è c e s n ' o n t pas 
encore é t é s i g n a l é e s au Congo , o ù elles se r encon t r e ron t 
sans doute : 

Énumération de plantes emportées par les Ssedds. 

Acacia Seyal Del. 
— suma Kurz . 
— verugera Schw. 
AdenojMS breviflorus Benth. 
Aeschynoinene Elaphroxylon (G. et P.) Taub. 
— aspera L . 
— indica Lam. 
— nilotica Taub. 
Aldrovanda vesiculosa L . 
Alisma parnassifolia L . 
A m mania attenuata W. 
— auriculata W . 
Anosporum, Colymbetes Benth. 
— cubense Boeckl. 
— nudicaule Boeckl. 
Asystasia coromandelina Nées. 
Azolla nilotica Decne. 
Boottia Bohrbachiana fAsch.) G. 
— scabra Benth. 
Borassus flabellifer var. aethiopica Warb . 
Canavalia ensiformis DC. 
Capparis micrantha Rich. 
— Rothii Oliv. 
Cardiospermum halicacabum L . 
Cellis integrifolia Lam. 
Ceralophyllum mûrie alum Cham. 
Cissus ibuensis Hook. f. 
Commelina microspalha Schum. 
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Voinnielina nudiflorn L . et var. 
Cordia abyssinica R. Rr. 
— subopposüa DG. 
Vratat'vu religiosa Porsk. 
Cyperus abyssiniens H . 
— artindatns I J . 
— dichrostachys Hoctist. 
— lati^oliiis Poir. 
— Mvndlii Nees. 
— nudicaulis Poir. 
— nuerensis Boecl<l. 
— Papyrus L . 
— polyslachyus Rottb. 
— radialus 'Valil . 
— Srhimperianus Schrad. 
EchiiiodoTus pnimilus K . 
Eirhornin natans Solms. 
Enhydra fluctuans I^our. 
EthuUa conyzoides \j. 
Enphorbia candelabmm Trem. 
Ficus Sycoiiiorus Tj. 
— caprnpfolia Del. 
Fhigyea microcar-pa B I . 
Naenianfhns nndtiflorus Mart . 
Harrisso7iia ahys.'iinica Oliv. 
Hibiscus diversifolius Jacq. 
Hoslundia verticillata 'Vahl. 
llydrocotyle natans Cyr. 
IJypha.ene thebaica Mart . 
liidigofera orthocurpa Balver. 
Ipomoea a sarifolio R. et S. 

cairica Sweet. 
— frayrans B o j . 
— JJndlc.yi Choisy. 
— palmata Forslt. 
— pterygocaulos Choisy. 
— reniformis Choisy. 

— repen s L . 
— rept ans Poir. 
hniceUus alopecuroides C. B . Cl. 
.Jus.siejia diffusa Forsk. 

201 
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•hiss ie na pilosa E. B. et K. 
— nillosa Lam. 
Kigelia aethiopica Decne. 
Lemna minor h. 
Lipocarpha argentea R. Br. 
Liiffa aegyplica M i l l . 
Malachra radiata L . 
Marsdenia nibicunda N . E. Br. 
Mar.<iilea diffusa Lepr. 
Melantliera Broivnii Rohr. 
Mclothria cordifolia Hook. f. 
Molluga Spergula K . 
Najas horrida A. Br. 
Nelsonia campestris I J . 
Nympliaea raerulea var. stellala W i l l d . 
— Lotus L . 
Oei uturn gracile Benth. 
Oldenlandia macrophylla DG. 
Oryza saliva L . var. punctata K . 
Ottelia ulvaefülia Walp . 
Painc.um Griis-Galli var. polystachyum IVlunro. 
Phragmites communis T r i n . 
Pistia Stratiotes L . 
Polygonum hippopotami Ehrb. 
— lanigerum R. Br. 
— tornentosum W i l l d . 
Potamogaton aff . peetinatus L . 
— javanicus Tiassk. 
— Richardii Solms. 
Psopliocarpys longepedunculattis Hassk. 
RanrpJUcarpa fistulosa Benth. 
— Ileuglinii W i l l d . 
Sanseviera guineensis W i l l d . 
Sesbania acitleata Pers. 
Sonchus Bipontini Aschers. 
Trapa bispinosa Roxb. 
Trichilia enietica Vahl . 
Typha australis S. et T h . 
ririn/laria diantha Sch. 
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Vtricularia exoleta 11. Br. 
- incerta Kam. 

— Oliveri Kam. 
— Thonningii Schum. 
Vallisneria spiralis L . 
Vigna luteola Benth. 
— - nilotica Hook. f. 
Vossia procera W'. et Gr. 
Wil lia Ilia som ni fera Dun. 

Kn comparan t cef lc liste avec l ' é n u m é r a t i o n é t a b l i e plus 
haut à propos do l ' o r i g i n e de certaines plantes congolaises, 
o n se rendra compte que beaucoup d 'entre elles sont, p o u r 
i K t u s , d ' o r i g i n e asiatique et pour ra i en t , par la voie des 
e a u x , avoi r é t é t r a n s p o i t é e s de l 'Est vers le centre et 
l 'Ouest d u con t inen t a f r i c a i n . 

D u r a i d la p é r i o d e actuelle la d i spe i s ion de certaines 
plantes s'accentue par cette voie ; p lus ie ins se l é p a n d e n t 
de p lus en plus, tel le le l'istia stratiotes l,., p lan te nageante 
f)araissanl, pou i ' le t^ongo, d ' o r i g i n e n i l i e n n e . 

CJG Pixtiu est p a r t i c u l i è r e m e n t i i d é i c s s a n t ; i l const i tue 
j ) e id - è l r e une l e l i q u e ; des r e p r é s e n t a n t s du m ê m e genre 
a u i a i c n t é t é reconnus dans des te r ra ins ter t ia i res . Sa bio
logie m é r i t e r a i t de f a i r e , ;ui Congo , l ' o l j j e t de recherches 
p a r t i c i d i è r e s . i-llle a par fo is é té dés i f>née par les i n d i f i è n e s 
de l ' A f r i q u e occidentale , « salade d u \ i l », ce q u i semble
ra i t p rouve r (pie c'est de la r é g i o n l ) o r é o - o r i c n t a l e de 
r \ f r i ( [ u e qu 'e l le s'est d i s p e r s é e vers 1 ' \ f r ique centrale et 
occidentale , son centre de d i s s é m i n a t i o n p r i m i t i f se t r o u 
van t p robab l emen t en Asie. 

Cette plante est f r é q u e m m e n t in l e r i , a l ée dans les barra
ges; elle p a r a î t se r ep ro t ln i r e s iu ' to id par voie a s e x u é e , 
cons t i tuan t des rh izomes q u i , por teurs de l)Oin'geons, peu
vent laisser enq)or ler ceux-ci au f i l de l 'eau. 

El le serait ime n o u r r i t u r e e s t i m é e des hip()o|)otames, q u i 
] ) routent v r a i n u m t dans les pra i r ies qu 'e l le f o r m e siu' les 
( ^ U I X . 

Ce l'istia est rmc des plantes u t i l i s ée s par les Gabonais 



204 E E S E A C r E l R S I ' H Y S l Q t ' E S E T B I O E O G I Q I E S 

pour produire, p a r calcination el épuisement d e s cendres, 
p a i - l ' e a u , uu so'l comestible ( ' ) . 

Parmi les piaules congolaises dispersées par les eaux, 
rappelons Vlleri/iiniera lilaphroxyloii, \mi)acli ou Am-
batch. 11 a, s a n s doute, é t é impor té dans le centre et 
l'Ouest de l AIViquc, \cnanl de; la / .< jne nilicnn(% o ù i l cjoît 
abondamment. Cette piaule f iol lanle fait aussi paitie de la 
flore des Ssedds, cl ])ai' son accuniulation le long des bords 
des rivières, des lacs, des marais, des îlots de végétalion, 
elle peut contribuer à constituer des terres feiines. qui , 
l)ortant d'auties A é g é t a u x , s'exhaussent. 

Avec ses tiges, réunies eu b o t t e s , les i j idigèncs d e la 
légion du Bahr-el-(jlha/al, du Haut-Nil, construisent des 
barquettes qui les l ianspoi leni à travers les grands marais 
d e l'Entre-iNil-Congo ("). 

Nous n insisterous i)as sur d'autres j)lantes dont l'aire 
pr imi t ive a c l é é tendue par les ( ( J u r a n t s d'eau; nous en 
avons relevé plusieurs dans le tableau ci-avant. Elles .sont 
nombreuses les plantes marécageuses ou du bord de l'eau 
qui ont été dispersées par leurs graines flottables, des 
fragments nageants, accrochés aux snacks des rivières du 
Kiitanga c l d u Kasai el en t ra înés vers le centre de la 
cuvette ou de l 'Esl, vers l'Ouest du Congo, oii ils s 'arrêtent 
siu- les bords, se soudant à la végétation lo(;ah'. 

( j . Dai'win a d é m o n t i é dé jà , en 1859, que beaucoiij) de 
plantes poss("'dciil d e s graines capables de flolter, même 
SU]- la mer, pemlant de nombreux joms sans ])erdre leur 
poinoi i ' germiualif . 

Ce mode de distribution de plantes, probablement fort 
r épandu au (jongo, y a été très peu étudié encore; i l con
cerne des plantes dont les f rui ts on les graines sont légers 

C) Cf. W. \LKER. in A. CHF.VALIER. Re?). Bot. applir/iicc îOwiev 10:!0. 
11° 210. p. m. 

(-) Cf. D E WILDEMAN, Dociivients géo-hotanù/i/es cnnqoJ.. 1913, pj). U."). 
32G. — .M.WRY, Les régions voisines de la frontière orientale du Congo 
belge, du Tanganyka au lac .Albert, Soc. ing., Bruxel les , 1912, p. 30. — 
I l E Y S E , Les eaux dans l'expansion col. belge, 1939, p. 227. 
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e l ne sont pas moui l lés par l'eau; celles dont f rui ts ou 
graines munis de pt)ils uonilu'eux eufermeid de l'air faci
l i tant la flodai.soii, ou garnis de poils glantbdeux non 
mouil lés , de ci'ot^bels [)ermetlaid leur accrocbage à de la 
mat iè re nageante et pouvaid toutes dès lors être en t ra înées 
Jusqu'au momtint oi'i, jetées à la l ive on siu' ties îlots dé j à 
un peu chargés tl 'hnmus, elles peuvent se développer . 

L E V E N T C O M M E F A C T E U R D E L A D I S P E R S I O N D E VÉGÉTAUX. 

Si les eaux sont un facteur impt)rlant dans la d issémina-
lit)n des plaidfs, et par state dans la modificat ion tics 
flores, non seulemeni (>f>ur des trans[)t)rts à grande dis
tance, mais pour la distribution avec l ' intervention des 
animaux dans dtis aires plus retinites, dans les bassins de 
rieuves ou de rivières, le vent ne peut êti'c considéré 
<;t>mrne un bicleur |»errmittant le Iranport de graines ou de 
fragments de ()lantes à très hnigue ttistam-e, t l ' iu i seul 
Irait, et i l ne peut être comparé , par exemple, aux oi.seanx. 

Certes, son action n'est pas mdle; i l peut m ê m e inlerve-
i t i r dans la migration ties oiseaux c l , dans certains cas, 
facil i ler la tlispersion [)ar les eaux. 

Nf)us savons que ties subslances peu pontléreuses, de 
poids plus considérable <|ue certaines graines, tics graines 
non ailées, des graiiu's à ailes tru côtes saillantes, des 
graines à aigrettes ou à sf>itîs, [)euvent être t ransportées 
par le verd et atteindre une assez grande altitude et ainsi 
faire de longs voyages. 11 n'est pas extraordinaire de 
lenconlrer, d î n a n t la saison de maturation, des graines 
flottant à une bailleur relativement grande dans l 'almo-
sj)lière. Mais, i l faudrait le reconnaî t re , cela est lela-
livemeul ext^e.ptit)nnel, en particulier pour le domaine 
\égé ta l , \ u le grand nt)ml)re tie graines formées c l 
libérées. 

Nous ne pouvons discuter dans tous les détails la ques
tion : vent, facteur de distributi tm des plantes, mais nous 
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voudrions atlirci 1 attention sin' certaines (jljservations 
devant être reprises au Congo, par exemple dans des 
r é g i o n s o ù dominent à diverses .périodes des vents auxquels 
on pourrait, peut -ê tre , rapporter l'apport de certaines 
plantes. 

Les fruits ou graines à aigrettes, c e u \ de l>eaiicoup de 
C o m p o s i t a c é e s , c o n s i d é r é e s comme le plus l)el exemple 
pour le transport ipar le vent à longues distances, et signa
lés comme flottants dans l ' a t m o s p h è r e , sont, quand on les 
capture dans leur vol, souvent incomplets, rédui t s à l'ai
grette; les fruits ou graines ont depuis longtemps rejoint 
le sol. Les aigiettes séparées lors du conlacl du fruit avec 
le sol, ou avec un obstacle, peuvent être reprises par im 
courant de vent, et dès lors, pr ivée s de la graine, qui 
m a l g r é tout a du poids, elles se maintieiment mieux et 
plus longtemps dans l'air. 

Les vents capables d'agir sur les graines ou les fruits , 
sauf ceux des arbres, ne sont pas en g é n é r a l les courants 
circulant dans des r é g i o n s é l e v é e s . Des e x p é r i e n c e s nom
breuses et faciles à répéter ont m o n t r é que près du sol les 
vents sont d ' in tens i t é beaucoup plus faible que dans les 
hauteurs; leur force augmente d ' in tens i t é , pour une m ê m e 
r é g i o n et au m ê m e moment, au fur et à mesure que l'on 
s'é lève dans l'air. 

Nous n'avons i»as de d o n n é e s à ce sujet povn- l 'Afrique, 
mais i l est probable que les résultats eni'egistrés en Eiuope 
sont très comparables à ceux que l'on obtiendra en Afrique, 
à la STiite de quelques e x p é r i e n c e s . 

A titre d'exemple nous r e l è v e r o n s , au hasard, dans des 
notes prises en Belgique, les chiffres de vitesses de vents; 
moyennes en g é n é r a l de plusieuis observations faites aux 
m ê m e s endroit et moment : 

\'rnt N.-N.-E. plvs on moms Té(/»lier : 

Sol 50,5 m. à la minute. 
50 cm 94,."ï » « » 
1 m 118,5 » » » 
1,50 m 155 i> )> j> 
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Vent N.-E. : 

Sol 84,75 in. à la minute. 
l m 61) » » » 
2 m 137,25 » » » 

Vent N.-O. : 

Niveau de ia mer . 50,70 m. à la minule. 
1 m 158 >) » » 
1,50 m 189 

Ve/it Ouest, .sol lierheiix : 

10 cm nul. 
50 cm presque nul. 
1 m 35 m. à la minute. 
1,50 jn 69 » » » 
2 m 87 » » » 

Pour se rendre compte du faible e l ï e t du vent sur des 
a k è n e s à aigrettes de diverses Co inpos i tacées l i erhacées , i l 
suffit de les l ibérer à la hauteur de l'endroit où ils sont 
n é s . Ils s é c a i t e n t alors peu, m ê m e sous Faction de vents 
assez forts, du pied qui les a produits et s'acciannlent, 
en g é n é r a l , sous la plante, ac(;rochés aux herbes, dont 
ils ne par\ ie iuient pas, m a l g r é le vent, à se dépêtrer . 
Il en est en g é n é r a l de m ê m e pour les fruits ou les 
gi aines des a i bres dans une forêt ou en l is ière de terrains 
herbeux. 11 en sera autrement si plantes ou arbres se trou
vent le long d'une route e m p i e r r é e ; les graines peuvent 
alors être l 'oulées s i u ' une plus o u moins longue distance 
l)ar un \en1 rasant. 

Si on l ibère graines ou frui ls , ]J!US haut, au-dessus du 
niveau on ils ont été f o r m é s , dans une r é g i o n o ù le vejit 
peut se faire pins l ibrement sentir, on les voit suivre une 
liajectoire descendaide, augjueidant de longueur, dans un 
m ê m e vent, suivant la hauteur de lem- point de départ . 

Ce n'est que dans le cas de ](>mous dans le vent, d'ail
leurs f r é q u e n t s , que la trajectoire n'est pas l é g u l i è i e n i e n t 
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descendaiiJe, des graines pouvant alors être e n t r a î n é e s dans 
un courant supér i eur el plus fort que celui dans lequel 
elles ont é té l ibérées < t atteindre le sol plus loin. 

Si des graines a igret tées louchent un sol portant de la 
v é g é l a l i o n he i l t acée , [)ai' les rencontres avec les herbes, 
elles se l ibèrent , nous ravt)ns rappe lé , des aigrelles ou des 
soies; celles-ci peuvent alors être lacilenient reprises par 
un coiu'ant el donner l'illusion de graines en suspension 
dans l'air, donc d une dispersion de grairu's à une dis
tance plus ou moins grande du point de départ . 

11 peut certes ariivei', sui loi i l en l'aljscuce de v é g é t a t i o n 
S L U - 1(; sol, o u en p r é s e n c e d'une v é g é t a t i o n très rase, appli
q u é e au sol, que des graines a i g i e t l é c s o u ai lées soient 
reprises par le vent rasant et roulées sur le sol sur un 
espace plus ou moins long, jusqu'au moment o ù elles 
.seront arrêtées siu' de la terre plus ou moins i rrégul ière 
ou entre des herbes. Des transports par étapes peuvent 
ainsi se produire, sans atteindre, du moins dans nos 
r é g i o n s , des distances de (dusieurs k i l o m è t r e s d'un seul 
vol, m ê m e dans des r é g i o n s d é n u d é e s comme certaines 
dunes ou plaines de sables campiniens. 

Des chiffres que nous pourrions citer sont ic i sans 
imporlant'e, car ils ne seiaieul [)i()bal)leuicnt pas directe
ment c o m p a ï a h l e s à ceux qu'on re l ève ia i t au Congo dans 
des e x p é r i e n c e s de m ê m e genre et surtout durant des tor
nades. 

Pour essayei' de prouver une action du vent sur les 
graines, on a parfois tiré argmnent du fait que des papiers 
peuvent être e n l e v é s par le vent et vovager dans l'air à 
une certaine hauteur pendaid un temps relativement long; 
mais i l ne faudrait pas oublier que des fragments de papier 
offreid luic bien plus grande surface au veid, qui peut 
les reprendre à diverses reprises par defe courants succes
sifs, beaucoup mieux que des graines, de taille rédui te , et 
qu'ils ne forment [)as paracluite comme la plupart des 
graines à aigiettes. 
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A o L i s uc pouvons discuter plus avant ces questions; 
nous adnieltions ici que le vent peut favoriser dans une 
certaine mesure, par é tapes , la dispersion des plantes à 
graines a i lées et a igre t t ées . 

P a r m i les plantes de la flore congolaise, les Coniposita-
c é e s , qui ne p o s s è d e n t pas toutes des a k è n e s à aigrettes, 
ne sont pas seules à utiliser le vent coinvue moyen de dis
persion. 

L'extension de l'aire g é o g r a p l i i q u e de certains v é g é t a u x 
par le vent peut non seulement ê t i e le l é su l ta t de la pré
sence sur le fruit t)u la graine, d'aigrettes, mais encore 
celui de côtes plus ou moins meml)raneuses et a c c u s é e s , 
formant des ailes. 

Des fruits ai lés ou aigr'ettés, des graines ai lées ou aigret
tées, des infrutescences eut i ères , dont les fruits i so lés peu
vent être e n t o u r é s des calices ou des c(jrolles persistants, 
devenus mctubraneux et fort l égers , peuvent être e n t r a î n é s 
par le vent et rou lés sur le sol, et cela en particulier dans 
des r é g i o n s s u b d é s e r l i q u e s , ou dans celles dont le sol est, 
sur une grande siuface, partiellemeid d é n u d é , comme 
dans certaines zones du Haut-Katanga. 

Dans cette d e r n i è r e r é g i o n on pourrait citcu', nous 
l'avons s i g n a l é ailleurs, le Buphane disticha Herb., une 
\ m y r i l l i d a c é e f r é q u e n t e , dont riid'intescence, formant 
houle, l'oide facilement sur le sol et permet la dispersion 
de l ' espèce , loin d'être toujours des plus utile, car elle est 
toxique [)our le béta i l . 

Des graines, fort petites, des spores de cr;yptogames 
très l é g è r e s : m u s c i n é e s , f i l i c i n é e s , l y c o p o d i a c é e s , cham
pignons, des microbes, etc., peuvent naturellenuuit être 
e n t r a î n é s par le vent, ce transport é tant fac i l i t é souvent 
par des bractées membraneuses l é g è r e s accompagnant ces 
organes et jouant le rôle d'ailes. Mais elles le seront sur
tout par é tapes et non d'un vol sur une é t e n d u e de nom-
t)reux k i l o m è t r e s . Certes, des pluies d'organismes ou de 
substances inertes, de provenance lointaine, ont été signa-

14 
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l ées . Mais ce sont des exceptions, qui peuvent avoir eu 
de l'influence. 

Le vent peut encore, par les secousses qu'il impr ime 
aux tiges f ruc t i f ères , aider à la projection des graines, 
surtout de celles de petites dimensions, hors des capsules. 
Des fruits de plantes h e r b a c é e s ou de plantes ligneuses, à 
dehiscence poricide; des fruits d é h i s c e n t s , tels ceux de 
Cruc i fères , de L é g u i n i n o s a e é e s ; des infrutescences de 
Labiatacées , S c r o p h u l a r i a c é e s , A c a n t h a c é e s , etc., verront 
leurs graines d i s s é m i n é e s ainsi, partiellement, par le vent; 
mais ce facteur aura toujours un effet relativement local , 
ayant comme résrdtat de rendie l'habitat d'une plante de 
ces gTOupes, r é c e m m e n t introduite, plus dense, et de 
garantir ainsi sa p é r e n n i t é dans le mi l ieu . 

A titre d'exemple, nous citerons des familles v é g é t a l e s 
p h a n é i ' o g a m e s , existant au Congo, p o s s é d a n t des plantes 
à fruits ou graines aigrettes, ai lés ou capables d'être trans
portés par les vents. 

Tl conviendrait de soumettre ces plantes à des expé
riences, en vue de juger dans quelle mesure le vent favo
rise l'extension de leur distribution. 

Typhacées. 
Typha, les graines légères sont entourées de soies; elles 

subissent dans nos régions tempérées l'action du vent et peuvent 
aussi flotter sur l'eau. 

(wiaiiiinacées. 
Différents types de cette famille, largement représentée dans 

la flore de la Colonie, possèdent des caryopses qui, grâce aux 
glumes et aux soies qui peuvent les recouvrir ou les border, 
parfois aussi aux stigmates plumeux plus ou moins persistants, 
peuvent être dispersés par les vents. Il conviendrait d'essayer 
de définir dans quelle mesure les vents sont intervenus dans la 
dispersion de ces plantes, qui, pour nous, sont surtout dissé
minées par les animaux et l'Iiomme, soit par leurs graines, soit 
par la voie asexuée. 

Amaryllidacées. 
Des espèces, telle le Buphane disticha Herb, et des représen-
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fànts de genres voisins, possèdent paifois des f)-uits ijiii à matu
rité sont entourés par tes tépales pei'sistants, peuvent former 
boule et être roulés par le vent. 

Dioscon'^ac'ées. 
I^es IHoscorea possèdent des graines entourées d'une aile; 

elles sont parfois formées en assez grand nom])re. l̂ e vent 
intervieiit-il dans la dispersion de ces espèces ? 

l'olygonacées. 
Fruits pins ou moins ailés ou entourés d'enveloppes persis

tantes, et pouvant, dans les régions tempérées, èt)'e enlevés par 
le vent à de faibles distances de leur point de départ, consti
tuant ainsi des habitats de plus en plus denses. 

Léguiniiiosacées. 
Dans cette vaste famille existent au Congo des typ(!s à fruits 

indéhiscents ailés, des fruits se désarticulant à articles phis 
ou moins nettement ailés, ou à graines elles-mêmes ailées. Nous 
ne pouvons en donnei' une nomenclature ici; il suffira de 
consulter les flores; elles indiquent avec précision les carac
tères des fruits et des graines. L'action, en Afrique, des vents 
sur la dispersion de ces fruits et graines serait à préciser. 

Sapindacées. 
Plusieurs espèces de cette famille, indigènes ou introduites 

au Congo, montrent des portions du fruit se désarticulant du 
pivot et munies d'ailes; leurs modes de dispersion, parmi les
quels pourrait être cité le vent, sont à étudier. 

Rhauinacées. 
Ventilago leiocarpa lienth. possède un fruit ailé; le transport 

de celui-ci devrait être examiné en rapport avec la distribution 
de la plante. 

Diptéracarpacées. 
Des représentants africains de cette famille, par exemple ceux 

du genre Vatica, conservent sur le fruit mûr les lobes calicinaux 
accrescents; ils forment parachute et favorisent peut-être la 
dispersion; il faudrait démontrer un transport, peu probable, 
à longue distance. 
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Béïïoniacées. 
Chez les Begonia, les fruits sont plus ou moins fortement 

ailés; la distribution, assez étendue, de certaines de ces espèces 
est ])eut-être facilitée par ces ailes, mais il faudrait vérifiei' 
l'action du venl sur les espèces terrestres et sur les espèces 
epiphytes. L'intervention des animaux paraît plus importante 
que celle du vent. 

('oinbrétacées. 
Les fruits des espèces de plusieurs genres, en particulier du 

genre Combrcltnn, sont parfois nuuiis d'ailes bien développées. 
Celles-ci pourraient aider à la dispersion de ces espèces, sou
vent largement distribuées en Afrique tropicale; très variables 
nioiptiologiquement. 1/a dispersion de ces plantes se troiivi' 
sans doute sous l'influence de plusieurs facteurs différents. 

(hiibelUféracées. 
Les fruits présentent chez les nombreux représentants de cette 

famille, moins aliondants peut-être en Afrique tropicale qu'ail
leurs, des adaptations fort variables. Ils possèdent des crêtes : 
dentées, aiguillonnées, légèrement ou fortement ailées, glabres, 
velues ou glanduleuses. I l serait d'intérêt de chercher à définir 
l'aide apportée par le vent à la dispersion de ces fruits-graines, 
par leur s crêtes ou ailes. Ces annexes sont-elles surtout destinées 
à permettre aux organes reproducteurs d'être entraînés par les 
vents rasants, sans être endommagés trop fortement ? Ces 
graines peuvent-elles rester en suspension dans l'air ? Les iK)ils, 
les glandes, les épines nous paraissent surtout destinés à faire 
transporter les fruits par les animaux ou par les eaux. 

Apocynacées. 
Î es graines de beaucoup d'espèces de celle famille, large

ment représentée au Congo, sont pour des espèces indigènes ou 
introduites, souvent munies de soies ou d'aigrettes de constitu
tion variée. Parfois les soies sont réimies au sominét de la 
graine en un faisceau sessile, ou portées de façons différentes 
le long d'un prolongement styliforme, pouvant former para
chute. Nous citerons en particulier les Fvntnmia et les Slro-
pltantvfi, répandus en Afrique tropicale et dans notre Congo, 
dont la distribution à l'aide du vent demande à être étudiée. 
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Aseléi)iïidiicées. 

l5eaucoiip d'espèces de celle faniille, répandues en particulier 
(iiins les I)i'0us3es congolaises, certaines d'introduction, possè
dent des graines à soies disposées différemment, parfois d'alliive 
semblal)le à celles des Apocynacées et pouvant, elles aussi, 
(laiis une certaine' iriesui'c, être dispersées pai' les vents, en 
particulier dans les régions des brousses l)oréales et méridio
nales entourant la cuvette congolaise. 

(j(Mni)«sitac»''es. 

bes représentants congolais de cette inipottante fa)nille végé
tale, très répandus an Congo, et d'origines ti'ès différentes, 
possèdent des akènes de formes variées; plusieurs sont large-
uienl distribués, au moins partiellement par le vent, (les 
akènes sont, comme chez les Omb(^lliféracées à côtes plus ou 
moins nombreuses, n)iniies ou non de dents, d(ï soies ou 
d'épines; à ailes plus ou moins développées; à aigrettes sessiles 
ou plus ou moins longuement pédicellées; pouvant donc, sui
vant les cas, être transportés par accrochage par les honmies 
ou les animaux: être roulés sur le sol par les vents, ou être 
emportés par eux dans l'air à mi(> distance jjlus ou moins 
grande de leur point de libération, t̂ es aigrettes forment chez 
ces graines un véritable ))arachnte. 

N(ms ne pouv(ms én\mun'er ici des types parliculicrs; Ions 
doivent être étiuliés. La conclusi(jn <tes lecherches sera proba-
t)lemeiit que le vent intervient surtout poirr favoriser l'extension 
d'un habitat; (jue l'aire de distribution augmente ainsi de 
proche en proche, peut-être dans la direction des vents domi
nants. 

L a i m d l i p l i c i t é des formes de fiiiits et de graines cpic 
nous rencoiUrons au (^ongo, et qui semblent adaptées , 
dans une ceitaine mesure, à ime dispeision par le vent, 
nous inonli(> la nécess i té d 'étudier en particulier chacune 
des e spèces ou les groupes d'espèces semblables. 

Si la présence d'une aigrette à poils plus ou moins éta
lés peid permelire à un fndt <JU à ime graine de leslei" eu 
sus|)ension dans l'air- |)endant plus hnigtemps qu'une 
graine à soies obliques ou dressé(>s, la p r é s e n c e d'ailes, ime 
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O U plusieurs, ne sera g u è r e t i è s favorable à un lt)ng 
\ ON age dans l ' a t m o s p h è r e . 

L 'é tendue parcourue [)ar de Iels fruits o u graines est 
sous la dé [ ) cndance ru)n seulement de la force et de la 
régu lar i t é des vents, mais surtout de la forme et de la 
a a l i u c de l'appareil de vol, et naturellement aussi du poids 
du IVuit on de la graine. 

Dans ce domaine nous ne possét lons aucune exj )ér ienee 
pour le (jougo; il faudra recliercber connuent se coudui-
scid ces ty[)es de graines ou de fruits par rapport aux vents, 
afin de juger de leurs [)ossibi l i tés de transport à des dis
tances plus ou moins longues, plusieurs de ces plantes 
e<»nsliliuuil de mauvaises berbes des cultun-s don! il t a u l 

é\ lier la dispersion. 

L'étude de l'action des \etds devrait non seulement teriir 
couipte du transport de fruits, de graines, de spores ou 
d'autres é l é m e n t s capables de reproduire la plante, mais de 
cette action sur le d é v e l o p p e m e n i de la plante e l l e - m ê m e . 

Le vent agit sur la croissance des fe tdlhîs et s i u - leur 
direction, comme sur celles des tiges; nous n'avons à ce 
sujet, pour l 'Afrique, an('un ren.seignemeid. 

On a pré tendu que les arbres de la forêt tropicale afr i 
caine, comme ceux d'antres r é g i o n s tropicales et m ê m e 
de nos forêts t e m p é i é e s , forment des contreforts, véri ta
bles câb le s , d i r i g é s en sens inverse du vent, pour mainte
nir le tronc en place. Nous ne voulons examiner le bien-
f fnulé de cette opinion, nous l'avons d i s c u t é e ailleurs (') ; 
mais la question a rebondi depuis, et dans l'explication de 
ce p h é n o m è n e interviennent probablement d'autres fac
teurs, tel celui de la profondeur du sol, sur lequel nous 
n'avons pas à insister ic i . 

Il nous a paru utile de signaler les aspects annexes de la 

(1; C f . D E W I L D E M A N , Les forêts congolaises et leurs principales essences 
économiques, 1926, p p . 87 et suiy. — I D E M , E m p a t t e m e n t s , c o n t r e f o r t s , 
r a c i n e s - é c l i a s s e s {Btill. Acad. roij. Jlelgiqve. C l . d e s S c . , S"" s é r . , t. X V I 

p p . 989-995, 5 p l . ) . 
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question u vent » pour inciter nos biologistes à faire des 
recherches dans ces diverses directions. 

I l y a l ieu d'attirer l'attention sur l'action physique 
du vent, car elle pourrait e m p ê c h e r le d é v e l o p p e m e n t 
d 'e spèces dont la distribution semblerait fac i l i t ée par ce 
facteur, et contrarierait les poss ib i l i t é s d'extension de 
l'aire d'espèces paraissant des mieux adaptées pour voir 
leur dispersion s 'étendre . 

Sans insister davantage sur les m o d a l i t é s de l'action du 
vent sur la dispersion des plantes, et tout en reconnaissant 
la poss ib i l i t é de l'intervention de ce facteur, en particidier 
dans l'extension locale de certaines plantes s 'é tendant par 
étaj)es, dans des directions parfois o p p o s é e s suivant les 
directions des vents, nous devons lui accorder, dans la 
constitution des flores, par un apport direct d ' é l é m e n t s 
provenant de r é g i o n s é l o i g n é e s , une importance relative
ment faible. 

L'importance du vent pourrait devenir sér ieuse quand il 
s'agit de courants constants, comme ceux qui paraissent 
exister à l'Est et à l'Ouest du Graben. Nous devons, à ce 
propos, renvoyer aux é tudes de M. H . Scaëtta . 

I l cons idéra i t que la r é g i o n montagneuse de la crête 
du Graben était le centre de convergence de tous les cou
rants qui, en des saisons diverses, se dirigent vers la bande 
équator ia l e et pourraient donc y amener, ou en arracher, 
des é l é m e i d s floristiques. Nous avons, à ce propos, é m i s 
ai l leins quelques remarques; nous ne voidons pas revenir 
sur elles. 

I l serait à souhaiter que des recherches sur le facteur 
vent fussent c o n t i n u é e s et faites en particulier dans la 
cuvette, conrme au Nord et au Sud de la Colonie C ) . 

( I ) C f . D E W I L D E M A N , R a p p o r t si i i - le m é m o i r e H . S c a ë t t a : « L e c l i m a t 

é c o l o g i q u e dn C o n g o » (Bull. Inst. Roy. Col. Belge, V , 1934, p p . 394-404), et 

n a t u r e l l e m e n t : H . S a Ë r r A , Les famines périodiques dans le Ruanda, 

1933; I D E M , l e climat écologique de la dorsale Conqo-Nil, 1934; I D E M . La 

genèse climatique des sols m.ontagnev.r de V.ifriqiie centrale, 1937. 
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_\ous sommes ainsi a m e n é à admettre que le vent n'a pas 
pour la d i s s é m i n a t i o n des plantes l'importance que cer
tains i>iologistes lu i ont a c c o r d é e ; cette iinpoitance n'est 
pas comparable à celle des animaux et de l 'homme. 
N<nis partageons les idées é m i s e s en 1925 par MM. Bouget 
et Davy de Virvi l le , qui , dans leurs recherches sur l'Aéro
nautique v('(jétale, ont éci'il : n Le vent ne jo\ie pas dans 
la répart i t ion des plantes un rôle aussi important qu'on 
pourrait le croire. » Mais nous ne pourrions les suivre 
quand ils ajoutent : » Le vent ne saurait modifier l ' équi 
libre a n t é r i e u r e m e n t acquis des associations xégétnlcs », 
car d'abord nous ne pouirions ctnicevoir un é q u i l i b r e 
d'associations végé ta l e s , sauf, et encore, pour celles (pii 
seraient totalement soustraites a u x aidres facteurs inf luen
çant la v é g é t a t i o n , et l U J u s aurons l'occasion d'y insister; 
ensuite, la production en q u a n t i t é , par certaines plantes, 
de graines capables d'être e m p o r t é e s par le vent peut les 
faire nmitiplier dans un espace relativement c o n f i n é et. 
après une lidte i n t e r s p é c i f i q u e , modifier p r o f o n d é m e n t 
l'alluie de l'as.sociation. 

Il faut, dans l 'étude de ces questions, se garder d'èlre 
trop exclusif; les forces de la nature ont le pouvoir d'agir 
for! d i f f é r e m m e n t .suivant les circonstances, que nous ne 
pouvons, en g é n é r a l , i)as prévo ir ni rég l er . 

LES A N I M A U X T E R R E S T R E S ET A Q U A T I Q U E S ET LA D I S P E R S I O N 

DES V É G É T A U X . 

Si nous n'accordons pas uiu^ importance c o n s i d é r a b l e 
aux vents dans la dispersion des plantes, pour de longues 
distances, nous acceptons leur action dans l'augmentation 
de la d e n s i l é des peuplements de ceitaines e spèces , qui 
é larg i s sent petit à petit leur aire de distribution. 

Dans l'action des eaux, sommairement passée en re \ue , 
constatant l 'uniformisalion des flores d'rme r é g i o n à v é g é -

l i i Tier, ijéncralc ilc lldidiiiquc, F a v i s , t. X X X V I H , i'J>5. 
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talion variée , comme a d û l'être la régicni intertropicale 
congolaise, dans laquelle peut i idervenir le vent, i l ne 
s'agit en g é n é r a l que d'un liansport descendant. Dans les 
transformations des floies s'obscuvcînt des modifications 
qui s ' é c h e l o n n e n t l e long des c ( j u i s d ' e a u e u s e n s inverse 
du courant. Ici doi\(uit agir des internu'diaiii^s : rho inme 
c l ses jnoyens modernes de transport, les animaux aqua
tiques, les animaux tericsti'cs. berbivores et frugivores. 

L a dispersion des plantes par les aninuuix s e i a donc e u 

rapport avec leurs m œ u r s , connue avec leur alinientalio)i. 
C'est pour leur icprodiicl ion et e n partie pour leui al imen
tation que des animaux c x é c u t e i d de longs voyages; le 
long de leur cl iemin ils pourionl dépos(!r des graim^s île 
plantes sans doute utiles pour e u x . MalhcureusemenI, les 
) n ( i ' U i ' s et l'alimentation des animaux congolais n'ont p u 

encore faire l'objet de recherches sirivies. 
S i l'on tient compte de certaines c o n s i d é j a t i o n s é m i s e s 

chez ï jous , l'action des animaux se ferait seidir i rrégu l i è 
r e m e n t dans les r é g i o n s congolaises. M. L . I lauman e s t i u H -

qu'aux hautes altitudes l'action d<> l'honmie est quasi nulle , 
comme celle des aninrauv; il dit : » l ' n e antilope, l e l é o -
])ard, l'ilyrax e t q u e l q u e s longeurs s e rencontrent au 
iiioiirs j u s q u ' à 4.300 m . ; paini i les oiseaux, seuls les nec-
tarins sont assez abondants, mais des cananis ont été vus 
s u i - u n petit lac à 4.150 m. (') ». 

M. G . de Witte, leprenant, eu 1933-1935, l ë t u d e de 
l 'étage alpin de la r é g i o n du Paie \ lbert , a m o n t r é la vie 
animale assez intense dans les r é g i o n s é l e v é e s ; i l a p u 
signaler : Chaimel.eon Craueri, jrundaid à 3.800 m . ; des 
batraciens (PhiynohatracJius licijuaerti), quelques llypc-
rolius. Parmi les oiseaux : ^ectarinia Jnhnstoni Darfmou-
thi et quelqrres visiteiu's i rrég id i er s : Buteo oreophlliis 
(liuse), liradypterus cinnamomeiia (fauvette), Scrinus 

(1) ! . . HAUMAN, E s q u i s s e de l a v é g é t a t i o n d e s l i a n t e s a l t i t u d e s s u r le 

n i i w e n z o r i (miV. Acad. ro. HcUiique, C l . d e s S o . , S" s é r . , t. X I X , 193.3 

] , . 710). 
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flacirerte.r Sasxii (Serin): le gorille, le léo{)ard, plus rare
ment le l ion; u n lérot et a u moins quatre rats; deux e s p è 
ces d'antilopes, u n buffle, le daman et parfois l 'é lé-
phaid {'). 

Sur les hauteurs la faune peut donc être relativement 
variée et rien ne peut e m p ê c h e r ces animaux voyageurs de 
disperser de diverses m a n i è r e s des plantes de r é g i o n s 
<|u'ils (mt t i a v e r s é e s ; de porter vers les hautem-s des 
graines de la plaine, vers cette dern ière des graines ou 
des plantes des flores des luudes altitudes. Suivant les c ir
constances, elles pourront germer et se d é v e l o p p e r , é l a r g i r 
p(!tit à petit leur aire de dispersion; créer , par hybridation, 
d( î s lf)rmes i n t e r m é d i a i r e s , dans bien des cas sans doute 
mieux appropr iée s aux conditions du mi l ieu; transformer 
la flore. 

Dans le bassin du Congo, en dehors des altitudes, nous 
j)ouirons, parmi les aninuuix capables de disperser des 
v é g - é t a u x , outre les oiseaux, s u r lesquels nous reviendrons, 
attirer l'attention sur de grands animaux herbivores et 
frugivores, qui , par leur s é j o u r plus ou moins p r o l o n g é 
dans l e a u , aident largement à la dispersion de plant<'s 
aquatiipies ou des bords de l'eau. 

Ce seraient, par exemple, les hippopotames, p e i d - è t r e 
aussi les crocodiles, qui peupleraient les î l e s , apparaissant 
dans les r iv ières de c(>rlaines r é g i o n s congolaises, lors de 
la baisse des eaux, de la fixation des barres, du creusement 
plus ou moins d é f i n i t i f du thalweg, de Raphia et d'E/aei.s. 

Les f i u i t s de c e s pa l i tùers nagent e u g é n é i a l s i u - l'eau, 
( { u o i q i K ^ paraissant dans leur ensemble plus lourds que 
l ' e a u ; g râce à l'huile et à des substances fermcntescibles 
l o g é e s entre la paroi du fruit et le noyau, qui produisent 
des gaz, la flottaison est favor i sée . 

(^•s animaux avaleid le fruit entier, mangent les restes 
de pulpe et d'Iiuile et d é p o s e n t , après le passage à travers 

( n Exploration du Parc National Albert ( M i s s i o n G . - F . de W i t t e , 19.33-
f a s c . I . I n t r o d u c t i o n , p a r C.-V. D E W I T T E , B r u x e l l e s . 1937, p . 36. 
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le tul)e digestif, les graines qu'ils ne peuvent d i g é r e r , s u i -
les ferres m a r é c a g e u s e s é m e r g é e s . Ces graines ont peut-
être acquis des fac i l i tés germinatives plus grandes à la 
suite de ce passage. 

Les hippopotames ont probaliUunent aussi favor i sé , sur 
les l)ords de r iv ières et de lacs. Je d é v e l o p p e m e n t de cer
taines g r a m i n é e s [)ar le d é p ô t de conclues épaisses de crot
tins, déche t s de lein^ alimentation, m o n t r é e s par G . - F . 
de Witte dans les photographies prises dans la baie de 
Bi tshumbi , au boid du lac Edouard . ( G . - F . n E W Î T T E , 
loc. cU., pl . I . ) 

D'autres plantes, telle le Pistia Stratiotes. porté par les 
eaiLX, peuvent aussi être d i s s é m i n é e s par les hippopo-
latnes. M. G . de Witte c o n s i d è r e les marais à Pistia., si 
nombreux dans l'Est de la Colonie, connue des p â t u r a g e s 
luttmels très fré( [ueutés par les hippopotames, qui se iu)iu-
rissent de ces plantes, les transporlant de mare en mare, 
el rejetant peut -ê tre les graines, s'il s en forme, ce qui 
devrait être e x a m i n é . 

D'autres animaux que ceux habitant les eauv facilitent 
la dispersion de graines ou de fiagments de plantes par 
des procédés analogues, transportent, des distances plus 
ou moins grandes, des graines poiu- leia- alimenlation. 

Pour les A m p é l i d a c é e s , par exemple, les fruits, en g é n é 
ral [udpeux et e s t i m é s de beaucoup d'animaux, sont aussi 
m a n g é s par l 'homme; les oiseaux écartent f r é q u e m m e n t 
les .i>raines de la pulpe, qu'ils i n g è r e n t ; d'autres animaux 
aAaient l'ensemble, rejetant les graitu^s après leur passage 
d a i L s l'estomac; ces graines germent dans tous les cas l'aci-
lenu-nt. Les r e p r é s e n t a n i s d'autres familles végé ta l e s à 
fruits analogues peuvent être probablement d i spersés par 
les m ê m e s p r o c é d é s . 

Si nous connaissons fort jual l'alimenlation des animaux 
sauvages de la Colonie, i l faut cependant admettre que la 
distribution des e s p è c e s animales est f r é q u e m m e n t l i ée à la 
p r é s e n c e de certains v é g é t a u x dont ces animaux tirent mie 
partie de leiu- nourriture; quand, par suite de circonstan-
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ces, souvent difficiles à d é f i n i r , des associations v é g é t a l e s 
s'appauvrissent t m disparaissent, des animauv di.spaiais-
sent à leur tour. 

Pour l 'é tude de la distribution des plaides, l'examen de 
divers p r o b l è m e s zoologiques s'impose. Par une associa
tion d'efforts il faudrait se p r é o c c u p e r de l 'étude des ali
ments; d é f i n i r quelles soid les graines d é t i u i l e s , quelles 
sont celles qui , ayani t i a x e r s é le tui)e digestif, ne sont p a s 
e n d o m m a g é e s e t se ti'ouv(vut m ê m e , duiant cv, passage, ru 
contact avec des su l>s ta iK;es capables d'excilei' huir pou
voir germinatif . 

i^léphants , buffles, antilopes, p h a c o c h è r e s et beaucoup 
d'à I dies herbivores seront, e n particulier, d'e.vcellents dis-
tiibuteurs de g i a m i n a c é e s , c o n i n K ' les singes ê t d'autres 
animaux friigivoies pourront transporter à des distances 
plus ou moins grandes des graines d'autres plantes. 

L e u r puissance dis . séminatr ice variera natiirellemeid 
avec leurs conditions de vie; (UMlains de ces animaux, 
n 'exécutan i peut -ê tre pas de grands d é p l a c e m e n t s , s er \ i -
ront à d i s s é m i n e r dans un petit rayon des plantes qui 
deviendront communes et auront, dès lors, de plus en |)lus 
de chance d'être r é p a n d u e s de proche (sn proche et au 
loin par les migrateurs et par les hommes. 

Les é l é p h a n t s sont à ranger, probablemenl, parmi l e s 
animaux herbivores faisant les plus grands d é p l a c e m e n t s 
dans la plaine et m ô m e dans la montagne; ils siuont sans 
doute à citer parmi ceuv cpii uiiifieid le plus la flore des 
r é g i o n s qu'ils parcourent, utilisant non seulemeid, pour 
leur alimentation, des g r a m i n a c é e s , mais d'autres m o n o -

co ty l ée s et, des d i c o t y l é e s dont les graines pourront se 
retrouver dans les volumineux crottins qu'ils abandonnent 
le long des pistes. Ces graines trouvent là un mil ieu parti
c u l i è r e m e n t favorable à la germination. 

Contre cette m a n i è r e de eonctnoir la dispersion des gi ai-
nes par de <>rands animaux, o n sera peut -ê tre l e n l é de nous 
objecte)' que les formidal)les meides que constiluent les 
dents d'un é l é p h a n t , par exemple, doivent détru ire par 
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| ) u l v é i i s a t i o u les graines a \ i d é e s , ^ous ne p e u s ( u i s pas que 
toutes les graines i n g é i é e s s o n t | )ulvérisét's , pas plus cluv. 
l ' é léphanl que chez le cheval, et m ê m e chez l 'homme; des 
graines qui paraîtrai(;ul devoir être [)ulvéri.sécs passent 
i iudtérées cuire les meules dentaires, c l si e l l e s I H ' sont pas 
<ligérées dans l ' e s l o u K i c , ('c qui e s t frécpicnl , ou en retrou
vera ime partie dans les déiduHs d e l'alimerdalion. 

Les buffles sont peut-être plus casaidcrs que les é l é 
phants; du moins c 'é ta i t l'avis (pic m'éme l ta i t le D' C h i isty 
à la veille d e sou dernier e t fatal voyage au Congo. E n 
variétés nombreuses ils occup<uil, d 'après lui , d e fort 
:j)clites r é g i o n s dans lesquelles ils rcsli-tit (;onfi i iés , conser
vant leurs c a r a c l è i e s de races g é o g r a p h i q u e s . L e u r genre 
<le digestion ne permet |)eul-êli 'c f)as à beaucoup de graines 
<le passer intactes par le tube digestif, mais Icm- toison 
permet, sans doide, de tiansporter de iu)nd>reux types de 
g i a i i K ' s e t d'aider ainsi largenu-ul à l a dispersion d 'un 

grand nombre de f)lanlc's. 
I l serait né( 'essaire de faiie des sér ies d'observations sin-

les modes de vie e l d'alimetdation de ces atdnnuix, forte
ment l iés .s(urd)le-l-il, à d e s associations végéta les dont ils 
<loivent, ()our l u m s , aider l e mairdien d a n s certains 
milieux. 

Les singes, s'ils lu- t i a i i s [ )or l c ! i t peut -ê tre pas I<ÎS graines 
à de longues distances, [ X M i v e i d 1(ÎS d i s s é m i n e r dans une 
aire rédu i t e , par s i d t e , connue l a fait lennuquer iVI. de 
Witte, du dép lacenu-nt constant d e leuis nids. 

Hevenant d'ail leurs sur l a question de la ilistribiition 
des graines par les animaux, VI. F r a n ç o i s a écrit (') : « Les 
m ê m e s faits s e passent c luv l e s auiuiaiix c p i i cousounru'iit 

des grains (chevaux, ruminants , porcs et autres mammi
fères ) , de sorte que l e fumier qui en provient c o r \ t i e n l ( ) a r -
fois des q u a n t i t é s é n o r m e s de grairuîs de mauvaises herbes 
intactes et capables de germer. » 

{') lu Arinalcx aiiroiioiiiiqiir.s, l ' a r i s , S'' a i u i é e , se i i ternhve.-octobre 1938, 

1>. 70'i-. 
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L'emploi très cojiseillé, et coiiseillable, du l 'uniier dans 
les cultures est une cause s'ajoutant à tous les autres fac
teurs de la d isséminat ion de graines et en particulier de 
celle des mauvaises herbes des cultures, sur lesquelles 
nous serons amené à nous arrêter plus lo in . 

L'usage de plus en plus f r é q u e n t dans l alimenlation du 
bétail , grand et petit, dans les colonies, de graines d'ori
gine é t rangère , souvent en mé lange , favorise l ' int ioduc-
t ion d 'espèces exotiques, souvent néfastes pour 1 avenir 
des cultures. 

Les animaux disséminent non seulement les graines |)ar 
leur alimenlation, mais aussi, nous y avons fai t allusion, 
inécaniqueiTient par leur loison ou leui' plumage, par leurs 
])atles; ces oiganes ou leurs parties mér i te ra ien t d 'ê tre, à 
ce point de vue, examinés avec soin, tant pour les animaux 
d"éle\ age que pour ceux qui circulent à l 'état sauvage dans 
la brousse ou la forêi . 

C'est de celle maniè re que les moulons, les l)êtes à 
cf)rnes, en régions tempérées , durant leur transhumance, 
font passer des graines d 'une région à une autre, consti
tuant le long de leur passage une flore spéciale; grâce à des 
impoitations ils donnent aux pâ turages dans lesquels ils 
séjoiu 'nent , situés parfois dans des l 'égions floristiques d i f -
férenles , des aspects assez semblables. 

Les importauts troupeaux d'antilo])es sillonnant des 
zones étcndiies dans le Sud, le Nord et l'Est de la Colonie, 
péné t ran t dans les régions voisines, doivent produire des 
effets analogues sur la végétation congolaise. Le long des 
pistes tracées par de nombreux animaux dans les marais, 
les brousses ou la foièl semblent se constituer, pour autant 
que les doiuu-es actuelles nous permettent d 'en juger, des 
associations végétales d'allure constante, dues au passage 
régul ie r des animaux. 

Ceux-ci, isolés ou en troupes, marquent nettement leur 
passage; on s'en tendra compte par l'examen de belles 
photographies prises dans les Parcs Nationaux au Congo 
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beige par \ 1 . ( i . <ie Witte, l i i Missiun Deiiis-JlooseveJt el 
M. Chapin [Birds (>ƒ Belgian Congo, I, 1932, f i g . 50). Ces 
passages protluiseiil done iinc transformai ion ct I ' lmifor -
misatioii de la flore des regions parcourues par les ani-
niiiux à poils ou à pimiips. 

En insislaiil , dans l ' in l roducl ion aux résullals scienti
fiques du vovage aux Indes néer landaises de LL. A A. \\\\ . 
le Prinee et la Pi'incesse Leopold de Belgique, sur l 'inter
action des animaux et des plantes, M . V. Van Straelen a 
c o n f i r m é les i-ésullats auxquels nous faisons allusion; i l 
écrit : (c La faune influe également sur la flore par ses 
é lémenis de gi'ande laille, noiamment par les troupeauv 
de rinninants, de cervidés et aussi d 'é léphants , là où ils 
existent. Ils jouent un rôle dans la formation des galtuies 
foi'estièrcs; d'anire part, ils (Mitretiennent l'existence de 
^astcs clairières ( ' ) . » 

On doit insister sur ces actions, uniformisant la f loie 
dans diverses régions du Congo; quant à l'entretien des 
clairières, les fact(>urs agissaid sont piobableineni n o j i i -

l)reux; nous ne pourrions les envisage)- i c i ; ils demandent 
de nou\elles études. 

M. (L de VVilte a fai l remarquer que dans les régions 
à laves, un des m a m m i f è r e s les plus caractéris t iques est le 
Daman ou lat de laves, Dendrohyrax arboreus Adolphi-
Frederici, dont la nourriture préférée para î t être le itunw.c 
ntadevensis ("). 

Ce rat est sans doule un des agents de dispei'sion de cetle 
piaule qui n'est probablement pas ind igène dans l'Est 
africain et pourrait y avoir été introduite de l'Ouest ou du 
Nord, de proche en proche, ayant été signalée dans d'au-

( l i V . VAN STMEiJiN, Ri'stiltats scient, du voyaçie aux Indes iiéciiand. 
de lA.. AA. RR. le Prince et la Princesse Leopold de Belgique, B r u x e l l e s , 
v o l . ' l . 1933. — Cf. D E Wii.nE^i.w, in Hull. Inst. Roy. Col. Belge. V . 1934, 
|«. 477. 

(=) Cf. G . -1 ' . DE W I T T E , Exploration du. l'arc Albert, I n t r o d u c t i o n , fasc. 1, 

1937, p . 32. 
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l i L ' s i ' é y i o i L s congolaises o n elle c s l utilisée en médecine 
indigène { ') . 

l ' o n r le p(Mipiement des laves, i l t'aul, estinioiis-iioiiSj 
siniout admetlre l a très .i>iande inteivenliou des oiseaux; 
i l s s o n ! panni les premiers animaux à parcourii ' ces for
mations minérales spéciales. 

En é tudiant le p rob lème d n peuplement \égé ta l de 
i'Onest a t ' r i ( ;a i t i . notre ami le l ' r o l ' Vu^i. (Uievalier a l'ait, 
après d'aidics. allusion à l'action des oiseaux sur la disper
sion des vé f>élan \ : « Les oiseaux, écrit-il , ont dû jouer im 
g ia i id role pour efl'ecluer ces transports ». et i l ajoute : 
<( I l est à remarquei- que la plupart des plantes communes 
à plusiems montaijnes éloignées les unes des autres ont 
des graines ev t rèn iement fines et légères ou encore d e s 
moyens d'adiiésion aux plumes et anx pattes des ani
maux C ) . » 

Cette opinion vaut, dans sa presqinî ent ière té , non seule
ment pour d e s zones montagnenses, mais pour tontes les 
légions tropicales et tempérées , où les m ê m e s facteurs de 
disti ' ihution peuvent intervenir. 

C. Darwin a d é m o n t r é , i l y a des années , que les oiseaux 
sont capables de d i sséminer à de très grairdes distances 
des gr aines parfois accumulées dans le jabot, et que, après 
un sé jour d e soixante-deux heures dans l'estomac d'un 
lapace, d e s giaines de Bette a \aierd | ) n germer. On a con
sidéré surtoirt les oiseaux granivores comme favorisant la 
dispersion des plantes, mais on a proirvé que ties rapaces 
])(urvent dissémiirer des graines contenues dans le tube 
digestif d<̂  leurs proies; l e p(^nvoir germinatif n 'avait f )as 
é t é altér é . 

(îràce a r r x oiseairx, on peut expliquer la présence de 
plantes identiques, o ir fort \o'isines, sur des terres des 
zones boréales, sur celles de l 'Antarctique et dans des 

{') Cf. n;-, \Vn.i)E!MA\, Pl. Hequaertianae, v o l . I V , p . 313. 

(-) . \ . CHKV.u.rKi!, I,e peuplement v é g é t a l des inontagnes de l 'Oiiest-
f . t r i c n i u (.S'or. a.e BiMoffic, I I , 1928). 
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réjiiüiis in te rmédia i res . .1. Claidol avait, pour les mousses, 
l'ait coQuailre des espèces dont i l signala la p iésence dans 
le domaine juageilamique et dans l 'Amér ique du Nord C ) . 
Nous avons, dans des éludes sur les Algues de l 'Expédi
t ion antarctique belge, insisté sui' l'analogie des orga
nismes des liantes altitudes européennes et amér ica ines et 
ceux des neiges et des glaces antarctiques; nous avons, 
après d'autres, m o n t r é que des algues rencont rées dans 
1 Aniarclique existent en Belgique et dans des régions 
cliaudes, tempérées ou froides de divers continents; d'an-
ti es, liées en apparence à la neige, se rencontrent dans les 
neiges des montagnes d'Eiu'ope, de 1' \ntarclique et du 
pôle Nord ("). 

Les l'essemblances dans des i'ioies aussi éloignées sont, 
pour nous, le résultat des migrations d'oiseaux, liappelant 
les indications fournies par W . Cooke snr les migrations 
du pluvier doré, qui , vivant dans l'Maska, passe au\ 
\util les, au Brésil, dans l 'Argeuli i ie et les terres magella-

niques, Aug. Chevalier estime, comme cet auteur, que 
l'oiseau poui'iiiit transporter, dans la houe adhéran t aux 
[)attes ou au plumage, des spores de iruiscinées: et nons 
ajoulcriotis, des graines ou des bourgeons de beaucoup 
d 'autres plantes, qu ' i l rencontre durant ses stations dans 
des rég ions floristiqiies d i f fé rentes . 

Grisebach avait considéré que la présence d'une gen
tiane boréale sur les bords du détroit de Afagellan était im 
apport des albatros migrateius. 

F r é q u e m m e n t , en Belgique, nos chasseurs ont t rouvé, 
accrochés aux palmes des oiseaux venant du Nord, d e s 
fiagments de mousses ou de Sphaynam appai lenant à des 
espèces nordiques dont la présence avait été signalée spo-

(1) . ] . CABUOï, l.a flore brijoluijique îles terrco mafiellaniqv.es. de la 
Géorgie du Svd e1 (le VAniarclique, S t o c k l i o l m , 1908. 

(-') DE WiLDKMAN, Observat ions siiv les Algues r a p p o r t é e s ] iar l ' E x p é 
d i t i o n an ta rc t ique de l a « Be lg ica » [Hésvlt. voy. île la « nnlgica », 
.Botanique, 1035). 

•15 
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radiquement chez nous et où c e i laines d'entre elles parais
sent s'acclimater. 

M . Maclaud a s ignalé la présence en Afr ique de : loriot , 
bergeronnette, grive, fauvette à tête noire, venant proba
blement d'Europe; ces oiseaux ont pu et peuvent encore 
disperser des plantes européennes ou de localités inter
médiaires entre leur entrée en Afrique et leurs stations en 
Afrique. 

L'élude des m œ u r s des oiseaux de Belgique et du Congo 
est à peine c o m m e n c é e ; les baguages entrepris dans le but 
de déf in i r si c e s oiseaux sont sédentaires ou migrateurs 
a donné quelques résultats publ iés par M. R. Verheven Q). 
Nous en extrairons des indications montrant que certains 
de nos oiseaux peuvent se rendre à une très grande dis
tance de ievu- point de dépar t :« Une reprise sensation
nelle (Ossendrecht, 22 .juin 1932. Stay Bay, Labrador, 
septembre 1933), dit M . Verheyen, reste sans commen
taires. Impossible d'expliquer ce dép lacement considéra
ble par le jeu des migrations; i l nous engage d'attacher 
une plus grande importance aux migrations p ré l imina i 
res, donc aux mouvements erratiques à l 'arr ière-saison. » 

Nous n'avons pas à discuter la question soulexée par 
M . Verheyen; mais, comme i l s'agit d'un pa lmipède 
Larus ridibundus ridibundua, ou mouette rieuse, nous 
noterons que cet oiseau peut en un an parcourir de 
vastes espaces, s 'arrètant en des endroits floristiquement 
d i f fé ren ts et dès lors transporter des é léments de la flore 
de ses diverses stations, soit accidentellement, soit peut-
être r égu l i è rement . 

Par l'entremise de M. le directeur \ an Straelen, du 
Musée d'flistoire naturelle de Bruxelles, et de M. G. de 
Wit te , nous avons eu en commimication des résidtats 

(1) R. V E R H E Y E N , R é s u l t a t s d u baguage au n i d des o iseaux de B e l g i q u e 
p o u r les d i x p r e m i è r e s a n n é e s (1928-1938) (Bull. Mus. Hist. nat. Belgique, 
t . X V , n " 49, septembre 1939). 
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d'obser\atioiis sur des migrations d'oisearrv faites au 
Congo. C'est ainsi qnc : 

Apys A-pua, l)agué à Octisenhausen (Wurtemberg) le 16 août 
1934, a été rencontré ie 25 déceinl)re à l)jongo-Sai)ga 
iDelvesa-Ijultenie, Congo) (Mai-tinet). 

fje Ciconia ci-après existerait en Europe et en Asie occiiieu-
tale; en hiver il se rencontrerait dans le Nord de l'Inde et par
fois, sous d'autres races, jusqu'au .Japon et (ians le Nord de 
l'Afrique. Bien que se nourrissant en général de petits animaux, 
on a trouvé dans leui' estomac des traces de matières végé
tales f ) : 

Ciconia Ciconia, bagué le 5 août 1933 au Danemark, a été i-epris 
à Mbiya le 26 mars 1934. 

— — , bagué le 28 juillet 1934 eu LcUonie,, a été repris le 
2 mai 1935 dans l'Ituri. 

— — , bagué le 3 juillet 1933 en Silésie, a été repris au cours 
du mois de mars 1937 à Nungba-Ango. 

— — , bagué le 10 juillet 1936 en Saxe, a été repris à Gwana 
fAngo) le 2 janvier 1937. 

— — , bagué le 8 juillet 1930 en Pr'usse orientale et )'epiis 
à I.ukulu (Kiambi) le t6 avril t931. 

— •— . bagué le 8 juillet 1935 en Prusse orientale et repris à 
100 kilomètres de Port-FranC(|ui le 28 juillet 1937. 

— — , bagué le 16 juillet 1932 en Hanovre et repris dans 1,̂ . 
territoire d'Ango le l""" décembre 1935. 

— — , bagué en Allemagne le 3 juillet 1932 et reti'ouvé dans 
l'Ituri le 8 février 1939. 

— — , bagué en Prusse orientale le 18 juillet 1938, retrouvé 
le 10 janvier 1939 dans l'Ituri. 

— - , bagué à tjimebours .Allemagne) le 27 juin 1931.. 
retrouvé au Paianda en décembi'e 1938. 

Uirimdo riisHca, bagué dans la région de Danlzig le 7 juil
let 1935 et repris en octobi'e 1935 à Mupoie CKasai) (Hiron
delle de cheminée). 

— — , bagué en Mecklenbourg le 4 juillet 1935 et )'etrouvé 
en octobre 1935 au Kasai 'Rwania). 

(1) Cf. OTTONii. Œuvre ihi. baguage (h-n Oiseaux eu Helgii/ue, exercice 
1938. p .33 ( M u s é e Hi s t , nat . , B r u x e l l e s ) . 



228 L K S l A C I K l H ^ P I l ï S I Q r i ï S E T B l O L O G I Q l KS 

llirinido riislica, bagué en Silésie Ie 22 avt il 1935 et retrouvé en 
octobre t935 au Ivasal (f^Avania). 

— — , bagué en Suède le 20 juin 1934 et retrouvé au Kasai 
(Rwania) en octobre 1935. 

— - , t)agué près de Cardiff (Angleterre) le 3t juillet 1921 
el retrouvé dans la I^uozi en décembre lt)22. 

— — , t)agué à Magdebourg le 9 juin 1936, repris sur les 
du Sankiiru (Inkengo) le 14 décembre 1936. 

— — , bagué en Saxe le 20 juin 1936 et repris eu janvier 1937 
a Gande (Kibombo). 

— — , bagué en Silésie le S juin 1936 et repris à Kirundii 
'Stanleyville) le 20 février 1937. 

— , bagué en Silésie le 17 juin 1937 et repris à Bambesa 
(Uele) le 10 novembre 1937. 
— , bagué en Hrandenbourg le 6 juillet 1937, repris à 
l*onlhierville, eu décembre 1937. 

— - — . bagué en Bavière le 29 juin 1937, l'etrouvé à Bonjo 
(Lisala) en décembre 1937. 

— — , bagué en I^ologne le 18 juillet 1937. retrouvé a 
'fshumba (Sanlcuru) le 21 janvier 1938. 

— — , bagué en Allemagne et trouvé à Kimpangu en 1937. 
— — , bagué le 14 juin 1936 à Mortsel (Anvers), repris à 

.Aghalopl\e fNigérie méridionale- le 6 janvier 1937 "). 
Cliaradrius diih'nis curonicus Gm. (petit gravelot à collier), 

bagué à Ivnocke-sur-Mei' le 2 septembre 1937, repris à Dakar 
(Sénégal) le 3 octobre 1937 f=). 

Ficidiiln nihirollis, bagué en Hongrie le 31 mai 1937, retrouvé 
dans la région de Djunia (Kwilu; vers le 15 mai 1938 (•'). 

Nous ru' pouvons tirer de ces d o n n é e s aucun renseigne
ment snr la vilc^^se du IrausporI: les baguages sont fails 
souvent au nid, avant qiu' les oiseaux soient capables 
d'entreju'endre un long voyage; mais elles d é i u o i U r e n l . 
et nous insisterons encore plus loin, que des oiseaux de 
nos r é g i o n s peuvent atteindre et dé[)asser la forêt tropi
cale congolaise, et la méirie e spèce s'arrêter à l'Est ou à 

(1) Cf. DUPOND, Œuvre du baquafie ilof Oiseaux en Belfiiqiie, exercice 

1937, p. 14. 
(2) Lac. cit., p. 18. 
(3) Loc. cit.. 11. 37. 
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l'Ouest de Ia cuvette congolaise. iNous ne pouvons de ces 
d o n n é e s conclure si, oui ou non. ces espèces oivt travc i sé 
la forêt du Nord au Sud, ou si elles en font le toiu". soit 
par l 'Est , soit par l'Ouest. 

Le baguage des oiseaux e f f e c t u é en Liirope apporte la 
preuve que des v é g é t a u x peuvent être transportés de n o s 
r é g i o n s en Afrique. Nous ne. jXMnons insister siu' les résid-
lats d(̂  baguages c o m m e n c é s en Afrique; ils scjnblcnt 
avoii' porté sui' des oiseaux l'claliveiuiMil s(''deulaires. Il 
reste dans ce domaine beaucoup à faire. 

^ous y avons fait allusion, l ' é lude du contenu des gés iers 
demandcjait à être poursuivie; elle peruiellrait de préc i ser 
les e spèces vc'gétales alimentaires cl ccdlcs doul les giaiues 
peuvent passeï' par le tid)e digeslit sans perdre^ leur p o i i -

\ o i r germinatif . 

Dans le travail de M. Cbapin , dont i l faut tenir conqjte 
au sujet des migrations des oiseaux, on trouveia des indi
cations p r é c i e u s e s , des cartes de distributicm d'oiseaux 
nrigrateuis, mais j)as. pour les oiseaux pa léarc t iques , de 
renseignements aussi j j iéc is (jue ceux rapportés de f a ç o n 
déta i l l ée plus l iaid. l î i e n ne paraît encore avoir été fait 
au sujet d'oiseaux de pi'ovenanc(^ plus s p é c i f i q u e m e n t 
asiatique. 

Les oiseaux, peu nonibieux, (l(jid nous avons l e l e x é les 
noms ne st)iil naturellement pas seuls à posséder une 
large distribution en Afrique et pouxant y arriver du 
Nord et de l 'Est, du Sud ( J U de l'Ouest, appoitant dans 
diverses r é g i o n s du Congo des m a l é r i a u x botaniques dont 
la disjMMsioii s'étend ainsi de plus en plus laigement. 

M. J . - I ' . (Uiapin, dans le premiei- volume des Birda of 
the Belgian Congo ('), a e s sayé un(î i('vu(> de Lbisloire de la 
vie d'im grand nond)re de ces oiseaux, de leurs migrations; 
ils traversent f i é q u e n u u e n t l 'Afrique du Nord au Sud, 

(1) .1. P. GHAi'iN, T l i e B i r d s of i l i e Be lg i an Congo, Pnrs I (BvU. Amer. 
Museum, of Mat. Hi.<itorg. v o l . L X V , 19.33, N e w - Y o r k ) . 
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pour aller nicher dans le Sud et reprendre à la saison 
fa\(Hal>ie le chemin du Nord. 

M . Ciiapin fai t remarquer que dans beaucoup de cas les 
oiseaux évitent la forêt centrale. Ce fait nous paraî t impor
tant: i l expliquerait les analogies de certaines flores du 
poii t tour de la cuvette centrale, au Sud et au Nord de 
r Equateur, siu' lesquelles nous avons an té r i eu remen t att iré 
l 'attention. I l résoudrai t la question posée par le Prof 
Aug. Chevalier : « Un certain nombre d'espèces sont com-
muues à l 'Afr ique du Nord et à l 'Afr ique du Sud et man-
qL 'ent dans les zones in te rmédia i res . I l est bien d i f f ic i le 
d'expliquer comment s'est fait l ' échange entre des régions 
aussi éloignées C) . » 

Sommes-nous d'ailleurs certains que ces espèces ne se 
retrouveront pas dans les zones à l'Ouest, et surtout à 
l'Est de la cuvette congolaise, marquant peut-ê t re les 
étapes d'une dispersion par les oiseaux ? 

Nous ne pouvons nous appesantir sur d'autres faits inté
ressants relevés par M . Chapin, importants pour une con
naissance plus appi'ofondie de la distribution des végétaux; 
n i nous é tendre sur les migrations des oiseaux de Mada
gascar et des zones paléarc l iques , mais nous tenons à 
signaler certains exposés. On y trouve la confirmation des 
voyages de beaucoup d'oiseaux de nos régions tempérées 
Acrs r v f i i q u e . oii ils peuvent dépasser l 'Équateur , ainsi 
que le vérif ient les citations rap[)elées plus haut. Reprenant 
des opinions émises dé jà en 1919 par F. von Lucanus. 
M . Chapin admet pour les oiseaux migrateurs paléarct iques 
deux voies principales d' introduction en Afr ique : 

1° Voie sud-orientale pai- les Balkans et 1' \sie Mineure, 
l 'Égypte , la vallée du Ni l , les Grands-Lacs. Jusqu'au Sud-
afr icain. 

(1) A U G . C H E V A L I E R . Sur les plantes q u i passent d ' u n versant à l ' au t r e 
d u Sahara et exis tent à l a f o i s en . 'Vfrique d u N o r d et au Soudan 
{Congrès Assoc. franç. Avati.c. Sr. de Constantine. B i o g é o g r a p h i e . 1927, 
p. 12). 
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2" Voie sud-occidentale, par la France, l'Espagne, le 
Maroc, le Sahara, le lac Tchad, d 'où ils gagnent l'Ouest 
du Congo et le Sud-Africain. 

Boubier, vers la m ê m e époque, considérait éga lement 
<le telles voies de pénét ra t ion , cadrant avec les conclusions 
émises plus haut : i m grand nombre de plantes tie la flore 
congolaise, qu i peuvent être t ransportées par les oiseairx, 
sont d'origine orieidale et ont, proijableinent, pénét ré dans 
le Congo par THsl. 

.\ous poi i i i ions mettre en évidence d'autres conclu
sions; celle cju'un grand nombre de ces plantes sont des 
types de biousses ou de savanes, pins répandues dans les 
rég ions entourant la forêt que dans la forêt e l le -même. 

M. Chai)in, a\ant essayé rétal) l issemerd de cartes de 
liistr ibution de certains groupes d'oiseaux, dit : « It u i l be 
clear iiow many species f i n d their way much farther 
southward thi tnigl i the more open country of East Africa, 
not simply because tliey entei' \ f r i ca f i 'om the northeast 
i)ut rather because there the way lies open before them », 
ajoutant : « The true migrants among Ethiopian birds 
are mainly recruited f rom ttie s|»ecies of tlie savaniuis and 
steppes. The commonest migratory movements take place 
on j joth sides of the forest belt and consist i n seasonal 
movements, more on less north and south, f r o m the more 
arid regions as they dry up after the rains, toward the 
more humid savanna close to the edge of the forest. Some 
few species have found their way accross the equator, and 
p ro f i t i ng l ) \ the reversal of season thus experienced they 
are thereby enabled to escape a period of complete 
drought, oi- to seek certain kinds of food only available 
dur ing a part of I lie year i n any single locality ( ') . » 

Ces considéia t ions sont totalement applicables à la dis
persion des végétaux, qui est naturellement favorisée par 
d'autres facteurs, et en particulier par l 'homme. 

{>•': J. P. CH,\MN. U i r d s of the Congo [Loc. cit.. 1932, p . 361). 
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Nous insisterons encore sur l'action exercée sur la végé
tation par des oiseaux aquatiques ou terrestres, niigraleurs 
o u [)liis ou moins sédentaires, et passerons rapidement en 
rev ne des listes pui)liées par M. ( i . de Wit te dans ses é tudes 
sur la faune et la flore du Parc Mliert, r é s u m a n t pour cer
taines esipèces leur aire de dispersion C). Nous n 'épuiserons 
pas la question par l'examen de ces listes; nous pom-rions 
trouver d'autres énuméi 'a t ions à commenter, mais cela 
nous mènera i t fort lo in . Les sui\antes se rapportent à 
diverses régions l)otaniques du Congo et suffisent, comme 
exemple, poin- démon t r e r la lai'ge possibili té de transport 
d é lémenis floristiques par les oiseaux. 

Nous excluons de ces énuméra t ions , les espèces dites 
actuellement « e n d é m i q u e s » ; des reclierches ultériein'cs 
pourront faire voir si, par des modifications de la f lore, 
qu i sont inéluctables , sinviennenl dans la faune avicole 
des transformations en rapport avec l'exlension ou le rétré
cissement de l'aire de dispersion de certaines [)lantes al i-
u K M t l a i r c s p o u r les oiseaux. 

T Y P E S S P É C I F I Q U E S D ' O I S E A U X 

DE LA RÉGION DU PARC A L B E R T , P O S S É D A N T 

UNE D I S T R I B U T I O N É T E N D U E . 

Sur les bords d u lac Edouard . 

Pele.canufi onocrotalus L . — Du Sud de l'Europe à l'Inde et en 
Afrique jusqu'au Nysaland. 

— rvfescens (Pélicans). — De la Gambie à l'Aliyssinie et 
jusqu'au Cap. 

Phalacrororax africann.<i. — De la Gambie à l'Égypte, jusciu'au 
Cap; Sao-Thomé. 

— carho-lugubris (Cormorans). — Nord-Est africain et jus
qu'au Tanganyka. 

Anhingo rujn (Oiseau serpent). - Toute l'Afrique, Madagascar, 
Syrie. 

(1) G . - F . DE W I T T E , E x p l o r a t i o n du Parc X ' a t i ona l - \ lber t (Institul des 
Parcs \iilii)i)aa.i- du Congo belge, lasc. 1. 1937). — Cf. A . S C H O U T E U E X , 
loc. cit.. fasc. 1938 : Oiseaux. 
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Ibü Ibis (Ibis). — Toute l'.Afrique tropicale, jusqu'au Cap, 
Madagascar. 

Platalea alba (Spatule). — De la Gambie au Sennaar et jus(|u'aLi 
Cap. 

Alopechen aegypiiacvs (Oie). — -Au Sud du Sahara, jusqu'en 
Égypte et Palestine et dans tout le Congo. 

Haliaeclvs vorifpr fAigle pêcheur). — Toute r.Afrique, (Icpuis 
le Soudan, très abondant le long des rivièi-es. plus abondant 
dans les savanes que dans la forêt. 

Ixobrychii.t mhmtiis Paye.sH (Blongios). — De Dakar an Ni! 
Blanc et jusqu'au Cap. 

Porphyrio mndagaftcariensia (Inouïe sultane). — Dans l'Est du 
Con.go et l'Uganda. 

Dans l a Savane. 

Torqos trachelyohis (Vautour). — Régions arides, du Cap au 
Benguella, à l'Abyssinie, Ëgypte, Tunisie. 

Terathojmis ecaudaliis (Aigle bateleur). — De l'Abyssinie an 
Cap par l'Est du Congo; de l'Uele au Katanga. 

Milvms aegyptius tencbrosus (Milans). — Depuis l'Ég.ypte jus
qu'au Sud du Congo, à jMadagascar et aux Comores. 

Biiteo rufofuscm angur (Buse). — Est et Sud de l'Afrique, de 
l'Érythrée à la Somalie et an Cap. 

Chenu ranivoTUs (Busard des marais). — Afrique orientale et 
méridionale, passant par l'.Augola, le Katanga, le Kenya. 

Ntiinida melengrh interiiiedia M'intade). — Lac Victoria, lac 
Edouard: plaine de la Rutshuru. 

Pternislis afer Nyanzae (Francolin). — Lacs Victoria, Tanga
nyika, Kivu: vallées de la Rutshuru et de la Seinliki: 
Uganda. 

Dans les galer ies f o r e s t i è r e s . 

Nombreux oiseaux s'apparentant aux espèces occidentales. 

Sarollmira pidchra (Râle). — De l'Ouest do l'Afrique, s'éten-
dant jusqu'à l'Est à travers la forêt. 

Apnlodcrrna tiar'nia brarhyurinu. — Du Soudan, Haute-P^syple, 
au Cap par le Sud-Con.^o et l'Angola. 

Dans les mara i s . 

Aloprchni argypi.iacii.s (Oie d'Égypte). — Vide .siipra. 
Ph'( troptrrv.< ganibi'ii-vs ^Oic éperonnée). — Séné.sal. Sennaar, 

Sahara jusqu'au Cap. 
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Scop/.is umbretta (Ombrette). — Arabie, Madagascar, toute 
l'Afrique au Sud du Sahara. 

Ix()//ri/c/ius ndnuhis Payesii. — De Dal^ar au Nil Blanc et jus
qu'au Cap. 

Ardfiirella Stnrmii. — Du Sénégal au Nil I^lanc, jusqu'au Sud 
africain. 

Dans les f o r ê t s de montagnes et les f o r m a t i o n s secondaires. 

l̂ es oiseaux de la région, environ 90 espèces, existent pour la 
plupart dans la forêt des volcans du Kivu, dans celles du lac 
Edouard, comme dans la savane, où d'autres types ordinaires 
de ce genre de végétation se rencontrent : Ruse, Francolin, 
Pigeon, Touraco, Perroquet, Traquet, Gobe-mouches, Mésange, 
Nectarinides, etc. 

É t a g e des bambous (•J.3U(>-i.7(X> ni.,';. 

l u oiseau caractéristique : Chloropeta shiiilis ^Gobe-mouches), 
que l'on rencontre encore plus haut. 

É t a g e des « Hagen ia » (3.60O-3.-20O m.) , 

fieaucoup d'oiseaux de la montagne inférieure s'élèvent jus
que parmi les Haqeida, tels : Streptopelia lugens (Tourterelle); 
Co.ssyitlie Archeri (Traquet); Dendrojncos fuscescens lupidus 
(Pic): Bradrjptervs riimawoiite?/.s (Rousserolle); Alseonax mini-
mxi.s et Chloropeta .simil)<: (Gobe-mouches^; Parit,^ fasriiventer 
(Mésangeh Cormdtur alhicoUis (Corbeau), etc. 

É t a g e des B r u y è r e s (3.600-3.800 m.) . 

Des oiseaux des étages inférieurs remontent jusqu'ici, tel 
^eclariiiia, dont la dispersion s'étend à toutes les montagnes 
de l'Est africain. 

É t a g e a l p i n (3.G00-3.900 m.) . 

Sfciarillia .Joh/h^/o/ui Darl/rioiithi, puis des espèces venant de 
plus bas : 

Bnfeo oreophilus (Ruse). — Montagnes de l'Afrique : Kenia, 
Ivilimandjaro, l"'lgon, Ruwenzori, et aussi Nord-Ouest du 
Tanganyka, Kivu. 

Bradi/pteriis ciiuiamoiiieNs (Fauvette). 
Serinifs flavivertex Sassii. (Serin). 
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L'Kurope, l'Asie et m ê m e 1' Vmériqne out proL>al)lement, 
par r i n t e r m é d i a i r e des oiseaux, f o i u T i i à 1' \ fr ique des é lé-
menls de sa flore actuelle, soil directenieut, soit pai' des 
stations i n t e r m é d i a i r e s , formant par cell(>s-ci ile noiueaux 
cenlies de dispersion, ^ous devons admettre que les 
oiseaux ont non seulemcid a m e n é dans les r é g i o n s é l evées 
du conliruMil africain, mais é g a l e m e n i dans les plaiiu^s, 
d e s ( ' lénienls île flores éti ' iuigères. 

Si nons avons i n s i s t é sur l'action favorable des eauv sur 
la distribution des plantes, dans un bassin, ou d'un bassin 
à un autre, quand ils sont séparés par des marais déver 
sant, suivant les crues, leurs eaux tians des directions 
o] )posées , c'est probablenu înt encore surtout aux oiseaux 
qu'i l faudra at l i ibuer de telles dispersions. A leurs migra
tions devant être l 'apporté en partie le fait que des marais, 
de r é g i o n s chaudes et t e m p é r é e s floristiquement très dis
semblables, oui une lloi'iile assez semblable. 

Le Prof Aug. ChevaliiM', s'il accorde aux oiseaux une 
action sur la dispersion des e spèces végé ta le s dans les 
temps passés , estime « que le peuplement des montagnes 
eu espèces é t rangères s'est e f f e c t u é à des é p o q u e s o ù i l y 
avail des places libres é t e n d u e s , ce qui permettait l'occu-
])alioii du sol ()ai les e spèces é t rangères dont les graines 
étaient apportées pai" ties moyens divers; les é{)anche-
menls volcaniques ou les s o u l è v e m e n t s des hautes mon
tagnes amenaieni la deslriiclion ent ière ou partielle de la 
v é g é t a t i o n ; parfois le chan«rement de cl imat créait aussi 
des places libres », et i l concluait : <( de telles introductions 
ne peuvent plus se refaire qu'exceptionnellement de nos 
jours , les associalions qui existent aujourd'hui sur les 
montagnes de l 'Afrique étant fe i 'mées » (^). 

Nous ne pouvons acce|)ler cette conclusion; ntuis ferons 

(') A. CHEV.4i.rEi;, l ' eu i ) l en i e i i t d e s l i ; i n t f s i i i o i i t a j ï i i e s î l e l ' O u e s t a f r i 

c a i n iloc. cit.). 
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remarquer que les é rupt ions volcaniques sont encore, dans 
le massif des volcans de l'Est du Congo, relativement f ré
quentes et que de ce fa i t de grands espaces sont souvent 
dénudés . Pour diverses autres raisons, nous ne pouvons, 
n i pour les montagnes de l 'Afr ique , parmi lesquelles nous 
avons, pour la flore de notre (ïolonie, à envisager les 
massifs du Buwenzori et du Kivu et ceux, moins élevés, 
du Katanga, n i pour les zones de la cuvette, accepter la 
proposition de ces » associations fermées », qu i appuie 
naturellement la théorie des reliques, qu i . nous l'avons 
ra[)pelé plus haut, peut être applicable dans certains cas. 

I l n'est, à notre avis, pas nécessaire pour racclimate-
ment de plantes de tant de place disponible. Les nouvelles 
arr ivées, si elles ne trouvent qu'un espace restreint, s'in
stalleront a isément , cl si elles sont résistantes, capables 
de reproduction rapide par n'importe quel mode de m u l t i 
plication, elles lu t ler t j i i l ptj i ir de l'espace, par des moyens 
variés, contre leurs concinrentes autochtones et pourront, 
comme in)us le voyons souvent, sortir \ictorieuses de la 
lutte. Ensuite, grâce anx facteurs : eau, vent, animaux et 
surtout lionnne, elles gagneront petit à petit du terrain 
dans les r égions élevées et dans les plaines. 

M. le Prof Hauman est éga lement d'avis que pom- les 
hautes altitudes on peut invoquer' le transport, par les 
oiseaux aquatiques, de graines très petites de Snbulaiia. 
Limosella, Sibthorpia ou m ê m e d'un grand nombre 
d'espèces de ( i iaminacées . Care.r, (Uiidaniine, ( iaryophvl-
lacées, etc. qui habitent des stations humides; et dans sr)n 
Esquisse de la végétation du Ruwenzori^ i l dit à ce propos : 
<( L'immense m a j o r i t é de nos espèces ont des graines ou 
des f rui ts très petits, presque toujours dépourvus d'appa
reils de d issémina t ion par le vent; celui-ci n'existe que 
dans les Composées, chez Peucedanum à gros akène 
en tou ré d une aile assez large, et chez Lobelia Bequaevti 
De W i l d , à graines très petites é t ro i tement ailées. La dis
séminat ion par les animaux ne peut se faire que pour les 
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l)uies noires de i!til>i,u ct les alvèiies glochidés d un Torilis 
(rarissime) (^). » 

Si iu)us tenons (-omptc de l'cs div<;ises opinions, nous 
conclurons, en opposition partielle avec l'avis émis par 
Aug. Clie\aliei \ que de nos jours des apports et des trans
ports se font encore par les oiseaux dans des régions de 
montagne ct dans les plaines, et qiu- Pou ne peut consi
dérer les associations végétales, sur lesquelles les phyto-
géographes motlernes insistent si fortement, ()eut-ètre à 
tort, comme fermées ; elles ^ODI au contraire, poiu- nous, 
très ouvertes cl accessibles à des introductions; elles sont 
loiu d'être dé f in i t ivement stables. 

Nous accepterons, dans sa giandc gétu 'ral i té , l 'opinion 
d' Ad. Flngler, que la vaste distribution de certaines espèces 
doit être f r é q u e m m e n t a t t r ibuée aux oiseaux, par suite de 
leurs larges migrations. 

Pour nous, par des oiseaux se sont probablement instal
lés le h)ng des cours d'eau, sur les |)entes des contreforts 
du Kuuenzori, le Lycopodinni Suniurus Lani . ct certaines 
])lard(îs abyssiniennes, tel le ltonnrn'iilu.'< oieopliytes Del., 
dont le Prof Hauman a fait ressortir la présence d î n a n t 
ses herborisations avec la « Mission belge du l>uv\en-
zori » ( ') . 

Cette espèce, s ignalée sur d'autres points de l 'Afr ique, 
ne serait ])as, d 'après M . Hauman, très bien adaptée à une 
disséminat ion pai- les oiseaux. Ce iionunculvs serait géo-
carpiqiie : « Les pédicelles après l ' antbèse s'allongent et se 
recourbent, enterrent les akènes autour de la s(»nche; ce 
fait rend sujette à caution l ' a f f i rmat ion d'Engler, que la 
vaste dis t i ibut ion géograph ique de l'espèce ne peut être 
a t t r ibuée qu 'à r in ic rve i i t ion tics oiseaux 

(1) t, HAUMAN. Kscinisses de la vegetation .les hautes a l1 i tn ,U^ s i n h' 
nnwenzor i ,llall. .U:ad. rog. Relgique, C l . des Sc. , y sér . . t. X I X , 

p. 717). 
(2) I . . n.M-M.«, loe. cit. {Ryll. Arad. roy. Ilelgiqiw. C l . <les Sc. . V.)...i. 

p. 717). 
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Cos ar i -u iue i i t s I K - nous pai'aissent pas d ' i n ipo r l ance lel ie 
<pic r i i i l e i ven t ion des oiseaux doive ê t r e to la le i i i e i i t exclue; 
nous connaissons si m a l la vie de ces a n i m a u x ! 

Ces m ê m e s i n l e i i n é d i a i r e s on t p rohah len iea l impoi l i ' î 
S I U ' des moulagnes de l ' A f r i q u e : CapseUa Bursa-pastoris, 
Senehiera ^Uironopus. SfeJIaria n^edia. OxaJis corniculata, 
el a m e n é ces e spèces dans la p l a ine congolaise. I ls o n t p u 
aussi, (le |)i-oche C T I f)t'(iehe, é l e n d i T la d i s l r i h u t i o n de 
VOrohancfic minor. (]\\\, venu i l 'Europe ou d"\s ie . se ren
contre sur les pentes des montagnes d u massif d u RnAven-
/ o r i , où i l a é t é r e c u e i l l i par le D ' J . Bequaert , ayant pe i i t -
(Mie aussi su iv i dans la r é g i o n , accideidel lenKMil . les c u l 
tures des i n d i g è n e s ou certains de leurs d é p l a c e m e n t s . 

Bien en tendu , i l ne faut pas que les oiseaux mi i> ia leurs 
soient un iquemen t aquat iques; des oiseanx terrestres ser
vent é g a l e n ) e n t au Iransport de f i ' u i l s , graines on f r a g 
ments de plantes. 

("/est non seulenieni pai- les ])attes que peuvent passer 
d 'un endro i l à un a u t i c . sonvent t r è s élnio-né, ces organes 
v é g é t a u x , mais encon^ [)ar les p lumes e l , nous le r é p é t o n s , 
par les déc l i e l s d(^ la n o m i ' i t n r e v é g é t a l e ; des graines tra
versent le l uhe d iges t i f des oiseaux, connue ce lu i d'antres 
a n i m a u x sans è i r e d i g é r é e s , sans avo i r perdu leurs p r o p r i é -
lés ge rmina t ives , parfois au cont ra i re a c c e n t u é e s . 

(Jn exemple de t ranspor t ])ar les p lnmes nous a é t é 
s i g n a l é par le P r o f H u m b e r t ; i l a v n à Madagascar, atta
c h é e s aux p lumes de divers oiseanx, les graines t r è s a d h é 
rentes de VAdenostemma viscosum Fors t . Cette c o m p o s é e , 
f o r t r é p a i u l u e dans les r é g i o n s t ropicales et dans no t re 
C>ongo. d ' o r i g i n e asiat iqne. am-ait donc p u ê t r e d i s p e i s é e 
])ar des oiseaux, par l ' h o m m e , par des an imaux sanvages 
ou domest i ( jues , aux obje ts , aux p l n m e s on à la f o u r r u r e 
desquels les graines ont a d h é r é . 

Nous ne sei'ons donc ])as de l 'avis de notre c o n f r è r e le 
Prof" Haun ian q u a n d i l é c i i t qu<' les p o s s i b i l i t é s r ée l l e s de 
d i s s é m i n a t i o n ))ar les oiseaux » i r e \ ] ) l i q u e n t que 1rès 
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i n i p a r f a i l e i i i c i i t les aires t rès m o r c e l é e s , des fo rmes les 
p lus c a r a c l é r i s l i q u e s des l ' ioics des hautes monlagi ie . - a l i i -
caines » ( ' ) . H nous p a r a î t , au c o i i l r a i r o , qu'elles e x p l i 
quent assez l 'acilemeut ce l 'ai l , car j u s i e m e i i l le n io i ce l l c -
m e n t des aires de d i s t r i b u t i o n de certaines plantes ou l eu r 
absence de quelques r é g i o n s , q u i peu l ê t r e m o m e n l a n é e , 
p l a iden t en f a v e u r de l ' i n t e r v e n t i o n des oiseaux. I l s ne se 
sont pas a r r ê t é s pa r tou t , et loi's d ' u n s ta t ionnenie i i l i ls 
peuvent ne j)as avoi r eu avec eux les graines de ces plantes, 
qu ' i l s d i s s é m i n e n t souvent par hasard. 

L ' a r g u m e n t pa r fo i s é m i s c o n l i e l ' e f f i c a c i l é du t i a i i spo r l 
de graines ayant p a s s é par le tuhe d iges t i f des oiseaux, 
consistant à d i re q u ' u n s é j o u r dans le g é s i e r ne peut ê t r e 
de la l o n g u e u r s é p a r a n t , pa r exemple l 'Europe c l le identi c 
de l ' A f r i q u e , ne nous p a r a î t pas p i o h a n t . Nous ne p o s s é 
dons d 'a i l leurs à ce su je t aucune e x p é r i e n c e p r é c i s e ; les 
d o n n é e s r a p p e l é e s p lus h a u t ne peuvent nous i n d i q u e r si 
lors de la reprise d'oiseaux b a g u é s en Europe , ceux-c i 
\ ena ien t d ' a r r ive r en A f r i q u e : nous ne \ o \ o n s à ce s é j o u r 
plus o u m o i n s p r o l o n g é de graines dans l 'estomac aucun 
i n c o n \ é n i e u l p o u r les p t )ss i l ) i l i lés ge rminaUxes , au su je t 
desquelles i l n 'existe aucun rense ignement . Des graines 
a l i m e n t a i i c s p o u r les a n i m a u x peuvent , nous l avons rap
p e l é , ê t r e d é t r u i t e s mais beaucoup d 'entre elles, p o i i i ' des 
raisons diverses, passent i n a l t é r é e s dans les d é j e c t i o n s : 
i l est fac i le de le d é m o n t r e r par l eur mise en c u l t u r e . 

Certaines graines ne sont pas d e s t i n é e s à ê t r e m a n g é e s 
par les a n i m a u x , et en p a r t i c u l i e r par les oiseaux; c'est 
dans une part ie de leurs enveloppes qu ' i l s t rouvent de la 
n o u r r i t u r e . 

On a a f f i r m é que des graines ne peuvenl ge rmer sans 
a \ o i r subi l ' ac t ion des sucs diges t i fs o u sans avoi r sub i une 
ac t ion c h i m i q u e ou phys ique é q u i x a l e n t e à celle, par 
exemple , d u suc gas t r ique . De tels p r o c é d é s sont f r é -
q i i e m m e u l c o n s e i l l é s et e m p l o y é s en a g r i c u l t u r e . 

I ) L . U A U M A N , l o c . c i t . , 1933. 
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Nüiis ne pol ixor is i i is is tc i ' s i i i ' la d i spe i s io i i par los 
oiseaux, dans une r é g i o n d o n n é e , de beaucoup île plantes 
j ) o u \ a n t ê t r e t r a i i s j t o i t é c s par ces i u l c r m c d i a i r c s ; nous 
nous a r r ê t e r o n s cependant sur les Loiantlms et les 1 (.s'C(j//i, 
abondants dans les r é g i o n s tropicales et au Congo et d o i d 
1 ( ' \ l ( ' i i s ion p a r a î l ê l r c sous la d é p e n d a n c e de cei ta ins 
oiseaux. 

det te disi)ersion des L o r a t i t l i a c é e s , don t la p r é s e n c e n'est 
pas. l o i n de là . f avo i ab l e au d é v e l o p p e m e n t des grandes 
cul tures é c o n o m i q u e s , a é té é t u d i é e aux Indes n é e r l a n 
daises et aux Indes anglaises et m é r i t e r a i t de l ' ê t r e dans 
not re Co lon ie , o ù , sans ancun doute , les m ê m e s cond i 
t ions r é g i s s e n t l eur f l i s s é m i n a t i o n ( ' ) . 

Nous avons a n t é r i e u r e m e n t (") a t t i r é l a t t en t ion des b io 
logistes congolais sur ces L o i a ï U h a c é e s ; nous avons m o n t r é 
(]u"en 1928 M . Docters van Leeuwen, à cette épocpie d i rec-
te iu ' d u J a r d i n botanique de l i u i l e n z o ï g , m o i d r a que les 
graines des Loroiitlius pentdndras L. et Schultesii D o n , 
Klytvanthe cfenimifloro D o n et globosa é t a i e n t d i s p e r s é e s 
en pa r t i cu l i e r par Dicueiini jUinimeuni Spa rm. (/>. trochi-
leam S p a i i n . ) , d é j à s i g n a l é ctJinme d i s l r i b i d e u r par ('.. 
Uei.jxaan. 

La t l iges t ion des graines <le ces I.omnthus est t r ès 
rap ide ; les e x p é j i e n c e s i'aites à B in tenzorg ont d é m o n t r é 
que le passage par le tube d iyes t i f dure de 12 à 22 m i n i d e s . 
E\\ do i i / e lieures des oiseaux avaieid d é p o s é sur les per
choi rs de le iu ' cage soivarde-douze graines. 

(') C f . C . H E M V A A N . V ( ' r s | ) i e i d i i i K v a n Loranilius-y.aâen d o o r de b o r -
rcH iin T J a b r Dlcaeuni paiinncum S p a r i n . {De Tropische Natuur. Welte-
rrnlcn. X \ ' . HWi, | i . 27). — T . A I . T O N A . E e i i e e r n s t i g e b e s c - l i a d i g i i i g vn i i 
D j a t i c n U i i r e i i d o o r LoraiitlniK-sooricii (Tectona. B w i t e n z o r g , X X I I . i 

l'.t'Dj, 1 1 . :mr. p l i D t . j . — . l . - ' l ' H . D E H A A N , D e Loranthiis-pleLag i n K a p o k -
a a i i p l a n l i n g f u {Arrhicf Ciuao, I , lO?.), p. 53). ~ T . . A L T O X A , E C U e u a n d e r 
o v e r de v e r s p r e i d i n g v a n ljiriin1hiiK-7.n(}en (Tcrlotia. R i i i t e i i z o r g , X X I I . 
m o r l . 1929, p. ]()60). 

- D E W I L O E M A N . P r o t e c t i o n de la NatLU'e. p i o t e e i i o n <le l AMi it u l t u i e. 
l . f > i n o b l è m e s i p i ' d l e s s o n l è v e n t (lliiU. Inst. Ttoi/. Col. Ilrlgr. T V . iri:'>:i. 
p]! . i lO et s u i v . ) . 
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V C ( j [ 6 d i i hicdi'liin p c i n c i i l i u k ' r N e n i r PriaitucliHus per-
<'iissns T c i u i u . ; A ruclinutln'ra loiKjlrosfris L a l h . ; I'ycnotes 
diiriguster V i e i l l . ci certains p c n o q i i e l s . 

Dans la i i a l i i r e les graines ('vaciices par les uiscaiix res
tent pailViis f ixées a n \ p lumes , el l 'oiseau [ je i i l s u i i \ e i i t les 
I ranspor ler à d'assez longnes dislances a \ an l de p o i i \ ( ) i i ' 
s'en dcl)arrasser. 

\ n x Indes anglaises des é i n d e s analogues o u i l u o n h é 

q u e le Leptocoiiia colcniu, >c i i n u i ' r i s s a n I de nectars, assui'e 
la f é c o n d a t i o n des f l eurs de diverses L o r a i d l i a c é c s , et que 
les Dicaeani erytlirorliynchiini et l'iprisonui (ujih' s e n o u i -
r issc i i l tics liaies. Pour r é t l u i r e la m u l t i p l i c a t i o n de ces 
parasites i l f audra i t s u p p i i n i e r l e s oiseaux ( p d leui ' [ )e i -
n ie t tent de s e m u l t i p l i e r et de se d i s p e i s e r . 

A u m ê m e mode de d i s s é m i n a t i o n , nous d c N o n s , tlans les 
l é g i o n s tro[)icale> et au ( jc j j igo , rapiporter la n n i l t i p l i c a t i o n 
des Ficus é | ) i p l i \ t e s , f i n i s s a id i)ar é t r a n g l e r l'IicMe s i u -
lecpiel leurs graines o n t é té d é p o s é e s par' t i e s t)iseaux. 

Des recl iercl ies s p é c i a l i s é e s sur les modes de d ispers ion 

des Ficus, des L o r a n t l i a c é e s et d'autres plaides é p i p l i y t e s 

devra ient ê t r e é t a b l i e s au Congcj. 
I l f a u d r a i t encore, p a r m i les i n t e r m é d i a i i e s , ci ter , p o u r 

l ' A f r i q u e , les f o u r m i s et les te rmi tes . Kst-ce à longue dis
tance ou dans un espace res t re int que ces organismes d i s sé 
m i n e n t des graines? A ce su je t i l conv iendra i t de f a i r e des 
e !X | ) é r i ences . 

En A f r i q u e , au Katanga, par exemple , les nids de ter
mi tes p o s s è d e n t souvent une f l o i e p a r t i c u l i è r e . Dans une 
(loniribntion à l'étude de In Flore du Katanga C) , nous 
avions i n s i s t é snv la f l o r e des t e r m i t i è r e s , q u i d é p e n d peut-
ê l r e de l ' e spèce de t e r m i t e . Ce sei'ait à ces a n i m a u x q u ' i l 
f a u d r a i t , dans ces r é g i o n s s è c h e s , r appor te r la d i s p a r i t i o n 
ra |)ide des feu i l les t o m b a n t des arbres et par suite la d i m i 
n u t i o n de la concile h u r n i f è r e . Pour M . .ï. Bequaert , la p r é -

(1) m WILDEMAN, C o n t r i l i i i t i o n à l ' é t u d e de l a f l o r e d u K a t a n g a 

(Cnrrihc Spécial du Katnngu, B r u x e l l e s , 19-21, ]i. i .xxx^. 

16 



242 L K S F A C r K t K S P H V S I O I KS K T B I O J . O G I O I KS 

seiice des te rmi tes m o d i f i e de telle f a ç o n la v ie dans ces 
savanes, que des p h a n é r o g a m e s ne peuvent p lus ê t r e r e n 
c o n t r é e s que sur les t e r m i t i è r e s o u dans leurs env i rons 
i m m é d i a t s . 

Nous avons d r e s s é , à cette é p o q u e , une liste b ien i n c o m 
p l è t e des plantes r e n c o n t r é e s s i i i ' les t e r m i t i è r e s . 

Principales plantes observées sur des termit ières 
dans le Sud du Katanga. 

Anthericum velvtimim De Wild. 
Bauhinia Petersiana Bolle. 
— reticulata DC. 
Biopliytum Ringoeti De Wild. 
— sensi/ivHiii DC. 
Boscia Homb/ri De Wild. 
— Welwitscliii Gilg. 
Carhsa eduHs Vahl. 
Cassia KetJuiJIeana De Wild. 
Chloropliytuni brevifloni)ii De Wild. 
— Hoc M De Wild. 
— Huinblei De Wild. 
— longiprs Baker. 
CissKs grisea lîaker. 
La III ana salvi folia ,Iacq. 
iMpryroiisia riiryphiUa Harms. 
Macriia Ho in blei De Wild. 
Musa Hoiiiblei Beiiuaert. 
PhyllantliKs floribimdus Muell. Arg. 
Pliytolacca abyssinica Hoffm. 
Pterocarpus Hockii De Wild. 
Saiisevieria cylindrica Bojer. 
Tliespesia Hockii De Wild. 
Tlnmbergia affinis S. MocDe. 
Vigna reticulata Hook. f. 
Zizyphus Jujiiba var. obliquifolia Engl., 

auxquelles i l f aud ra i t a jou te r des Aloe, Crnsanla, Begonia, 
des bambous , u n Acacia. Enphor'bia, SelafjineUa. des 
m i i s c i n é e s . 

Le c a r a c t è r e p r i n c i p a l de cette f l o r e est sa x é r o p h i l i e ; 
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les plantes buissomiantes sont à rameaux noueux, à é c o i c e 
s i d t é r e u s e , à feui l les petites, coriaces, Inisaides; elles sont 
s o i i \ e i d é p i n e u s e s ou a i g u i l l o n n é e s ; les plantes h e r b a c é e s 
sont à feui l les éj^aisses, f i a s s e s . 

Hemarquons que p l i i s i c u i s des e s p è c e s cette l is te, 
d o n t certaines peuvent cons t i tuer des arbres, exis tent dans 
d 'autres r é g i o n s de l ' A f r i q u e , paraissant s'y t r ouve r sans 
rappor ts avec des t e r m i l e s ; c'est le cas d u Saiisevieria c i t é , 
q u i se r encon t re dans le K u b a n g o é g a l e m e n t sur les t e r m i 
t i è r e s et dans une grande par t ie d u Congo sans rappor t s 
a\ec les te rmi tes . 

O n ne peut donc accepter sans de nouNelles v é r i f i c a t i o n s 
la conclusio]! é m i s e par M . Bequaert : ((que le p lus g r a n d 
nombre des e spèces v é g é t a l e s q u i se d é v e l o p p e n t sur les 
tcMinilières sont spi'ciales à cel le s tat ion ». 

\ o u s acceptons -volontiers une autre o p i n i o n de M . J . 
Bequaert , à sa\(nr ( j u ' i l \ a une soj te de; syndj iose c j d r e les 
hab i t an i s de la t c r m i l i è r e el les v é g é t a u x q u i la recouvrent . 
M . Bequaert a o b s e r \ é que pour les \ i e i l l e s t c n n i t i è r e s 
abandoniH''es par le t e rmi t e : Acaiitlioterines spinujer, la 
\ é g é t a t i o n a d i spa ru , m ê m e si la termiti("'re est encore 
h a b i t é e par une autre e s p è c e . Q u a n d la t c i m i t i è r e n'est 
p lus o c c u p é e ( p i ' a i i s o n m i e l . la v é g é t a t i o n ne jjcrsiste que 
l à . 11 pou r r a i t donc y avoi r un axantage p o u r la p l an te , 
dans la p r é s e n c e des te rmi tes , c o m m e poui ' le tei-mitc un 
i n t é r ê t dans celle de c e r l a i n o plantes. 

Keste à savoir connuen t se const i tue cette f lo re s p é c i a l e . 
Kst-elle obtemie par s iqjpress ion des plantes, sans i n t é r ê t 
pour les h:d)itants de la t e r m i t i è r e :' Les plantes persistan
tes soid-elles celles sans xa leur pou r le t e rmi t e , les autres 
ayant é té m a n d é e s ? Ou bien la f l o re a-t-elle é t é c o n s t i t u é e 
])ar u i i apport , a p r è s c h o i x , de certains types de v é g é t a u x 
don t l ' u t i l i t é pour les tei inites sciai t à d(''gager ? P e u t - ê t r e 
aussi la m o d i f i c a t i o n des lypes v é g é t a u x de la t e r m i t i è r e 
csl-elle le r é s u l t a t de l ' ac t ion directe ou ind i rec te d u ter
m i t e ? 
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(MianI a u \ associations \ é g é t a l c s au\( |uel les nous \enon> 
de nous i n t é r e s s e r et auxcpielles a fa i t a l lus ion le l ' ro f" 
A u g . ( J I I C N a l l e r , elles sont, [)our- nous, c o m m e toutes 
C I K J S C S dans la na ture , é m i n e m m e n t instables et subissent 
luie é x o l n l i o n conslanle . Le iu s él( ' 'meiils sont en lu t t e i n i n 
t e r rompue [)our la \ 'H'; de cette lu t te sortent souvent v ic 
to r i eux , nous y avons i n s i s t é , de r é c e n t s a r r i v é s , axant , 
par suite de circonstances en g é n é r a l mm d é f i n i e s , p n 
a c q u é r i i ' une f a c u l t é d"ada[)tatiori à leur nouveau m i l i e u , 
(pie des é l é m e n t s de ces associations plus anciens ont par 
suite de circonstances, les m ê m e s ou d i f f c r c n i c s , perdues 
en par t ie ou en lotali l( ' ' , 

(hie des reli tpies pei ixent exister et existent f r é q u e m -
m e i i l , nous ne le (;ontesterons |)as, au c o n l r a i i e ; les Lobe
lia des hautes montagnes po i i r r a i en l eu ê l i c un bel 
exemple . 

(\ 's plantes, dont nous avons dans le' temps é t u d i é c e i -
laines formes d ' a p r è s des collecti t) i is d u P r o f Bequaert , 
ont é té r éé l i i d i ée s par le P r o f L . l l a u m a n : elles sont île 
celles ( | u i , i l l'a j u s t e m e n t s i g n a l é : (( suscitent an su je t 
de leur a | ) ] )ar i t ion , de leur d ispers ion, de passionnants 
p r o b l è m e s j i h i l o g é n é t i i p i e s , é t h o l o g i q u e s et p h y l o g é o g r a -
p l i iques , que seule pe rme t t r a de r é s o u d r e , p o u r autant que 
cela soit possible, une ccjiinaissancc a p p i o f o n d i e des g r o u 
pes les plus c a r a c l é r i s t i q u c s q u i les const i l lient » { ' ) . i ' e i i t -
ê l i e f a i i d r a - t - i l c o n s i d é r e r , c o m m e le suppose M . L . H a u -
m a n , la r é g i o n d u B i i \ v e n / o r i - l \ i \ i i c o m m e le centre de 
f o r m a t i o n et de dis[)ersion des I.ohelia arborescents d u 
g roupe Rhynchopetaluiu. 

Mais n u l ne nous d i r a , dans l ' é t a t de nos connaiss.'inces, 
si l ' une des e s p è c e s vivantes est la p lante o r i g i n e l l e dont 
sont issues les a u t i ' o ; si ces soi-disant rel iques sont sem
blables à leurs a n c ê t r e s ? Ces plantes, souvent d i f f é r e n t e s 
d 'une mon tagne à un autre, on t p u p o s s é d e r un a n c ê t r e 

(1) I > . H A U M A N , L e s Lobelia g é n n t s d e s montagnes d u C o n g o be lge 

{Mhii. lint. noy. Col. Belge, i n - S " . t. I I , 1, l O l î i ) . 
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i ' o i n n i i i i i plus r é [ ) an t lu . ( p i i , à la suile de catacKsiues. 
ayant agi sur 1(! sol et Ie c l i m a t , s'est m o d i f i é sm- place, 
d o j u i a n l naissance à d<'s races l i i ' og iap l i ic j i i es anxtpielles 
nous sommes l'orc(''s, faute d i i d e i i n é d i a i i c s . d ' app l iquer 
des d é i i o m i n a l i o n s s p é c i f i t p i e s d!f f ( ' renfes . 

I ' a r m i la sc'̂ r̂ie (!<• piaules ;i considi ' rer co ju ine reli t iues, 
i l f a u i l i a i i cn \ i sager au m o i n s ( l en \ I N pes d is t i i ic t s : celles 
([ill se m a i n l i e n n e n t g r â c e p e u l - è l i e aux cond i t ions s|»é-
ciales d u m i l i e u — cc [ x t u r r a i l ê t r e le cas p o u r les Lobe
lia— et celles t p i i , sans conteste, sont en \ o i e de l é g r e s s i o n 
et ont p u , jus ( ]u 'à ce j o i u ' , ('cliai)!»'!' à une d i s p a r i t i o n 
c o m [ ) l è t e , pai-ce (pie l eur local isa l ion est en grande pa i i i e 
à l ' a b r i de I ' l i o j u m e et tic cer tains a n i m a u v . 

M . \ i d ) r é \ i l l e a. dans ces derniers temps, i n s i s t é siu' tie 
lelies reli(pies, en p a i l i c i d i e r sur le CyiiK-iirpus iiDU-rivo-
iiiis . iacq. ; i l le c o n s i d è r e c o m m e e s p è c e pa idropica le . t r ès 
rare eu \ f r i ( ] u e occidentale; on poiu ' ra i l d isculer cette 
o r i g i n e et la \ a l e u r connue reliciue. i l s ignale encore le 
Coixiifcrd (iiiihonitiaiKi l i e n l l i . ou (lapaifcra copuUifera 
(Heun.) Mi lne Kediiaed. Ces deux e s p è c e s sont en \oi<', de 
d i s p a r i t i o n co imne c e r t i ù u s Acacia. 

Nous n 'entrerons pas dans i 'evamen des remart j i ies s i ig-
gér(' 'es à M . \ ubi i ' \ i l l e (piant à l a c l i o n des \ at ia t ions dans 
le c l i i ua t , mais Icnons à f c l e \ e i ' siu' la cause de la d i sp t i r i -
t ion de ces plantes : les f eux . « C ' e s t , nous d i t - i l , parce 
((u'elles son! à l ' ab r i des feux de brousse, p r o t é g é e s par 
des rochers, (pie ces f o r n i i d i o n s p r i m i t i v e s se sont m a i n l e -
inies j u s t i i i ' à nous. Klles disparaissent cependant lente
ment , fong(''es sur leur l i s ière d ' a n n é e en a n n é e . » h't i l 
a j o i i l e , à ])i'o|)os (le ces fe i iv de brousse ; (( Les feux de 
Itronsse ne son! pas Irèv dangereux sur les ébo i i l i s rot^lienx, 
oi'i la p ra i r ie n'est ni é p a i s s e n i c o n l i m i e . Cependant, les 
arbres de bordure , i n è i n e s'ils ne sonl pas d i r ec l emen t 

( I ) \ . .At'IiRlîVII-I.H. l - ' o r r t s r e l i ( l i i e s en . \ r r i ( | i i e i n ' c i d e n t a l e I t a n ç a i s e , 

i l l A. ('.Hi:vALll-:ti, IK'V. liai. (iii/iVniuéc. Vy a n n é e , i i " 215, j u i l l e t ]()39, 

PI». i .7i i- ' r8i . 
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l o u c h é s par les f l ammes , subissent un coup de f e u . L ' é c o i c e 
du Kolola est t rès m i n c e . Elle ne peut sup|)orter ce t r au -
ina l i sme et se d e s s è c h e . Le f û t m e u r t . La souche puissam
m e n t l é s i s l e encoie . Kl le j icut re je ter . Elle se d é h ' u d a ins i , 
mais i i d ' a i l l i b l e n i e i d le f("u yague t o u j o u r s et la surface 
d u liois se l ' éd id t l u i peu chacjiie a n n é e ( ' ) . » 

Ces c o n s i d é r a t i o n s cad ien t a\ec celles que nous soute-
noj is depids des a n n é e s ; elles d é m o n t r e n t , nous \ r ev ien
drons, l ' ac t ion de l ' h o u n n e , d i f f i c i l e souvent à sépa i ' c r de 
celle des a n i m a u x , siu' la f l o re , par l ' e m p l o i <le m é t h o d e s 
d ' e x p l o i l a l i o i i ou de cu l t u r e q u ' i l f a u t cond)a l l rc . 

I l y a i nd i scu t ab l emen t dans le Congo des rel iques d u 
genre de celles e n v i s a g é e s par M . A i d ) r é v i l l e . mais i l n'est 
pas t o u j o u r s fac i le de ce r t i f i e r , de ga ran t i i ' , que les î lo t s 
de ces aires t l ispei ' sées de cei ta ins v é g é t a u x ne scjid pas des 
indiques, mais des i n t r o d u c t i o n s r é c e n t e s . 

P a r m i les |)lanles a f r ica ines et congolaises, devant ê t r e 
c o n s i d é r é e s , d ' a p r è s nous, c o m m e le l iques , en \ o i e de 
d i s p a r i t i o n , c i tons le Baobab : Adansonia digitata L . , a rbre 
c a r a c t é r i s t i q u e de 1' Vf r ique occidentale et subaustrale, 
u t i l i s é par l iudi t ic ' i ie en a l i m c n t a l i o i i el m é d e c i n e locales 
<'l paiaissant au Soudan franc^-ais ê t r e p r o t é g é par le No i r , 
d ' a p r è s M . \[\<x. Cdievalier ( ' ) . 

Les i i u l i g è n e s au Congo belge on t - i l s po iu ' le Baobab 
les m ê m e s soins :> 

M a l g r é celle p i o t e c l i o n . p e u t - ê t r e a l é a t o i r e , la d e n s i t é 
des |)eu|)lements de 1' \(l(insni}i(i ne s ' a cc ro î t pas en 
A f r i q u e ; elle se m a i n t i e n t tout an p lus . 

Dans des r é g i o n s de la B h o d é s i e , on a m ê m e e x p l o i t é le 
Haobal) p o u r la f a b i i ca t ion de paie à i)apier. Le t ronc é t a i t 
d é c l i i q u e l é en lani(' 'res: celle u i i l i s a l i o n a pu anieiuM' la 
d i s p a r i t i o n d ' u n ce i t a in n o m b r e d'arbres adultes; elle ne 
])arait })as avoi r é té c o n t i n u é e longtem])s . 

( 1 ) A . C H E V A L I E R , i n D E M A R T O N N E . (iêourapliic phijs.. v o l . I I I . HVM 
p . l i t . ' ) . 
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Le Baobab serait donc une relie]ue d 'une f l o r e ancienne, 
d é t r u i t par fo i s par l ' h o n u i i e , q u i a u t i l i s é bois et é c o r c e ; 
sa m u l t i p l i c a t i o n j ja r graines semble d i f f i c i l e et les jeunes 
plants issus de ces g e r m i n a t i o n s , peu p r o s p è r e s , sont f r é 
q u e m m e n t d é t r u i t s par les incendies auxquels , g r â c e à l eur 
fo r t e é c o r c e s s u b é r e u s e s , les arbres adultes r é s i s t e n t C) . 

I l f au t cependant t en i r compte d u f a i t que des plantes 
peuvent persister sous des fo rmes , r é s u l t a n t de leur t rans
f o r m a t i o n sur place, de m i e u x en m i e u x a p [ ) r o p r i é e s au 
m i l i e u . Et cela se renc( jn t rera n o n seulement pou r des 
plantes anciennes, mais pou r des plantes d ' i n i | ) o r t a t i o n 
r é c e i d e , par l ' i n t e i m é d i a i r e de tous facteurs, (les types 
t r a n s f o r m é s peuvent , par croisements , f a i r e s u r g i r des 
plantes à a l lu re d ' e s p è c e s nouvel les . 

On p a r a î t , tians certains m i l i e u x , peu favorab le à cette 
t h è s e de la c o n s t i t u t i o n , par ce p r o c é d é , de types s p é c i -
l'if|ues, à la( |uelle nous avons d t ' j à f a i t a l l u s ion , (lette 
ques t ion a, p o u r nous, une grande impor t ance p o u r la 
connaissance du peuplement v é g é t a l et [)our celle des 
m o d i f i c a t i ( j n s se p r é s e n t a n t dans les f lores par l ' i n t r o d u c 
t i o n , p r é m é d i t é e o u n o n , de divers v é g é t a u x . 

O n doi t r e c o n n a î t r e cependant que l 'hv b r i d a t i o n 
acqiner t de . jour en j o u r plus t l ' impor t ance dans les 
domaines b i o l o g i q u e et m o r p h o l o g i q u e . 

11 est d é f i n i t i \ e m e u t admis que des plantes sauvages o u 
c u l t i v é e s sont d ' o r i g i n e h y b r i d e : i n t e r s p é c i f i q u e , i n t e r g é 
n é r i q u e ( b i - ou I r i g é n é r i q u e ) . Ces hybr ides sont ind iscu ta
b lement f e r t i l e s ; i ls se sont c o n s t i t u é s en tous temps dans 
la na tu re : i l en a p p a r a î t tous les j o u r s dans les cul tures 
d i r i g é e s . 

Depuis des aiiné(>s nous d é f e n d o n s cette h y p o t h è s e de la 
naissance, sur jdace, d ' e s p è c e s ]»ar h y b r i d a t i o n ; elle avait 
é t é f o r t emen t soutenue j)ar notre c o n f i è r e et a m i le P r o f 
Lotsv , et nous avons i n s i s t é sur elle dans des é t u d e s sur 

(1) C f . T)E \Vn,nEArAx, nor. alivientation v é g f t . ind. Cotir/o belge. 1034. 

p. 89. 
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l ' appa r i t i on et la d i s p a r i t i o n d ' e s p è c e s C). Cette h y p o t h è s e 
est de p lus en [ i l i i s a c c e p t é e ; nous n ' insis terons pas sur son 
i m p o r t a n c e dans l ' é t u d e du peup lement bo tan ique ; nous 
renver rons à M . .lens Clausen, D . D . Keck et W . M . H i n s e y : 
« l'he concept of species based on expe r imen t » ( A m e r , 
. l o u r n . of Botany , v o l . 26, n . 2, p p . 103-106, 1939), o ù la 
c o m p l e x i t é d u su je t est e x p o s é . I l est en tou t cas hors de 
doute qu 'en A f r i q u e centrale des types on t é t é c o n s t i t u é s 
par h y b r i d a t i o n na ture l le et q u ' i l a é t é possible par la 
c u l t u r e de dissocier leurs ascendants. 

M . L . D a n i e l , dans une note r é c e n t e , en m o n t r a n t les 
p o s s i b i l i t é s de croisements entre har icots , d é c l a r a i t que 
l ' a u t o f é c o n d a t i o n n'est pas une r è g l e chez ces l é g u m i n o s a -
cées et p r o u v a i t que dans les cul tures et les peuplements 
nature ls apparaissent des races nouvel les , p o u v a n t se f i x e r 
et en t re r dans des combina isons fe r t i les C). M . H . L a m 
prech t est, par l ' é t u d e de Phaseolus vulgaris et de Pisuin 
sativum, a r r i v é aux m ê m e s r é s u l t a t s , sur lesquels nous ne 
pouvons insis ter f ) . 

J N O I I S admet tons na tu re l l emen t l ' i n t e r \ e n t i o n d'autres 
facteurs dans la c o n s t i t u t i o n de fo rmes v é g é t a l e s d ' a l lu re 
s p é c i f i q u e ; les recherches r é c e n t e s sur l ' a c t ion de la c o l 
ch i c ine , de rayons de genres v a r i é s q u i agissent dans la 
na ture c o m m e dans les e x p é r i e n c e s de labora to i re , m o n 
t r en t la p o s s i b i l i t é de f a i r e a p p a r a î t r e des fo rmes q u i , en 
i le l iors d u m i l i e u e x p é r i m e n t a l , seraient à c o n s i d é r e r 
c o m m e s p é c i f i q u e s et p o u r r a i e n t ê t r e r a p p o r t é e s à des 
re l iques . 

(1) D K W I L D K M A N , I n t e r s e x u a l i t é , u n i s e x u a l i l é c h e z q u e l q u e s p l i a n é r o -
g a m e s . T e n d a n c e v e r s l a s t é r i l i t é o u l a f é c o n d i t é , a p p a r i t i o n , d i s p a r i t i o n 
d ' e s p è c e s (Méiii. in-S" Àcdil. roij. Belgique, C l . d e s .Sc. , 2'' s é r . , t. X V , 193G). 

( 2 ) L . D A M E I , , L ' H é r é d i t é c h e z le Ha i - i co t x é u i é ( C . R. Acad. Se. i ' « f ( . v , 

no 8, 21 a o û t 1939, p. 389). 

(•'') I L L A M I ' H E C H T , /.iir (ieiietik von P h a s e o l u s v u l g a r i s . X U ' . H e r e d i t a s , 

X X V (1939), p p . 2Ö5-288, a v e c u n e b i b l i o g r a p h i e des t r a v a u x a n t é r i e u r s . 

— I D E M , ü e l i e r B l ü t e n - u n d K o m p l e x - M u l a t i o n e n b e i l'isuiii {Zettschrift 
/ . iiidukt. .Ih.<ilniiiiii- und Vercrbiiiigslehre, B d . L X X V I I , 1939, 2, p p . 177-

1S.5). 



. M O D I I - I C A I I M K S U I - : I . V I I . ( H U ; C O N C O I . \ I S K 249 

L h y b r i d a t i o n est, |)()nr nous, connue j tnur i) iei i d 'autres, 
l ine des pr inci[)ales causes d ' a p p a i i t i o n de ces e s p è c e s ; elle 
est devenue dans la i i a l i i r e , pour la conserva l io i i , en cer
taine mesuie , de l ' e spèce une v é r i t a h l e n('!'cessilé, par suite 
de l ; i s é [ ) a r id ion , — dans res[)aee ou le leiu()s, — (les 
organes sexuels r é s n l t i i n l d 'une é v o l u t i o n sous l ' i n f l u e n c e 
de facteurs inconnus . 

Celle exiens ion dos croisements ne permet jtas d ' a f f i r 
m e r que les plantes en d é r i v a i d sont, p o u r la f i i i c l i f i c a t i o n , 
en m e i l l e u r e s i tua t ion de v i t a l i t é et de r e p r o d i i c l i o n . Les 
descendants de cr(.)isenients peuvent d é g é n é r e r plus o u 
m o i n s r ap idement , a p r è s avoi r p r o d u i t pendant un ce r l a in 
temps, dans la mi tu re on entre les ma ins des cu l t iva teurs , 
un h o n rendement . Elles peuve id aussi, pendant ce temps, 
dormer des descendants nouveaux a p r è s croisements n o u 
veaux. Les descendants [)eiivent év( j luei ' no r ina l emen t , 
m i i i n l e n i r leurs c a r a c t è r e s acquis Jus(]n'au m o m e n t o ù des 
facteurs r é a g i r o n t po i i i ' m o d i f i e r , t r a n s f o r m e r ces ])laides. 

De ce l 'a i l , l ' h y b r i d a l i o n i)eul c i re en m ê m e temps cause 
de rap[»ai'ilion el de la d i spa r i t i on d'es|)('ces, 

L ' au toga jn i ( ' peut ê t r e , elle iinssi, f avorah le à la conser
va t ion d'espc'ces avec persistance de caraelt'res ancestrai ix; 
g r â c e à elle i l y a souvent plus grande p r o d u c t i o n de 
graines et, i)ar su i le , la rge p o s s i b i l i t é de d i s s é m i n a t i o n de 
resp('ce, par exemple , ])ar les a n i n u u i x . 

La d i f f é r e n c i a t i o n en plaides m â l e s et femel les , — f r é -
cjiiente chez les j)laiites tropicales, où i l est parfois d i f f i c i l e 
d ' t ' l ab l i r des concordances, — f o r ç a n t [>our la f r u c t i f i c a 
t i o n la ] ) r é sence d ' i n t e r m é d i a i r e s , peut mener à la dispa
r i t i o n des organes sexuels, les f leurs devenant inu t i l e s . 
Nous avons l'ait v o i r ce stade chez des Musa a f r i ca ins d o n t 
les f a u x f r u i t s sonl comestibles. 

Vvec M . L . ]~)aniel nous ]>ouvons d i re que nous sommes 
l o i n d 'avoi r é l u c i d é tous les m y s t è r e s de l ' h é r é d i t é par 
croisement ou ])iu' m u l t i p l i c a t i o n v é g é t a t i v e , c o m m e ceux 
de r i i é r é d i l é acciuise sous r i n f l i i e n c e des m i l i e u x . Ques
t ions de g r a n d i n t é r ê t , cai' Vdgc d 'une ph in te , sur l eque l 
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\ \ i l l i s insiste tant , est b ien d i f f i c i l e à é t a b l i r et n'est 
d 'a i l leurs pas seul à c o n s i d é r e r dans la d i s p a r i t i o n des 
e s p è c e s . Des plaides t r è s é v o l u é e s , l o i n d ' ê t r e t o u j o u r s les 
p lus vie i l les , peuvent d i s p a r a î t r e avant d 'autres; une é v o 
l u t i o n vers la s é p a r a t i o n des sexes, q u i les a m e n é e s à la 
i e | j r o d u c l i o n a s e x u é e , peut t r ouve r dans des facteurs de 
l ' ambiance , dans l ' h o m m e , en t i e autres, une cause, sou-
\ c n t inconsciente , de des t ruc t ion . 

Si i)ar suite de circonstances, l o i n d ' ê t r e ex t raord ina i res , 
l i m ties parents de ces h y l u i d c s , dont la p r é s e n c e peut ne 
j)as avoi r é t é s i g n a l é e o u reconnue , q u a n d i l s 'agit de 
r é g i o n s peu e x p l o r é e s , v i en t à d i s p a r a î t r e , i l sera d i f f i c i l e 
de d é f i n i r l ' o r i g i n e de l ' h y b r i d e persistant , d i s t r i b u é par 
graines et boutures et d o n n a n t l ' impress ion d ' u n orga
n isme ancestral , r e l ique de temps p a s s é s . 

Seules des recl ie iches tendant à d é c o m p o s e r ces fausses 
e s p è c e s p e r m e t l r f ) n t de f i x e r leurs o r ig ines ; nous sommes, 
malheureusement , encore l o i n du m o m e n t o i i des é t u d e s 
de ce genre p o u r r o n t ê t r e e n t a m é e s au Congo , p o u r les 
p i inc i [ )a les e spèces douteuses de la f lcne . 

La lu t te entre les es[)èces sur laquel le nous avons i n s i s t é , 
est aussi une cause de d i s p a r i t i o n ; elle se fera p e u t - ê t r e 
sent i r su r tou t là o n , f o r t u i t e m e n t , sont i n t r o d u i t s des orga
nismes v é g é t a u x j o i i i s a n t d 'une fo r t e puissance d'adapta
t i o n , l î é s i s t e r o n t et f e r o n t d i s p a r a î t r e les plantes au toch
tones, soit par envahissement d u sol, soit p e u t - ê t r e en 
l ' empo i sonnan t , les plantes d ' o r i g i n e é t r a n g è r e , se r ep ro 
duisan t a u t o g a n i i q i i e m e n t o u sans l ' i n t e r m é d i a i r e des 
a n i m a u x , ou se m u l t i p l i a n t par voie a s e x u é e . M . et M " " 
( j avaudan o n t p u r é c e m m e n t d é m o n t r e r que des graines 
de PetroseUnum sativum r e n f e r m e n t s u f f i s a m m e n t d ' ap io l 
] )our ag i r sur des g ra ins de l)lé m i s en g e r m i n a t i o n dans 
l eu r vois inage 

(1) p . G . w . A U D A N et X . G A V A ü U A N . .A.ctioii de l ' a p i n l s u r l a c a r y o c é n è s e et 
l a c y t i o r t é i è s e c h e z q u p l q i i e s p h a n é r o g a m e s ( C . H. .4cad ' Se Paris 
t . 209, 110 22. p . 805). 
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L a p i o l n est ])as la seule substance e x c n ' t é e par des 
plantes, e inj )o is (3miant le sol pou r i l ' au l res v é g é t a u x , et 
celle quest ion a é té p lus d 'une fois e n v i s a g é e . M . Massey, 
en 1925, examina l ' an tagonisme des planles dans cer
taines associations v é g é t a l e s , c i t an t : Jiujlans rcijia L . , 
Juijlans cinerea L . , PotentUla fructuosa L . , A l f a f a , 
tomates, po i imies de terre Q). Les lacines de noyers e x c r é 
teraient d u j u g l o n e , d u g roupe des (( Naphtaquinones ». 

M . le ! ) ' ( lostcr , d u Service fores t ier des Indes n é e r l a n 
daises, insista, en 1932, sur la concurrence des racines 
dans la re fores ta t ion ( ' )• 

Sans insis ter s p é c i a l e m e n t sur u n e x c r é t â t , i l f i t remar
quer l ' i m p o r t a n c e de celle concurrence entre ties [)lanles 
de grande cu l t u r e , les planles de c o u \ e r t u r e et les plantes 
samages du sous-bois. Aoiis ne d i sc ide ions |)as de la \ a l eu r 
de certaines piaules de c o i n e i l u r e . mais nous le i ions à 
rappeler le cas du Lantatia flamara L . , p lan te i n l r o d u i t e 
au Conyo , d ' o r ig ine asiatique, q u i dans les p lanta t ions 
de D j a t i (Tcctona (jnnidis L . ) occasionne u n re t a rd cons i 
d é r a b l e dans la croissance de l ' a rbre . 

Tous les v é g é t a u x ne sont p e u t - ê t r e pas aussi sensibles 
que le Tectona, mais i l n 'en reste pas mo ins p r o u v é que 
les ])lanles in t ro t lu i t e s , devenant man\aises herbes des 
cul tures , sont so in eut nocives. Na ture l l ement , ces planles 
peuvent ag i r au t rement cpie par e inpo isonnen ien t du sol . 
Nous ne [xx ivons insister i c i . 

N(jus axons eu l 'occasion en 1909 d ' insis ter sur des 
rechcic l ies de ce y e m e , don t l ' i m p o r t a n c e p a r a î t c o n s i d é 
rab le ; nous avons rap( )e lé que dans le domaine t r o p i c a l , 
M. F lec lder . d i rec teur de 1 ' \ g r i c u l l m e à B o m b a y avait 

t u d i é le p h é n o m è n e d ' e x c r é t i o n ])ar les racines d ' i i i K -e 

0) A . B . MASSEV, A i i l : i g ( i n i s n i ni' llie W a l n u t s i n c e r t a i n p l a n i ^ 

a s s o c i a t i o n s [PliytoïKitliologu. L a n c a s u - r , X V , l!i-'5. p. 773,;. 

(-) C H . C d S T E R . WdilcIcoiicuirciUie eit au:iicncanti' i:r(i(i(jstiikkcii in 

lie hcrunilliiTcx. B a t a v i a , n» '22 o c t o b r e 193:2, p p . l l .VI-JI . 'w. 
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subslaiice ( | u ' i l croyai t a l c a l o ï t r u p i c , chez Sorghunt, C«/'r;-
iius, co tonniers , Sesaiiiuni, b l é , Cf'ce;' ( ' ) . 

R é c e m m e n t , M . F rösc l i e l s'est p r é o c c u p é l ie la quest ion 
des substances capables de re tarder o u d ' e m p ê c h e r la ger-
i i i i i i a t i o n des graines (') et M . h 'röscl iel et le P r o f F u n k e 
on t . dans des lecluM'cbes sur la sociologie x é g é t a l e , re[)ris 
cel le m ê m e (p ies l ion . Us o n t i n s i s t é sur r i m p o r t a n c e de 
r i n l e r a c t i o n ties j i lantes ; avec eux, nous d i rons à j i ropos 
lie la p o r t é e de ces recberches : « W i j g e l o o \ e n dat m e n 
oj) lii^zc w i j z e een slap nader kan k o m e n tot ile analyse 
van de f ac to ren i l i e gelden b i j den s t r i j d o m het bestaan » 
et « Aan de s i r i j i l o m hel bestaan w o r d t een zeer gi 'oote 
beleekenis toegekend: het is zeker m e r k w a a r d i g te noe
m e n dat o[) <iil gebied zo(j w e i n i g is g e ë x p e r i m e n t e e r d » . 

Les r é s u l l a l s de leurs p r e m i è r i ' S e x p é r i e n c e s et celles 
condi i i l es de])uis ont f tu t \ o i r que p in i i i an t la g e r m i n a 
t i o n , les graines s é c r è t e n t des substances capables de 
relarder ou d ' em[ )ê (d i e r la g e i ' m i n a t i o n de graines de la 
m ê m e e s p è c e ou d'autres e s p è c e s . 

C o m m e nous l'avcjns r a p p e l é , c'est dans ces substances 
(pi i l fau t chercher la cause, sans le m o i n d r e doirte, de 
l i n i j i l a n t a t i o n dans binirrcoup de r é g i o n s de plantes 
<'\ol iipres. 

Les arrteirrs ont m i s en c u l t u r e , dans des champs 
<l'essais sépar-és : 1 iola tricolor. Secale céréale, Triticum 
vulgare, Tradescautia uiidata, .\vena .sativn, Atropa liellu-
dona, Galega officinalis, Siiiapis al ha, Syiuphytiiin, Men-
tlia, l'efroseliwiin, Ruta, Scor:oiiera, Brassica oleracea, 
Borrago la.riflora, (Jrigaiiuni mazoraita, Borrago offici-

{'} C f . E . D E W I L D E M A N , L e s r a c i n e s des p l a n t e s e x c r è t e n t - e l l e s d e s 

p o i s o n s ? i n LWgricullure iro/,irnle, B r u x e l l e s , n " 7, j u i l l e t 1909, p p . 109-

112: no 10. o c t o b r e 1909, p p . 1.5.1.-1.-|C. o ù l ' o n t r o u v e r a q u e l q u e s a u t r e s 

i n d i c a t i o n s b i b ] i o g r a p h i ( i u e s . 

(') P . l - ' l ioscHEi. . R e i i i s t o f f e n v a n z a d e n en I n u i i i i v i d e d oj i l iet k i e -
n i i u M s p e r c e n t a K e 'Mededeel, hdiiilboiiirlioof/esehool en t)//:.oekiiiiisl. vdii 
den. SIdfil. C e n t , d e e l V U , 3 S i - j ) ! , 1939). 
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iialis, Beta niilij<ii'is, irlfoliiiiii repciis, Ko( lti<i .scoparia, 
l'csfticu prafcitsis, ('Jicir<mthits Cliciri. Capsclla huraa-
pasfaris, l'apuvei' rliacas, .Mclaiidryiiin iKictijlurmn, llihis-
(uis 'rriotuiiii, [inpatient liahainina, Antirrhiiiiint Oniii-
tiiun, Ilyssopiis officinalis, Loliiim sp. en tissociation pai-
dei iv et dans la p l u p a r t des cas ont obtenus des r é s u l t a t s 
n é g a t i f s , de m ê m e (pie dans des cu l tures î le l'hleuin, 
Fcstucu cl Loliiivi sous Maijnolia. Mais i l r é s u l l e de 
cerlaines e \ | ) é r i e n c e s (pie des graines de Beta, p u l v é r i s é e s 
o u n o n , m c ' l a n g é e s à la l e i i c , peuvent re larder o u e i n p è -
C I H ' I - la g e r i n i n t i l i o n d'autres gi-uines ( ' ) . 

D(.'piiis, M . T o n d e u r est revenu sur r i n i p o r t a n c e de 
celle concurrence ra i l i cu la i r e , à hup ic l l e nous avons f a i l 
a l lus ion j j l i i s l i an t , à pro|)os de la c u l l m e d u ('A'tisus pro-
liji'i-iis alhii.s, c o m m e [) l i i ] i le in te rca la i re dans des p lan ta 
tions de c a f é à la Sta t ion de Ivisozi (Congo belge) . 11 a 
n i o i i l r é le (h 've loppei i ie i i t des racines tie la h 'gunnncuse 
(p i i co lon i sen l le sol Jusqu'au pied des c a f é i e r s , p renan t 
pour elles une grande p t i r t i e de la n o u r r i t u r e . 11 n'est pas 
fait a l lus ion i c i à r e v c r é l i o n [)ar ces racines de sul)slances 
( p i i peuvent retarder l ' é v o l u l i o n des racittes des caiV'icrs, 
mais celte ac i ion n'est jtas exclue ("). 

Ce fait m o n l r e en tout cas la n é c e s s i t é t l é t u d i e r avec 
soin le c o m j t o r l e m e n t des racines des ])laiites mises en 
c n l t u r e , c;ir elles peuvent f i n i r j tar é l i m i n e r des e s p è c e s 
soil i i idig( ' 'nes. soit c u l t i v é e s . 

Cette (p ies l ion i m p o r t a n l c au p o i n t de vue de l ' a c t i on , 
sur la \( '"gétali()n i n d i g è n e , des piaules i n t rodu i t e s , 
demande donc à ê t r e é t u d i é e au p o i n t de vue des amen
dements , ] )o in t s i i i ' l e tp ie l nous ne voulcms n i ne j jouxons 
insister i c i . Nous avons s i g n a l é a i l leurs certaines conc lu -

I ) l - i K i s c H E i . et F U N K E . E e i i p o g i u K tot e . x p e i i m e i i t e e l e p l a n t e n s o c i o -

l o g i e [Sdlinirirct. Tijiisclirift, 21= . l a a i g . , u" 7, J'.i;i9, p p . ;iiH-355). 

(2) t i . 'l'ONnEiiii. L e Ci/tisiis prul il crus aUiiis n e c o n v i e n t p a s e o n i u i e 
p l a n t e i u t e i e a l a i r e d a n s l e s p l a n t a t i o n s de c a f é i e r s {Hull, atjric. Coiifio 
hcigc, X X X . n » 4. d é c e m b r e 11)39 [ p a r u e n l<.m], p p . 69(1-099). 
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sioiis (Ie tflk's rliides, laisant iomiiic|uer que j i i ^ l o i i c et 
alci i loï i lcs ne p i é s e n t e n l imcini rapport, — n o u s ajoute
rions apiol, — e\ qu'il n'est nullement impossil)le. et 
m ê m e probable, que les excré ta i s \arient d'un A é g é t a l , 

ou d'nn groupe de plantes, à un autre ('). I l l 'ésulle de 
cet ex i josé que ce facteiu- peut inl'luencei' fortement la 
ilistril)ution de certaines plantes, soit qu it facilite l e u r 

d é v e l o p p e m e n t , soit qu'il e m p ê c h e la ci-oissauce d'autres 
A é g é t a n x . 

11 serait facile d é n u m é r e r poui' le Congo : des grami
n a c é e s r é p a n d u e s g r â c e à leurs st(jlons et à leurs graines: 
(les ( h e o l y l é e s , lel le , s 'o /« / iu ;» i (H';//();7i L . , se reproduisant 
autojiamiquement. empoisonnajil i )eut-ètre le sol, asant 
l e m p l a c é des [)lanles indii^ènes. Nous » \ o u s fait allusion 
à plusieiu's d'entre elles. 

L a d i s s é m i n a l i o n de telles [)laides. en [)arliculier pai' les 
animaux, uniformise de j)lus en plus la couverture v é g é 
tale et diminue le nombre d e s é l é m e n t s carac tér i s t iqnes 
des r é g i o n s floristiques naturelles. 

Dans la nature l ' i rrégular i té est fort grande, irn certain 
nombre de plantes ne paraissent pas subir d ' é v o l u t i o n 
rapide; d'aidres. ])ar contre, sont en per[)étuel le Iransl'or-
nuition, ce qin est le cas pour beaucoup de plantes intro
duites, mises en culture et paiaissaiil afl'olé<\<. 

11 faut admettre les conclusions de M. Parodi, dans son 
é tude sur la domestication des v é g é t a u x (lit'vista Aviicntina 
de l;/roNo/in'((, 193S, t. \ . pp. 1-24). faisaid ressortir cpi ils 
s<mt f r é q u e n n n e n t des monstres dont nous clierclions sou-
\ent à auf^nieider les tares. 

S i nous n"acce|)lons j)as ilans sa lo la l i l é I idée que 1 on 
ne ])eut tirer parti de ])lanles sauvages poui' en faire des 
\ é g é t a u \ de giaude cultur(\ que ces plantes disparaissent 
toujours sans laisser de descendance, nous admettons 

(1) ])E WiLDKMAN. I.e port suffratescejit de certains v é g é t a u x trojii-
eavix d é p e n d de facteurs de l'ambiance IMnu. Inst. lîoii Col llcU/f 
1933. pp. -'û-m. • J ' 
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qu ellos so))t traasforaiables par raccessiou de carac lères 
chimiques, de stéri l i té , de p a r t h é i i o c a r p i e , e t c , en rapport 
souvent avec leur reproduction asexuée , et surtout par 
l 'hybridation, donnant naissance f r é q u e m m e n t à des 
caractères héréd i ta ires C ) . 

Par suite de toutes ces transformations, i l de\ ieni de 
jour en jour plus difficile de d é f i n i r avec p r é c i s i o n les 
e spèces dont les origines sont obscures et les ancê tres 
souvent absents. 

Cette digression à propos de reliques, des apports de 
plantes exotiques, de la constitution de types nouveaux 
à la suite de transformations siu' place nous a écarté en 
partie du p r o b l è m e de la d i s s é m i n a t i o n par les animaux, 
avec lesquels ces questions ont de multiples raipports. 

Les animaux doivent être cons idérés parmi les facteurs 
les plus importants de la dispersion des plantes : p h a n é 
rogames et cryptogames, terrestres et aquatiques. Cette 
dispersion se fait par fruits et graines; fruits d é h i s c e n t s 
ou i n d é h i s c e n t s , calices contenant des graines, s'accro-
chant aux plumes ou aux poils, en entier ou par fragments; 
graines e n t r a î n é e s par ces m ê m e s moyens : é p i n e s simples, 
poils, crochets, glandes, etc. 

Mais il y a lieu de se demander — et de fai ic faire à ce 
sujet des observations — si ce transport des organes accro
c h é s aux poils ou plumes est toujours très effectif; f ré 
quemment, quand on examine, en Europe, le pelage des 
animaux, on y trouve des fruits, des loges de fruits, des 
calices vides de toute graine 1 

Quand celles-ci se sont-elles d é t a c h é e s 
Est-ce au moment o ù le fruit a été t o u c h é et a c c r o c h é 

par l 'animal que les graines ont été l ibérées et sont tom
bées au pied de la plante, ou durant le vol ou la course, 
plus ou moins longtemps après l'accrochage ? 

Ces modes de dispersion seraient dès lors à comparer à 

(1) Cf. AUG. CHEVALIER, Rev. Bot. appliquée, P a r i s , I S ' a n n é e , n" 207, 
novembre 1938, pp. 803-80i. 
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celui des aii^reltesj pai' Ie ^eivt; aigrettes capables de con-
limici' Icm- voyage aér ien après avoir a b a n d o n n é les 
graines. Les graines, bien entendu, si elles sont nnmies 
de soies, é p i n e s , etc., peuvent être jeprises sin' le sol par 
des animanv, capables de transporter à une distance plus 
ou moins grande de la station i n t e r m é d i a i r e ces graines 
dont ils aideut la dis[)ersion. 

L a question se pose de savoir si ces plantes sont disper
sées par hasard, ou si leur i l ishibution est tbie à un choix 
des animanx qui mangent feuilles on parasites des plantes, 
et pourraient, dès lors, disperser des types dont l'aire de 
distril)utiori ira grandissante à un rythme lout d i f f é r e n t 
de celui de plantes paraissant bien adaptées à la disper
sion par les animauv, mais non ut i l i sées par eux. 

Celte question a en particulier pour les plantes intro
duites, devenant de mauvaises herbes des cultures, nne 
grantle imi)orlance, 

_\ous citerons parmi les familles v é g é t a l e s représentées 
dans la flore congolaise, à titre d'exemple, les suivantes, 
dont des e spèces , paifois toutes celles d'un genre, semblent 
être d i spersées par les animaux, faisant allusion unique
ment aux fnnts et graines transportés directement sans 
passage par le tube digestif, et paraissant sou\eid être sans 
valein' alimeutaire. Sur toutes ces plantes on doit deman
der de nouvelles reclierches. 

É([uisétact''es. 

Grâce à leurs spores entourées d'une épispore se fragmen
tant en filaments sensibles à l'humidité, les organes reproduc
teurs peuvent être transportés à de grandes distances. 

Granvinacées. 

Les moyens de dispersion des Graminées par les animaux 
sont variés; nous avons fait allusion à leur utilisation comme 
aliment et à leur passage par le tube digestif, f̂ es graines ou 
les épillets peuvent être distribués grâce aux poils simples, 
poils glanduleux, crochets, épines, aristes, plus ou moins déve
loppés et souvent très tenaces. On trouve fréquemment entre 
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les plumes ou les poils, des animaux des glumes ou des ttristes 
isolés, les graines ayant disparu. A quel moment? 

Cypéracées. 
Les nombreuses espèces de cette famil le occupent en général 

les marais et possèdent des moyens de disséminat ion semblables 
à ceux des Graminacées . Nous les signalons pour insister sur 
la nécessité de recherches biologiques relatives à leur disper
sion, étant parmi les plantes à distr ibution des plus é t endue . 

Urticacées. 
Les poils recouvrant les f ru i t s s'accrochent facileuient aux 

poils et phunes. En Europe les Unica sont dispersées t rès rapi
dement, en particulier par les moutons; les troupeaux d'her
bivores distribuent-ils de m ê m e façon les Urticacées africaines ? 

Loraiithacées. 
La plupart des Lorai i thacées sont très effectiveuient distr i

buées par les oiseaux, ( jui semblent y trouver certaine nourr i 
ture; les graines non digérées passent inal térées par le tube 
digestif. Par la présence de viscine, une substance analogue 
au caoutchouc, ces graines pourraient être t ranspor tées par 
<iccolement aux plumes (>t poils. Nous Tavons signalé plus haut, 
la biologie des JurantIms et des Visciirn, relativement répan
dus au Congo, sera intéressante à y é tudier . 

Polyjîoiiacées. 
La constitution par t icu l iè re des f ru i t s , entourés du calice 

plus ou moins membraneux et persistant, souvent muni de 
glandes, favorise la d isséminat ion de ces f ru i t s par les ani
maux. Ce sont f r é q u e m m e n t , peut-être grâce à ce caractère , 
de mauvaises herbes des cultures dont i l est d i f f i c i l e de se 
débar rasse r . 

Chéuojmdiacées. 
Gomme povu- les Polygonacées , la composition des i n f r u -

tescences des espèces de cette famil le , facilite la d isséminat ion 
par les animaux; elles constituent des plantes rudéra les à dis
t r ibu t ion de plus en plus é tendue , uniformisant les r ég ions 
environnant les centres habi tés , formant des herbes indés i rables 
dans les cultures, d 'où elles sont rapidement disséminées . 

17 
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Amarantacées. 

Les animaux dispersent a i sément les f ru i t s de beaucoup 
d'espèces de cette fami l le ; ils s'insinuent entre les plumes et 
les poils. Ces plantes envahissent les cultures et les endroits 
incultes, grâce probablement à ces moyens de transport. 

Renonculacées. 

Parmi les plantes de cette famil le nous citerons en particulier 
celles du genre Clematis, grimpantes ou dressées, de forê ts ou 
de brousses, dont les akènes munis du style accrescent et p l u -
meux sont mieux adap té s au transport par les animaux q u ' à 
celui par le vent. I l serait, au Congo, in téressant d ' é t u d i e r 
l'extension de l 'aire de certains Clematis, a f i n d'essayer de 
dé te rmine r si les oiseaux prennent à la distr ibution une part 
plus grande que d'autres animaux; dans l ' un ou l 'autre cas, 
de rechercher si une attraction est exercée sur les animaux par 
ces plantes ou si leur dispersion est le fa i t du hasard. 

Capparidacées. 

Plusieurs espèces de cette famil le possèdent des f r u i t s 
déhiscents dont les valves munies de poils, souvent glanduleux, 
peuvent se f ixer aux plumes ou aux poils des animaux; mais 
grâce à la déhiscence des f ru i t s , les graines sont peut-être tom
bées avant que les animaux aient pu se débar rasse r des 
enveloppes du f r u i t , ce qui pourrait diminuer les possibi l i tés 
de dispersion é tendue par ces moyens. Cependant, certaines de 
ces Cappar idacées sont devenues cosmopolites et ont une 
influence sur l 'uniformisat ion floristique de certaines stations. 

Léguininosacées. 

Les représen tan t s de cette importante famil le possèdent , au 
point de vue de la d isséminat ion de leurs f ru i t s et graines, par 
les animaux, des moyens for t var iés : poils ép ineux ou glan
duleux sur les gousses ou leurs articles dé tachables , ou sur 
des organes persistant autour du f r u i t ; mat iè res sirupeuses 
enrobant les graines de gousses déhiscentes ou se désa r t i cu lan t 
plus ou moins facilement et souvent recherchées comme nour
ri ture par des animaux; graines ailées, légères, etc., toutes 
conditions favorisant le transport par les animaux. 
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Eiiphorbiacées. 
Dans cette familU' , les caractères favorables à la d issémina

tion des espèces par les animaux sont nombreux : poils simples 
ou glanduleux, poils ép ineux, sur graines ou sur f ru i t s , glandes 
sur diverses portions de l'infrutesconce, persistance des organes 
de la fleur après ma tu r i t é , facil i tant l'accrochage dans le plu
mage ou la toison, elc. 

lialsaminacées. 

Les graines des f rui ts déhiscents de plusieurs espèces de cette 
fami l le sont parfois ))rojetées au moment de leur l ibéra t ion; 
elles sont f r é q u e m m e n t entourées d'une sorte de mucilage 
collant qui peut les f ixer sur les objets qu'elles rencontrent. 
Cette dehiscence est souvent provoquée par un contact. Des 
animaux peuvent-ils, dans un intérêt quelconque, provoquer 
sciemment la dehiscence de ces f ru i t s ? Les graines ainsi l ibé
rées peuvent-elles se maintenir longtemps sur les poils et les 
plumes, être t ranspor tées à de longues distances ? Les Balsa-
minacées sont en tout cas des plantes dont l 'aire de dispersion 
s 'étend souvent en aires disjointes; dans cette extension les 
animaux ne paraissent pas sans action. 

Slalviicées. 
Les représen tan t s de cette famil le , souvent devenus ubi-

quistes, possèdent de nombreux moyens de d isséminat ion , 
parmi lesquels plusieurs bien adap tés à la dis tr ibut ion par les 
animaux. Les f ru i t s , parfois en tourés des lobes calycinaux ou 
de bractées persistants, s'accrochent par des poils, souvent 
glutineux, ou par des épines ou crochets, tel chez des Hibiscus, 
au plumage ou à la toison des animaux; les graines ou des loges 
du f r u i t peuvent être munies de soies ou d 'aspér i tés facili tant 
leur adhérence et leur transport. Les graines des Gossypium 
(cotonniers) et celles de représen tan t s de genres voisins, totale
ment, entourées de poils, plus ou moins al longés, c répus , se 
mê len t facilement à la toison des animaux. 

Tiliacées. 

Fruits et graines des représen tan t s de divers genres de cette 
famil le peuvent partager les caractères de certains types de 
la famil le des Malvacées. Chez la plupart des Trhimfetta, par 
exemple, le f r u i t déhiscent est mun i d 'épines glabres ou velues, 
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droites, t e rminées e n crochet ou par des poils courts et crochus, 
lous caractères favorisant la dispersion des espèces par les 
animaux à p(jils ou à phuues. Les espèces de c e genre sont à 
considérer connue de mauvaises herbes des cultures, tout en 
é tant parfois uti l isées par les indigènes . L'extension de l 'aire 
de dispersion de ces Trivmfetta, comme des représen tan t s 
d'auties genres de la famil le , souvent d'origine é t rangère , est 
indiscutable e n Af r ique : est-ce aux animaux ([u'on le doit 
imiquemenl, ou dans i m e fo i ie proportion ? 

SteiTuliacées. 
Cette fami l le , af f ine des deux précédentes , possède parmi ses 

représen tan t s un certain nombre d'espèces ( ju i , grâce à des 
iwi ls , des épines plus ou moins développées, disposées sur les 
f ru i t s ou leurs lobes, sont pidbablement dispersées ])ar les ani
maux, l ' a r in i ces espèces nous lencontrons de mauvaises herbes 
cosmopolites, dont i l cimviendrait de dé f in i r avec précision la 
dispersion s 'étej idant de i)lus en plus. 

H.vpérioaoées. 
Les types spécif i i |ues de celte famil le comprise dans un sens 

étroit , relalivement peu nombreux e n . \ f r i ( H i e , sont à rapporter 
surtout aux genres llyprrinnii et Visntin: ils paraissent dis t r i 
bués par les animaux, grâce à leurs f ru i t s , dont les parois 
peuvent sécréter une substance résinoïde adhés ive . Les détai ls 
du transport de ces f ru i t s , déhiscents , demandent à être déf in i s ; 
ils explicpieraient peut-être les aires disjointes de certains 
Uyperuuiii lencontrés an Congo. 

Fiacomtiacées. 
Les f rui ts d 'un grand nombre d'espèces de cette famil le , tels 

des Ohcoha, Caloncoba, Lindackeria, sont garnis d 'épines plus 
ou moins nombreuses et plus ou moins développées, accrochant 
les f ru i t s aux poils ou aux plumes des animaux. Nous n e pos
sédons sur les modes de disséminat ion des graines de ces 
plantes, in téressantes par la présence d'huiles chaulmoogriqnes, 
aucun renseignement précis . 

Ombelliféracées. 
Chez les représentants de cette importante famil le , beaucou]) 

d 'espèces possèdent des f ru i t s adap tés à la d isséminat ion par 
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le vent, mais peut-être enco)v mieu.v à une (iistrii)ution par les 
iminiaux. Ĵ es f ru i t s vaiient de dimeusidiis: les plus |jetits 
s ' insèrent faeileineiil dans le plumage ou la toison des animaux; 
les pltis griuids sont souvent munis sur les côtés de soies plus 
ou moins accrochantes, d ' ép ines eu plus on moins ,^raud nom-
l)re et plus ou moins développées, de poils glan(hilaires ou de 
plages glandidaires, d'ailes, etc. 'foutes ces annexes servent à 
maintenir ces graines entre pluntes et poils. l>es Otul)elliféra-
cées sont, en généra i , p lutôt rares dans les régions tropicales 
africaines et dans notre t'iolonit; i-u particulier; ou y ; i , dans 
ces dern iè res années , sigrudé la présence; de types « endé
miques ». I ja plupart des espèces signalées au Congo paraissent 
cependant d 'or igine é t rangère ; peut-ê t ie ont-elles suivi l 'homme; 
la d i ssémina t ion actuelle de toutes les esjîèces - - m ê m e de 
celles dites endéuii( |ues , sur lesquelles nous ne pouvons insister 
ici — iDar les animaux devrait être envisagée. Ces plantes peu
v e n t devenir de mauvaises herbes, peu dés i rables dans les 
cultures, dont la disséi innat ion pourrait devoir êti'e combattue. 

PIninItiigiiiacées. 
Cette famil le n'est pas liu-gement représentée diuis la flore 

du Congo l)elge. Un Plumbago, indiscutablement introduit , 
) M r a î t devoir ê tre dispersé largement pai' les animaux, grâce 
au calice pei'sistant et garni de (loils courts et glanduleux, 
faisant adhé re r l'ensemble aux poils et aux plumes. Cette 
plante constitue une mauv^aise hertje, do)it l'aire de dispersion 
augmente avec la iJénétration de l 'homme et des cultures; son 
extension par la circulation des atiimaux est éga lement à envi
sager. 

AjKK'.vJiiU 'ées, 

Parmi les représen tan ts de cette fami l le , r épandus f U .Afrique 
centrale, nous citerons Fviiliimia {Kirkxia africains) et les Siro-
phantini, dont les graines sont nnmies d 'aigrettes et peuvent 
être aussi d isséminées par les vents. Mais, grâce à leurs poils 
ou à leurs aristes aigret tées, elles s'accrochent peut-être plus 
facilement aux plumes et tuix poils, dont i l est parfois for t 
d i f f i c i l e d e les enh'ver. Peut -ê t re ces modes de dispersion, à 
p remiè re vut! t rès favorables à une large dispo'sion, ne don
nent-ils pas toujours de forts bons résul ta ts ; les aigrettes ou les 
aristes peuvent persister dans la toison ou le plumage, alors 
que la graine a depuis longtemps touché le sol. 



262 L E S E A C T E I R S P H Y S I Q U E S E T B I O L O G I Q U E S 

Plusieurs Apocynacées possèdent également des f ru i t s à 
graines entourées de pulpe; celle-ci est souvent mangée par les 
animaux, qui rejettent les graines; la pulpe lat icifère peut éga
lement faire adhére r la graine aux poils ou aux plumes. 

Pulpe et soies existent chez de nombreux représen tan ts de 
la famil le , dont les procédés do d isséminat ion sont mal é tabl i s . 

Asclépiadacées. 
Dans cette famil le nous rencontrons des plantes dont les 

graines possèdent des aigrettes de soies et qui , adaptées dans 
une certaine mesure à une disséminat ion par le vent, peuvent 
être t ranspor tées par des animaux. Leur distr ibution, souvent 
assez i r régul ière , mér i te d'attirer l 'attention au point de vue 
des possibili tés de d isséminat ion des graines. 

Labiatacées. 
Un très grand nombre tie représen tan t s de cette famil le , 

probablement tous, sont dispersés par les animaux. Ce sont, en 
généra l , les calices, plus ou moins accrescents, munis de poils 
ou d 'ép ines sur les l)ords, les côtés ou l ' ex t rémité des lobes, 
— possédant souvent un anneau de poils à l ' in té r ieur du tube 
calicinal, pouvant j u s q u ' à un certain point empêcher les 
nucules m û r s de tomber, — qui s'accrochent aux plumes et aux 
poils des animaux, où on les retrouve f r é q u e m m e n t vides de 
tout contenu. Colevs, Moschosma, Ocirmnn, Mentlm, Leonotis 
se propagent probablement de cette façon, mais suivent sans 
doute aussi l 'homme et ses cultures. 

Scfophulariacées. 
Chez les espèces de cette famil le , des moyens analogues à 

ceux rappelés pour les Labiatacées agissent pour la dispersion; 
le f r u i t capsulaire peut aussi intervenir, étant parfois, comme 
les calices, à villosité accrochante ou légèrement agglutinante. 

Solanacées. 
Si beaucoup de Solanacées, tels des représen tan t s du genre 

Solanum, sont propagées par les animaux, grâce à leurs f ru i t s 
bacciformes mangés et aux graines rejetées , i l en est d'autres, 
tels les Datura introduits au Congo, dont les f ru i t s déhiscents 
s'accrochent aux poils ou aux plumes par les épines recouvrant 
la paroi externe. 
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Acanthacées. 
De nombreux représen tan t s de cette famil le existent dans la 

f lore congolaise, indigènes ou indiscutablement introduits. 
Leurs f ru i t s et leurs graines sont dispersés par les animaux, 
souvent grâce aux bractées ou aux calices velus ou épineux, 
persistants et devenant plus ou moins scarieux, ou à la 
déhiscence des f ru i t s , projettant les graines à une certaine 
distance et les faisant adhé re r aux objets, qu'elles touchent 
dans leur trajectoire, par les aspéri tés de formes variées de leur 
é p i d e r m e . Les crochets qui soutiennent les graines à l ' in té r ieur 
des valves du f r u i t semblent aussi pouvoir s'agripper dans les 
plumes ou les toisons, avant que les graines aient qui t té les 
valves. Des espèces des genres Barleria, Eranthcnmin, Blepha-
ris, Hygrophila, d'origine exotique et paraissant é tendre , en 
Afr ique , leurs aires de dispersion, sont peut-être d is t r ibuées par 
des troupeaux de m a m m i f è r e s , en particulier dans l'Est de 
notre Colonie. I l serait in téressant de préciser pour ces plantes 
leurs modes de distr ibution et de rechercher la présence, dans 
ce but, de graines, de f ru i t s ou de fragments d'infrutescences 
dans la toison des animaux qui parcourent ces régions. 

Ciicurbitacées. 

Si un grand nombre de représen tan t s de genres de cette 
famil le , d ' introduction au Congo, sont d isséminés par l 'homme, 
plusieurs ont des graines pouvant être d is t r ibuées par les ani
maux, non seulement ceux dont les f ru i t s sont mangés et les 
graines, au moins partiellement, re je tées avant ou après le pas
sage par le tube digestif, mais ceux dont les graines, ap rè s 
écrasement du f r u i t , soit naturellement à ma tu r i t é , soit acci
dentellement par le passage d'animaux, se collent aux plumes, 
aux pattes ou aux poils, grâce à la ma t i è re mucilagineuse qui 
les entoure. Nous n'avons guère de renseignements sur la 
déhiscence des f ru i t s chez les espèces africaines; nous savons 
que chez certains types les f ru i t s se dé tachent du pédoncule à 
ma tu r i t é , projetant les graines entourées de mucus et les collant 
aux objets rencontrés sur leur passage. 

fomposi tacées . 
C'est une des familles les mieux représentées dans la flore 

congolaise; les graines de beaucoup de ses espèces sont, nous 
l'avons rappe lé , adaptées à la dispersion par le vent, ayant une 
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action assez faible pour un transport à longue distance. Elles 
peuvent aussi être disséminées par les animaux; après avoir 
perdu leurs aigrettes ou leurs soies, les akènes , comme ceux 
d'ailleurs qui n ont porté n i soies n i aigrettes, peuvent ê t re 
dispersés par les animaux. Leur jjetitesse relative, la présence 
d'organes adhési fs (Adcnusleiimia viscosiiiu), de poils plus ou 
moins accrochants ou glanduleux, de crêtes dentées, d'ailes, 
d ' ép ines parfois relativement acérées, sont tous caractères favo
risant le transport par les animaux à poils et à plumes, en 
particulier par les petits animaux circulant entre les herbes 
basses, entre les tiges et les feuilles desquelles les graines 
échouent . On n'a guère fai t d'observations sur les modes de 
propagation des Compositacées africaines, n i sur celles intro
duites, telles : Solidago, Erigeron, Conyza, Fifago, Gnaphalium, 
Eclipta, Coreopsis, Bidens, Senecio, Echinops, Card?ius, Cicho-
rimti. Taraxacum, Lacttira, Sonchiis, Prrnanfhes, etc., dont 
beaucoup deviennent de mauvaises hei'bes diff ic i les à faire dis
pa ra î t r e , leur mult ipl icat ion é tant en généra l , sur place, fo r t 
l'apide. 

L ' H O M M E ET SON A C T I O N SUR LA D I S T R I B U T I O N DES V É G É T A U X . 

L'action de l'honmie est, sur la végéta l ion i n d i g è n e 
comme, sur la dispersion des plantes i m p o r t é e s , bien plus 
importante que celle du vent, de l'eau, des oiseaux et 
anties animaux. 

Dans toutes les régicjiis du globe elle a été e m e g i s t r é e , 
nuds fort peu souvent ana lysée . 

E n 1935, Al. le P r o f Defl'ontaines, revenant, dans une 
é tude sur l'avenir des r é g i o n s équator ia l e s , on il faisait 
allusion à la grande culture, à celle dn café ier an Brés i l , 
qui a m o d i f i é c o n s i d é r a l ) l c m e n t la flore, déc larai t : « L'ex
ploitation jjar les E u r o p é e n s s 'a \ ère comme aussi destruc-
live que l'exploilation i n d i g è n e ; elle est aussi une é c o n o m i e 
de d é g r a d a t i o n , inu" Uaubwirtscliajt, suivaid l'expression 
des g é o g r a p h e s allenumds. Il faut bien le r e c o n n a î t r e , 
r i i omm e n'a pas (>ncore adopté , ni m ê m e trouvé , pour 
assurer l'utilisation des r é g i o n s équator ia l e s , les m é t h o d e s 
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qui conviennent; i l gaspille d'une f a ç o n e f f r é n é e les 
richesses de v é g é t a t i o n et les l'essources du sol ('). » 

I l n'<'sl pas le seul à é iui i ieer des remarques de ce genre. 
Si n o u s pouvions insislei' s u r l e s a \ i s é n n s à ] ) r o p o s t i n 

gaspillage i n c o n s i d é r é f a i t par les hommes, n o u s renver
rions à bien d'autres travaux; leurs citations appuyeraient 
les thèses de la destruction d ' é l é m e n t s de toides les flores 
par l'honnne et de la IraiLsformalion et de l 'unification des 
paysages. 

Pour notre Colcjnie, les nombreuses é tudes ethiiogra-
j j l i i q u e s d é j à p u b l i é e s f o n i t o u t e s r e m a r q u e r , p a r d e s c h a 

pitres e o n s a e i é s aux ciiltuies et aux eoutunu's i n d i g è n e s , 
l'action c x c i c é e s u i - la A é g é t a t i o n and)ianle et s i u ' les 
animaux. Raiement, eependaut, il est fait directement 
allusion aux rapports entre les changements o b s e r v é s et 
l 'homme, à l'action directe ou indiiecle de c e dernier. 

A ce propos, i l eut pu être in t ére s sant d'analyser ic i 
un chapitre de Lo. Flore du MayoDibe, dans lequel M. ( i . 
L e Tes lu , admhiistrateur des colonies f r a n ç a i s e s , et bota
niste, s'est a p p l i q u é à rechercher les l é su l ta l s de la présence 
de l 'homme. Nous ne serons, dans cette analyse, pas tou
jours d'accord avec les opinions é m i s e s par M. L e ï e s t u . 
Cette é tude ntjus m è n e r a i t l'oit loin, toiM en nous procu
rant des documents appuyant nos t h è s e s , nous montrant, 
par exemple, dès le d é b u t de leur action destructive sur la 
v é g é t a t i o n , les i n d i g è n e s cultivant des e spèces d'origine 
exotique, p r o p a g é e s de plus en plus largemeii l , imifoi ini -
sant la flore des r é g i o n s oii ils s'installent ("). 

Consciemment ou inconscienmrent, r i iomine t a n è n e 
donc des modifications dans les floies des pays oii il rés ide; 
cela d'une f a ç o n constante et souvent au grand d é t r i m e n t 

(1) p . DEiTONTAiXKS. L'aveii iv lies r é g i o n s é q u a t o r i a l e s {Bull. Soc. 
{jéoijraphlquc de Lille, j u i n 1395, n<> 4, p. 128). 

(2) F . PELl.KGniN, La Flore du Mayoriibc d'après Ic.f récoltes de M. G. Le 
Testu. T r o i s i è m e partie, Caen, 1938 : Note sur la v é g é t a t i o n dans le 
bassin de la Nyanga et de l a N g o n n y é an Gabon, pp. 97-108. 
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de l ' é c o n o m i e agricole de ia r é g i o n , iloiil i l cherche cepcn-
liant à mettre le sol en valeur par des cultures q u ' i l vou
drait ralioimelles. 

Les a i i i m u i L \ , par hasard, les h o m i n e s , avec p r é m é d i t a 
tion ou accidentellement, sont, poiir nous, les deux fac-
teins i m p o r l a i d s de la dispersion des v é g é t a u x , de cette 
t r a i i s f o r n u d i o n d e s f l o r e s qui, n o u s l u ; ] i o u \ o n s n o u s lasser 

d e le r é p é t e i , montrent partout i m e tendance à l 'unifor
misation. 

Certains a rguments , p o u r r a i e n t faire minimiser Taction 
de l 'homme. É t u d i a n t les é l é m e n t s q u ' i l a appe lé s « cos
mopol i tes » de la flore actuelle d u RuAvenzori, M. le P r o f 
l l a u m a n nous dit : « Nous trouvons ici l u i certain nombre 
d'espèces à très vaste d i s t r i b u t i o n en Afrique et hors 
d'Afrique : 

Aspleniuin praeinoisuin (Madère, Cameroun, Cap, Abys-
sinie). 

Polypodiiiiu, rujcsceits (Mascareignes, Ki l imandjaro , Came-
l'oun, Colombie, É q u a l e u r ) . 

Lycopodium Saururus (qu'on retrouve identique dans les 
Andes el jusqu ' au 30" d e g r é de latitude Sud en Argen
tine, Sierra de Cordoba, Mascareignes, Cap , Natal, 
Ki l imandjaro , Cameroun) . 

Deschainpsia flexuosa (Europe, Asie, Vmérifpie , K i l i m a n 
djaro) , i c i assez rare, mais qui paraî t jouer u n r ô l e 
important dans les montagnes plus riches et moins 
hautes d u K i v u . 

Cerastiam caespitosnm (Europe, A m é r i q u e . Cameroun, 
Ki l imandjaro , Abyssinie). 

.4rabis albida (Caucase, É g y p t e , Atlas, Madère , Canaries, 
Abyssinie, Ki l imandjaro , K i v u ) , qui se p r é s e n t e i c i 
comme l ' e s p è c e p r é c é d e n t e d u reste, sous des formes 
ethologiques I rès d i f f é r e n t e s dont on a fait des var ié 
t é s . 

Clardmuine ./o/m.sfo/in' (Ki l imandjaro , K i v u ) . qui réappa
raît dans les \n(les d u Mexique et de l 'Equateur. 
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Liniosella aquatica (Contrées non tropicales de la terre 
e n t i è r e ) . 

SibtUorpia cuvopaca (,')• » 

E t i l ajoute : « I l est à rcuuuquer cpi il u'\ a là auciuie 
<< nuuivaise herbe » cosniopolitc ou é l é i u e i d s aidliropo-
])hile des cliuuds t e m p é r é s , c e (jui coi idhoie r ;d)se tH'c 
c o n q j l è l c d influence hiuiniiiu'. » 

Peut-il être a f f i r m é que piujui ces plantes i l n'\ en a i l 
pas qui soient à c o n s i d é r e r comme des é l é i n e i d s an lhro | )0 -
philes, tels Descliampsia et CeKistiiii)) :' M. l iuiuuan a 
d'ailleiu-s soin de noter en bas de [(age qu'il serait i idéres -
said de rechercher autoiu' de remplacement ilu cauqie-
ment principal de l ' E x p é d i t i o n belge au Uuwenzori , si 
quelques Poa annua ou Capsella biirsa-pastoris n 'apparaî
tront pas comme c o n s é q u e n c e de leur passage. 

Oiseauv et homme peuveid è l i e , a\ec d'aulies animaux, 
interveiuis eu nu'uu' temps poiu' d i s s é m i n e r ces e spèces . 

iNous n'insisterons pas sur les nuxlifications ()|)érées par 
les animauv et ineotrsciemmeid par l'hommi^; ces apports 
accideideis de spoies. giaines, plautidcs, organismes ani-
maiLV et v é g é t a u x parasites out été frécpients et le sont 
jourael lemeid cru-or.". Ils aiuaieid pu être parl iclk'nieni , 
au moins, év i tés dé jà dans le passé , et l'on devi'ail mettre 
loid eu œ u \ r e , dans ^a^enil•, | H ) U I ' teiiler île les supprimer 
dans leur tota l i té . 

L 'homme iiulii^èue ou é l i a n g e r , dans toutes les phases 
de son é v o l u t i o n , provocpie des transformations daiis l 'aju-
biance, et avec M. V. Van Straelen. nous pouvons dire : 
« E n fort peu de temps, et i)ar r inunix t ion d'une popula
tion hmnaine souvent c l a i r s e m é e , l ' équat ion Inologique 
est d é r a n g é e . A p i é s e n t , bien peu de l é g i o n s du monde 
sont restées c o j u p l è t e m e n t à l'abri de ces perturbations. 

(1) L , IlAUMAN, Esquisse de la v é g é t a t i o n des hautes altitudes sur le 
Ruwenzori (BuU. Acad. rmj. Bclfiiqve, 5" sér . , t. X I X . 1933, p. 90o). 
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d o u l les c o n s é ( | u e u c e s se n m l l i p l i e i d en i iu ' idenccs suc
cessives ( ' ) . » 

L ' ag r i cu l l u i ' e , à lous les slades de d é v e l o p p e m e n t , que 
l 'on a c o n s i d é r é e pai fois c o m m e une des c a r a c t é r i s t i q u e s 
des peiq)lades a f i ica i iu -s , q u a l i f i é e s sou \en l (( a g i i c u l l e u r s 
n é s )), a é lé ])om- beaucoup dans la I r a n s f o r n u d i o n q u i 
s ' opè r e deinns des s ièc les dans la f l o r e de l ' A f r i q u e t r o p i 
cale, connue dans celle de joutes les r é g i o n s du nu) iu le 
o c c u p é e s par des h o m m e s . 

rii. ü i u ' a n d , dans son é l u d e en co l labora t ion i i \ee le 
P r o f 11. Schinz, a \ a i l n a l u r e l l e m e n t a t t i r é l ' a l t e n t i o n sur 
ce l a i t , et p a r m i les 1.093 plantes : D i c o t y l é e s , M o n o c o l y -
l ée s , C i y p l o g a m e s \asenlaires, é n u m é r é e s en 1896, i l c i l a 
45 e s p è c e s « c u l t i v é e s ou in t rodu i t e s par l ' i i o m n u ' c o m m e 
plantes é c o n o m i q u e s ou c o m m e plantes oi nemenlales », cl 
q n i l c o n s i t l é r a i l connue i n d u r a l i s é e s ; ce sont : 

Bixacées : Bixa orellana. 
Malvacées : Hibiscus Abelniosrhus. II. raiiiiabiiii/s, H. escu-

lentus, Gossypium barbadense. 
Tiliacées : Corcliorus capsularis. 
M él lacées : Melia Azedarach. 
Anacardiacées : Anacardimn occidentale. 
Léguminosacées : Aracliis hypogaea, Vigna sinensis, Psopho-

carpits longeped/mcif/ati/s, Pachyrhiziis anguialiis, Voand-
zeia suhterranea, Vajanus indiens. Tamarindes indica, 
Vaesalpinia pidclierriina, .A brus praecatoriiis. 

Compositacées : Zinnia elegans, Tagetes patnia. 
Convolvulacées : Iponioea Batatas, I. QuaniocUl. 
Solanacées : Solanum melongena, Nicoliana riisticaua, N. Taba-

ciirn. Datura Stramonium var. tatula. 
Scrophular iacées : Scoparia dîttcis. 
Nyctaginacées : Buugainvillea spectabilis. 
Amaran tacées : Aniarantus candatiis. 
Euphorb iacées : Manihot Glazioiiii, M. utilissima, liiciinis com

munis. 

( I ) V. A'A\ STIUELKN. pi-otec.-iioii de la Nntiire, sa i iéot'ssité et ses 
avaii lages {Institut ries Parcs iiat. du Conf/o belge, Bruxel les , 1937, p. 60). 
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Urticacées : Artocarjms i/iri.so, Cannabis .sutiva. 
Zingibéracées : Marattia arundinacea, Caniia indicu. 
Dioscoréacées : Diosrorca nluta, ï). salivn. 
Palmacées ; Cocos nucift-ra. 
Graminacées : ZPÜ itiays, Oryza sativa, .\iithrplior/i rleguns, 

Poiiionu iiia:riinHni, Prnidsrhini sr/osjtni, P. spicatmii, 
.4 jidropof/on SorgJiniti-, 

Cette liste, |K)ur les rcprésc idan i s de laquelle l e s auteurs 
des Fjudcs sur la Flore de l'l-^fdt liidi'iH'ndanl du (loiujo 
n'insisleid pas quant à leur origine, est loin d'être com
p l è t e ; nous |)oiurions largeiiu'id l 'étendre par des noms 
de plardes alimentaires ou u iéd ic ina lc s ])oiu- l ' i n d i g è n e , 
c l | ) a r ceux de plantes industrielles poiw le Blanc . 

Nous avons ins is té plus haut siu' l'origiiu' de la plupart 
de ces e spèces et s ign;doiL< u n e f o i s de [)lus cond)ien peu, 
dans la série des phudes de cultuie des i i u l i g è n e s . il y a 
de [)lardcs vrai incid africaines. 

l ' e i d - ê l r c beaucoup de j ) lat i l<'s iidroduites ont-elles c o n s -

t i l i n ' des l a c e s adaptées à leur nouveau m i l i t M L c l c o n s i d é 
r é e s c o n n u e t > | ) e s spt'cifiques c n d é i n i ( ] u e s . ce qui , nous 
l'avons di l , complitpn' l a ( p i c < l i o n . 

Si nous n e voulons discuter t r è s longuement d e s m é t h o 

d e s cultiuales d e s populations banloues, d o n i l ' i inporlance 
c s l cepeudani c o n s i d é r a b l e poiu' l'examen de la sitiudion 
actuelle de la l'Ioïc, i l convient de s ' a r r ê t e r sur l a <pieslion 
d e s feux de bi'ousses, des incendies de forêts a l l u m é s dans 
des buis variés , car- ils exercent irne action sur- la transfor-
nvation des flor'cs, sur la d i s sémi iu t t i on et la disparition 
d e certaines e s p è c e s . 

(}ire de fois n ' a - l - o n pas lait miroiter c e l l e richesses des 
lerres vierges africaines, d é f r i c h é e s par- le ferr ! Malheu
reusement, elle sord épirisées apr'cs avoir d o n n é peu de 
récol les et la r-echet-clie d e rroiivcarrx teriains destirrés à 
produii-e des mat i ères alimentaiies devient nécessa ire , d ' o ù 
destrrrclion norrvelle d'une partie de la flore. 

Le sol n'est donc pas, en \friqire centrale, capable de 
no inr ir pendant longtemps une population rrn peu dense. 
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là o ù cwislenl des volcans encore aclil's leurs é n i p l i o n s 
peuvent encore rajeunir le sol cl év i ter la loriuation de 
latérites improductives ('). 

Certes, nous admettrons avec notre c o n f r è r e i l . Scaëtta 
que les feux de l)rousses ne sont pas seuls à i a c i i m i n e r 
dans la transformation de la nature des sols qui influence 
la v é g é t a t i o n et, comme il le dit : (( L a l i t térature est 
al)ondanle, bien que souvent i m p r é c i s e et contradictoire, 
sur les effets des incendies de brousse; par contre, elle 
est muette sur les p b é n o m è n e s inf iniment plus giaves et 
rioti réversibles qui s 'opèrent en profondeur dans le sol, 
sans que nous en connaissions l'action sui' la v é g é t a t i o n 
en deliors d'une destruction g é n é r a l e >) ("). 

Mais i l n'est pas U K Ù U S indiscutable que sous l'action 
des feux, la forêt tropicale centrale de notre Congo et 
celle des autres r é g i o n s congolaises sont eu r é g r e s s i o n . 
L e Comte T. de Briey l'a m o n t r é pour le Mayombe; nous 
avons s i g n a l é les résu l ta ts tangibles de cette r é g r e s s i o n , 
amenant des cbangements profonds dans la constitution 
floristique. 

Cette r é g r e s s i o n fores t ière est actuellement admise par 
tous; i l serait trop long de reprendre les nombreux argu
ments é m i s à ce propos; citons en exemple, appuvant les 
dires de G. Delevoy sur la forêt du Katanga, un texte rela
tif au Tanganyika Territory : « Tanganyka's forest are, 
A\itboul (loul)l, i iotiiing more tban a le iunant of those 
w h i c h existed in the past. The true forests form sligthly 
more than one per cent only of tlie territory's total land 
area, a dangerous low proportion for a tropical land 

' 1 ) Cf. . J A C O B , in Tropenpflanzer, Jalirg. 40, a" 7, 1937, et Die Erndhrumj 
der Pflanze, B d . 33, octobre 1937, p. 287, dans lesquels des questions 
accessoires que nous ne pouvons envisager sont e x a m i n é e s . 

(2) H . ScAËm, R é s u l t a t s p é d o - a g r o n o m i q u e s de l a Mission S c a ë l t a eu 
.Afrique occidentale f r a n ç a i s e (1937-1939) {Bev. de Bot. appliquée, n" 22:1, 
P a r i s , janv ier 1940, pp. 1-10); cf. et D E M O L O N , in Agricnltura, L o u v a i n , 
1939, no» 2-3, pp. 79-87. 
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releyiug ;is it does, maii i ly upon ugricullure lor its prospe
rity C ) . , . 

Dans l 'é tude de l'action de ce p h é n o m è n e de régi essioji, 
dont certains semblent encore vouloir nier l'importance, 
il ne faudrait pas perdre de vue — le D' \ \ . Busse, le 
signalait en 1902 — que l ' i n d i g è n e utilisa les feux dès le 
d é b u t de la phase agricole. Depuis des s ièc les i l travaille 
à la ilestruction de la l'orèl c l , par suite, à la Iransl'onna-
tion des associations v é g é t a l e s de tous les territoires qu'i l 
a successivement o c c u p é s el a b a n d o n n é s . Si le feu a servi 
au d é b u t , depuis l 'arrivée du Blanc le fer a été a j o u t é 
connne facteur de destruction. 

L a m é t h o d e du b r û l a g e est en grande partie la cause 
des migrations des i n d i g è n e s , de leurs i>uerrcs interra-
ciales pour lobtention de nouveaux terrains de culture; 
toutes conditions ayant eu leurs r é p e r c u s s i o n s sur la dis-
tribulion des v é g é t a u x par suppression et inti'oduclion 
d 'espèces . 

Malgré des i n c o n v é n i e n t s et cette action indiscutable, 
destructive, de la v é g é t a t i o n natiuelle, nous voyons 
encore les partisans du b r û l a g e revenir à leur idée des 
bienfaits de cett<' m é t h o d e cullurale et L . Godcfroid, 
directeur g é n é r a l en Afrique du C o m i t é Spéc ia l du 
Katanga, déc larer d'un côté que : « les constatations 
faites j u s q u ' à présen t permettent d'escompter (pie le 
passage hàtif du feu de brousse annuel sera très favo
rable à la r é g é n é r a t i o n et à la reconstitution des jnassifs 
e x p l o i t é s », ceux-ci souvent f o r m é s d é j à de plantes intro
duites; d'un autre côté , à propos de lambeaux de la forêt 
équator ia le dans la r é g i o n Bukama-Port -Francqui : « le 
travail consiste à regarnir, par plantation cl par prolec-
l ion contre le feu de brousse, les espaces d é n u d é s compris 
entre les galeries confluentes » ('). 

( 1 ) The Handbook of ranganyiln. ('AW. Gerald F . Saye i s . 193n. pp. 225-
242. 

(2) P . GODEFROiD, L e ravi la i l lement en bois du Katanga (Bull. Soc. 
belge Etudes et Expansion, n» 119, 1940, pp. 52-57). 
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Kn 1920, It-s vtwh à ce piopos par k' c(^)inle 
,1. do Hrk'>, l iéquci iu i icMl |)ei<iii!< ilc M I C , nous avons 
ix'pris, à l'occasion de l iiil'liicnce de I'liiipeiutd sur les 
associations vé<>-élak>s, les c o n s i d é r a t i o n s c i -après , mar
quant une date : ((J)ans les endroits secs, les grandes gra
m i n é e s eoininenceni à s'implanter, m ê l é e s à des plantes 
li<ineuses annuelles; peu à peu la laclie s 'é largit , le 
Nsanga (linperata) apparaît et b i entô t l'ait place nette. Les 
Klaeis seuls l é s i s l eront longtemps, mais ne se l 'éenscjuen-
ceronl |)lus. Us d i spara î tront c u \ - n i è n u ' s à la longue, 
dé tru i t s par les iiu-endies d'Iicrhes, <'t la biousse a iua 
conquis siu' la torèl une nouvelle c l a i r i è i c . (lelle-ci \ » 
continuer- à s a c c i o î l r e , roufjeanl couuru' un idcère la 
l'oièt sur les i)ords, Justpi'à ce qu'un fon<l Innnide on 
un cliangemeni dans la natnre g é o l o g i q u e du terrain 
\ ienne l imiier son extension ('). » 

h(\üi('ssiou et trausi'orinatiou de telles associations v é g é 
tales, sous l'iuflueuce de l'IionHuc, sont, scicnlit iquement, 
l'oit rcj^rettahles; elles iu)us empèi ' l i cnt en g é n é r a l de 
résoudre dans leiu' totalité des prol)l«'mes dont nous axons 
l e l e v é un ceilaiti noinbi'e dans mic lectmc à I Vcadémie 
des Scieuccs tic Hel<>ique : « La l'orèt équa lor ia l e congo
laise. Ses ]>rol)lènies l)ioloi>iques ». 

Le Li(^t' Vuy. ("-Iievalier montra, eu 1931, que la 
m é t h o d e des feuv id i l i sée en A m é r i q u e et en Afrique 
donne sur les deux continents des résultats s e n î b l a b l e s , 
dé jà i l é c i i l s [)ar \ . de Sainl- l l i la ire . <( La forêt , écrit 
A. ('hevalicr, es! co iq)ée . brûlée et p lantée en ma'is, l iari-
cols, manioc, etc. \ u Ixiut de quebpies amu'cs elle est 
envahie par les mauvaises herbes, dont j 'a i déjà pai'lé. 
Les Juif)Ci(ifa, ces g i a m i n a c é e s aux rhizomes envahissants, 
peuveid aussi s'installer sur le tenain d é f r i c h é . On con
naît 6 ou 7 espèces {VIniperoUi; toutes ont glandes ressem
blances et m ê m e s modes de vie. E n A m é r i q u e domine 

1)K Wli.DK.vrAN, Missiiiii Coiii/c J. lie Hrieij, \>.\-H). ]i 
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ƒ. brasiliemls; dans l 'Ancien Monde, / . cylindricu, qui est 
p e u l - è t r e du lesle d'origine a i n é i i c a i n e . » iNous avons ci-
dessus c o n s i d é r é cette dern ière e spèce ctJinine asiatique; 
nous ne serions nullement é t o n n é qu'elle soit une forme, 
résu l tant de l'amhiance, d'une espèce a m é r i c a i n e . 

M. Ang. Cheval ier a m o n t r é l'action de la popidation 
des g r a m i n a c é e s , p a r m i lesquelles, ainsi que l'ont corro-
Ijoré, pour le Congo, MM. Scaëtta, Humbert et d'autres, 
les Aristida marquent le dernier stade de d é g r a d a t i o n 
d u sol. 

Le texte suivant de M. Aug. Chevalier, i idéresse s[jécia-
lement à ce sujet : « E n \ m é i - i q u e tropicale et dans les 
r é g i o n s du \ ieux Monde, la brousse hrcendiée prend par-
toid, le m ê m e aspect et la composition floristique est 
partout assez atuilogue. Si , au contraire, sur remplace
ment de la lorèl d é f r i c h é e le feu n'intervient pas, des 
arbust(>s et aussi des liaues se d é v e l o p p e n t parmi les herbes. 
Les lianes sur tout donnent à la jeune forêt secondaire une 
physionomie [)ropre qui est aussi la m ê m e partout. » Ce 
lie st)nt pas les m ê m e s e spèces que celles de la forêt anté
rieure et, parmi ces plantes, M. le P r o f Cheval ier cite les 
suivantes; on les rencontre au Brési l et certaines en 
Afrique: M. Chevalier leiu' accoide la patrie c i tée en tète 
de ligne- : 

Amérique. — Paullinia pirmata. 
Amérique. — Mikania scandens. 
Amérique. — Passif lor a foetida. 
Amérique. — Mucuna pruriens. 
Amérique. — Qardiospermiaii. halicacabum. 
Afrique. — Momordica charantia. 
Afrique. — Ipomoea digit at a. 

Peut -ê tre serions-nous a m e n é à accorder p l u t ô t ime ori
gine asiatique au Cardiosperinuni et au Momordica; pour 
ïlpornoea, nous n'oserions garantir une provenance afri
caine; nous Taverns s i g n a l é plus haut, les centres de dis-

18 
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persion des Ipomoea pouiraient être multiples, leurs 
origines très e m b r o u i l l é e s ('). 

Nous tenons à insister sur cet Imperata cylindrica, car 
il constitue pour toutes les r é g i o n s tropicales une introduc
tion né fas te . E n 1913, dans nos Dociunenis, nous avions 
raippelé les luttes que les planteurs de Cey lan , des Straits 
et des Indes n é e r l a n d a i s e s ont eu à soutenir contre l'euva-
hissement de cette plante après la préparat ion des Icrrain.s 
par le feu; nous avions repris à M. Aug. Chevalier, de 
son volume L'Afrique occidentale française, des d o n n é e s 
parmi lesquelles nous re l èverons : << Par conti'c, celte 
jjlantc est le f l é a u des cultures du tJays. E l l e s'implante 
dans les terres d é f r i c h é e s , m ê m e si elles sont bien cidl i -
vées , dès la d e u x i è m e a n n é e , et devient impossible à 
extirper. Les jardins , les champs de m a ï s ou de patates se 
trouvent ainsi rapidement occujjés par cette iierl)e et c'est 
principalement l'envahissement de Vlniperata qui a m è i i e 
les i n d i g è n e s à dép lacer , après quelques a n n é e s , leur vi l 
lage, pour aller s'établir dans une r é g i o n o ù cette mauvaise 
plante n'existe pas encore. » 

Malheureusement, elle suit rapidement l 'homme dans 
ses d é p l a c e m e n t s . E l l e ne paraî t pas être seule à avoir une 
action né fas t e sur l'avenir agricole des terrains qu elle 
occupe, comme sur les é l é m e n t s de la flore aidochtone 
qu elle é l i m i n e . 

L e D"̂  W . Busse cons idéra i t tout terrain o c c u p é par le 
Pennisetum Benthami Steud., très r é p a n d u au Congo et 
d'origine mal d é f i n i e où i l peut constituer des prairies dans 
lesquelles i l peut atteindre 6 m. de hauteur, encoi-e capable 
de nourrir des arbres, mais incapable de reproduire jamai s 
de la forêt Q . 

( 1 ) Cf. AUG. CHEVALiEiî, Analogies et dissemblances entre les flore?; 
tropicales de l 'Ancien et dn Nouveau Monde (C. 7Î. Congrès; Intern, fie 
Géographie, P a r i s , 1931. t. I I . 20 et I I I ) . 

{-) Cf. DE WILDEMAN. Documents de géo-hotanique congolaise, B r u 
xelles, 1913, 257. 260; M. .\vg. Cheval ier a fait remarquer que les trou
peaux n é g l i g e n t , sauf en cas de n é c e s s i t é , les feuilles de cette plante; 
dans les p â t u r a g e s ils en ser.nient peu friands. 
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D'un autre c ô t é , tout r é c e m m e n t , S ir F r . Slockdale, 
agricultural adviser du Secréta ire d'État pour les Colonies 
anglaises, a i n s i s t é siu' la valeur d u t'ennisetiim parpii-
reum { = Beiithami) dans les r é g i o n s arides pom- p r é v e n i r 
ou corriger les lavages de l ' éros ion , comme sur celle des 
(lynodoii ('). 

Cette divergence, au moins partielle, d'opinion sur la 
\ a l c u r de certaines e spèces v é g é t a l e s , en rapport avec 
l'avenir de la colonisation, doit être prise en c o n s i d é r a t i o n 
et n é c e s s i t e l'installation de nouvelles recherches. 

J N O U S estimons la nmll ipl icat ion de ces plantes comme 
fort dangereuse; elle se présen te naturellement de f a ç o n 
fort d i l ï é i ' cnte pour une zone fores t ière et pour une zone 
de brousses. 

L'examen de la question de celte destruction de la 
forêt primitive et de la formation de forêts secon
daires, dont les influences sont indiscutai)lcs sur la disper
sion des e spèces et la constitution de la flore, a mis aux 
prises, nous y avons déjà fail allusion, des opinions 
très diverses. De certains côtés , comme l'a rappe lé M. Van 
Straelen, « l'incendie des r é g i o n s h e r b a c é e s est g é n é r a l e 
ment c o n s i d é r é comme indispensable à l'existence des 
ti'oupeaux d'herbivores. Sans liïs feux, au dire de beaucoup 
lie cliasscius et d"agronoiiies c x p é i i m e n t é s , ces animaux 
sont ni(-iiacé-< de disette durant la saison sèc i i c . S'il est 
exact (pu- des incendies peuvent s'allumer naturellement, 
il est certain que dans ces conditions toiiU^s les surfaces 
herbeuses ne sont pas Ijni lées chaque a n n é e . L a question 
se pose donc de savoir ce qui se passe normalement dans 
une aire exempte des influences anthropologiques » C ) . 

D'autres auteurs vont plus lohi; M. le P r o f L . l l a n m a n 
a, en 1928, é m i s , à propos de la n é c e s s i t é des incendies de 

(1) (".f, T l i f aiiplicatiou of l'cdiinuiic b D i a i i y in l l i i - tropics {Hull. Iiiificr. 
IltsI.. XXXVn. 11" 4, J939, pp. 54l>5r«). 

(2) tes Varcti Salionui/x fl la iirotcclioit de la \((tiiri-, lJi-a\t:lles, l'J:i7, 
p. 03. 
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forêts , des idées , é g a l e m e n i d é v e l o p p é e s cbez nous, entre 
aulres par M. le Directeur g é n é r a l Leplae. .M. Hauman 
écj'ivait : ( (La destruction au moins partielle de la v é g é t a -
lioii primitive est la condition sine qua non de la mise en 
valeur d'ime r é g i o n déserte ou tout au moins i n e x p l o i t é e , 
destruction qui se nianifesie surtout par le d é b o i s e m e n t 
et le d é f r i c h e m e n t » Ç). 

En partie d accord avec les opinions é m i s e s par ces 
aiil(iurs, d'abord avec celle e x p r i m é e dans les deuv der
n ières phrases du lexte de M. Van Straelen, nous ne pou
vons admettie r i n d i s p e u s a b i l i t é de ces feux, ni qu'ils 
soient ime condition sine qua nou de la mise en culture 
d'iui pays. Vi. I laumaii a, il est v ia i , eu soin d'ajouter, ce 
qui pourrait passer iuajjerc;!!, « d e s t r u c t i o n p a r t i e l l e » et a 
ins is té sur r e x a g é r a t i o n f r é q u e n t e du d é l ) o i s e m e u L 

C'est pour ne pas en arriver là , pour ne pas dé tru ire , 
eu pure perte, de la végé ta t ion et d"a[)pauvrir la flore 
])ai' desti iiction i r r é m é d i a b l e de nombreux é l é m e n t s , que 
depuis des a n n é e s nous nous .sommes é l e v é contre celle 
soi-disant i n d i s p e n s a b i l i t é de l'einploi (hi feu, contre 
laquelle M. le Prof l lmi iber l , (]ui l'a é t u d i é e à Mathigascar 
et en \ f r ique tropicale, a sorti des arguments i rré fu tab le s . 

\vec .VI. Consigny, Consei vateur des Eaux et Forêts de 
l l i ido-Cbine, nous dirons non seulement que la conserva-
lion de la flore, mais qu(> l'avenir é c o n o m i q u e des colonies 
tro|)icales est compromis par les feux de brousses, de 
savanes ou de forê ts , a l l u m é s sans n é c e s s i t é : avec lui on 
peut r é s u m e r cette action : (( L'I iomme, par son laisser-
aller v i s -à -v i s des feux, crée de nouveaux déserts et 
provoque une rupture d 'équi l ibre dont les terribles 
c o n s é q u e n c e s dépasseront les p r é v i s i o n s les plus pessi
mistes (•). 

(1) L . H A U M A N , L e s iiiodificatious de la flore argentine sous l'action 
de la civi l isation (Mém. Acad. roy. Belgique, t. I X , 3, 1928, p. 11). 

(=) A . CONSICNY, t,'avenir é c o i i t J i n i ( i u e de mis jxisscssidns d'oiitie-nier 
compromis par les feux de brousse, de savanes et de f(jrèts (Actef: et 
C. li. AsunciaUon Colonies. Seienres. u° 141. mars 19.17. pp. 49 et suiv. ) . 
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Feu le l ' i o f C i l . Klahaull . le prornofeiu' des élud(!s lo-
g é o g r a p l i i q i i e s en France, avait l 'oi inulé îles a[)préciatjous 
aussi éiK.'rgiqiies. 

Nous savons fort i)ieii que pour établ ir des cultiu es abso
lument nécessa ires pour la vie des honnnes, dans une 
r é g i o n vieri>e cl bo i sée , i l faut, l ié las 1 suppi imer et faire 
disparaî tre des v é i i é t a u \ ; mais dans celte destruction iiu'-
vitablc, uc faudrait-il pas employer des moyens capables 
d'éviter des sacrifices inuliles, e! (I 'emj)ècher la perte (k' 
(di(jses de valeur, en particidier ce qui est néces sa ire à la 
vie des plantes : la qua l i t é du sol détru i te , indiscutable
ment, par le feu ? 

De plus en plus d'ailleurs, nous voyons la croisade 
contie les feuv s'accentuer; on s 'aperçoit en tous lieux du 
tort que font à la végétaticjn et au clinuit ces u i é l h o d e s 
suranrk'os. 

Sans rouvrir les d é b a l s sur la question, mais pour mon
trer sa r é p e r c u s s i o n dans le momie, nous renverrons à h i 
note r é c e n t e de ^\. Cosyns à propos de ces feux au ( iuaté-
mala (') et à celle peu connue, peut -ê tre , de M. H . Pitticr, 
qui a surtout de l'importance. E l l e é m a n e d'un botaniste 
qui contui î l les situations florisliques e u r o p é e n n e s , a suivi 
les p r o g r è s de la culture en Suisse et s é j o u r n e depuis des 
a n n é e s en A m é r i q u e centrale, y poursuivant des é l u d e s 
l )otanic( ) -systémat iqi ies et agionomiques. 11 déc lara , en 
1936 : (c In noue of the Spanis l i -American countries that I 
have had the opportunity of visitinj^ have [ noted such 
deplorable conditions in regard to destruction of forests 
and sterilization of soil as in the central valleys of Vene
zuela. The vandalism of fire and axe continues on every 
side; the devastated area increase f rom day to day, and 
if not controlled within a few generations the whole 
country wil l liavc become an improductive, seniidesert 

C-'j J. CosYN.s, Sur k-s Jt'iix dl' broussf au Gi iaté i iuüa, iu Bull. Iimt. 
Itoij. Cut. Ilelije. 1. X, 193'.), pp. ims."). 
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region » C), à quoi M. P . C . Stanley ajoute : « The p r i n 
cipal causes of this conditions are the wasteful system of 
clearing land for agriculture, annual burning of the 
s^tvannas, and grazing by large number of goats. In 
stune places the forests have been cut to llie very summits 
of tile mountains ,u hich a consequent great diminution in 
permanent water supply ("). » 

Peut-être me l é p o n d r a - t - o u (pie ce stade n'est pas encori-
atleiul en Afrique, pour notre Congo; nous pouxons 
cependant aff irmer qu'actuellement déjà les feux ont 
détruit [las mal de v é g é t a u x i n d i g è n e s , parmi lesquels 
peut -ê tre des plantes fort utiles. 

Cependant, M. Aug. Cheval ier vient de lancer un nou
veau signal d'alarme à propos des cultures noinadiques, 
de la destruction par le feu des forêts : <( On se demande, 
écr i t - i l , ce qui restera de la forêt tropicale dans quelques 
dizaines d 'années ( ' V » 

l u dernier voyage en Afrique lu i a permis de juger de 
la rapid i té de la d é f o r e s t a t i o n et des i n c o n v é n i e n t s que 
cette situation a m è n e pour la flore, comme pour les 
cultures. 

Rappelons ic i , à propos de la p h y t o - g é o g r a p l i i e . que le 
terme savane, si souvent répété dans les é t u d e s tropicales 
de ce genre, d é s i g n a n t un stade de v é g é t a t i o n pauvre, 
d(-vrait être a p p l i q u é à des plaines recouvertes d'herbes, 
de liuissons et de quelques arbres, dér ivées de forêts tro
picales humides C). 

R é c e m m e n t , M. Malengreau est levenu sur celle qiies-

(1) H . P i T T i E R , Consideraciones acerca de la destrucoion de los bosques 
y del incendio de las savanas (Bof. Sociedad Venezolava de Ciencias 
naIvraies, Caracas , 26, 1936, pp. 1-12). 

(=) I n S. .1. R E C O R D , Tropical Woods, ii» 49, mars 1937, p. 32. 
• (•') ,AüG. C H E V A L I E R , Ut i l i té de l'extension des cultures secondaires 
dans nos colonies et importance des produits mineurs en agriculture 
tropicale (C. R. hehdom. Acad. d'Agriculture de France. 1939, \ \° 25. 
pp. 968-978, et notes de MM. P I E T T R E et D E M O L O N , LOC. cit., pp. 978-983). 

C ) Cf. LANjouw, in Med. Bol. Mus. Univ. Vtrecht. 33, 1936, pp. 823-851. 
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tion, marquant que l ' i n d i g è n e s'est aperçu qu'il faisait 
fausse route et s'est mis à reboiser des terres, les proté
geant contre les feux; i l n'a malheureusement pu faire 
réapparaî tre les types s p é c i f i q u e s disparus. M. Malengreau 
a a j o u t é : « L a situation s'aggrave du fait que les terres 
impropres à toute culture. . . ne font qu'augmenter par 
sidte des d é b o i s e m e n t s , contre lesquels on ne paraît pas 
j u s q u ' à présent r é a g i r avec toute l ' é n e r g i e n é c e s s a i r e » , 
les i n d i g è n e s ayant en grande partie a b a n d o n n é , sous 
l' influence de la p r é s e n c e du Blanc, les reboisements si 
utiles ("). 

L a destruction de forêts par l 'homme, leur transforma
tion en cliamps de culture, puis en savane, a m è n e sans 
conteste des modifications dans les associations v é g é t a l e s 
naturelles primitives, que nous avons sommairement résu
m é e s comme suit daas une note ( janvier 1939, pp. 12-13) 
à l ' A c a d é m i e des ."Sciences, Lettres et Beaux-Arts de Bel
gique : 

Les « feux » quels que soient leur but et leur origine : 

1° Empêchent le développement des arbres, qui, sous leur 
influence, constituent des troncs irréguliers, inaptes à fournir 
du bois industriel; ils forcent les plantes à développer, pour 
conserver leur existence, un système souterrain étendu, au 
détriment de leurs organes aériens, y compris les organes repro
ducteurs; 

2" Atteignant la forêt ombropliile tropicale et plus ou moins 
humide, ils dessèchent au premier contact les rameaux feuillés, 
qui deviennent ensuite rapidement la proie des flammes; ils 
grignotent donc la forêt tropicale sur ses bords et dans les clai
rières, diminuant sa vitalité et son extension au détriment du 
climat; 

3° Tout en paraissant être utiles à la destruction de parasites 
et à la reconstitution de prairies, et par suite à l'élevage, ils ne 
détruisent pas tous les parasites, dont beaucoup fuient devant 
le feu, mais suppriment des graminées, des légumineuses, etc., 

( 1 ) G . MALEXGREAU, L e R é g i m e foncier dans la S o c i é t é i n d i g è n e [Revue 
Congo, 1939, t. I L n» 1, pp. 23, 29, 31-32). 
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herbacées et annuelles intéressantes pour l'alimentation; ils 
empêchent, par leur répétition, le développement ultérieur de 
telles plantes et appauvrissent la flore de la région; 

4° Déterminent par leur répétition, soit directement, soit indi
rectement, des transformations biologiques, physiques et chi
miques dans la couche huniifère superficielle et dans le sous-sol, 
détruisant, par exemple, la population microbienne (animaux 
et végétaux inférieurs) nécessaires pour la formation et la fixa
tion de substances nutritives des végétaux; 

5" Sont une survivance de méthodes de culture et de chasse 
ancestrales destiuctives; il est de notre devoir de lutter contre 
ces modes opératoires et de chercher à les remplacer, le plus 
rapidement possible, par des méthodes plus rationnelles. 

Les observation faites à Yangambi , par M. Beiruacit , 
de r i . N . É . A . C , ont corroboré les opinions relatives aux 
pertes o c c a s i o n n é e s par les feux; elles d é m o n t r e n t que le 
b r û l a g e de la forê t détrui t par hectare de 700 à 1.200 
tonnes de m a t i è r e s organiques, faisant d i spara î tre <!<• 700 
à 1.000 kilogrammes d'azote dans l ' a t m o s p h è r e . L a potasse 
se transforme en carbonates lessivables par les pluies, per
dus pour la v é g é t a t i o n . Les co l l o ïdes argilo-humiques sont 
dé tru i t s ; siu' cette terre d é n u d é e , le d é v e l o j j p e m e n t des 
l é g u m i n e u s e s de couverture est très lent. 

Résul tats : Miuéralisatit)n du sol ou traïu-^fonnation en 
st)l l éger , laissant passer les sels utiles dans le sous-sol, 
o ù ils deviennent sans valeur pour les plantes C). 

Ces notes é ta ient écr i tes quand a paru une é tude du 
R. P. P . Henrard, S. .1., dans laquelle i l a r é s u m é des 
essais p r é l i m i n a i r e s e x é c u t é s dans la r é g i o n de k isantu 
par ces trois thèses : (( 1° Tout comme en Europe d'ail
leurs, la microflore du sol semble subir des fluctuations 
assez importantes à quelques joui's d'intervalle et au cours 
d'une m ê m e saison; 2° L'incendie de la brousse dans les 
conditions de l ' expér i ence n ' é c h a u f f e pas le sol d'une 

C) Cf. Ar/riculture et Elevage au Congo belge, octobre 1936, n° 10, 
p. 157; .•\. C H E V A L I E R , Bev. bot. appliquée et Agric. trop., n» 166, f é v i i e r 
1937, pp. 141-142. 
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m a n i è r e apjn'éciable et, par c o n s é q u e n t , n'a qu'une 
influence pratiquement n é g l i g e a b l e sur la m'icroflore 
m o m e n t a n é e du sol; 3° Dans les premiers jours qui siii-
\ent un feu de biousse, au moins pendant la saison des 
pluies, la microflore du sol subit nu accroissement n u m é 
rique c o n s i d é r a b l e » C ) . 

Ajoutons, d'après les lenseigneinents fournis par la 
Divis ion d'Ai>rologie de F L N . ! ' , . A . t ; . , (pie la teneur en 
m a t i è r e s humiques, d'après des e x p é r i e n c e s p r é l i m i n a i r e s , 
varie dans les sols et après i n c i n é r a t i o n , connue suit C) : 

t,7 à 1,9 % en sol forestier (d'après le type de forêt). 
1,7 à 1,9 % en terrain non incinéré (d'après le type de forêt 

préexistant). 
1,5 % environ en terrain incinéré, mais recouvert immédiate

ment de légumineuses herbacées persistant plusieurs années 
au moins. 

1,2 % environ en terrain incinéré depuis 5 à 4 ans et soumis 
au « clean weeding » absolu. 

0,8 k 1,1 % dans de vieilles plantations de près de 10 ans sou
mises au « clean weeding » au début et sans application 
de matière verte. 

Nous ne conlcsterons pas le résultat des ( \ \ p é r i e n c e s , 
recueill is, comme le dit le R . P . Henrard, » avec des 
moyens de foi time » tlans <( des conditions spéc ia les »; 
mais de là à dire que dans les cas ordinaires i l n'y ait pas 
é c h a i i f f e m e n t notable du sol. f i rù lage de la couche super
ficielle, i l y a loin. 11 est indiscutable que lors de tels 
incendies des souches sont l irùlées et que des bêtes sont, 
au moins partiellement, c a r b o n i s é e s ; de très nombreuses 
attestations en font la preuve ! 

Nous ne pouvons discuter plus avant ces opinions, lt>ut 
en reconnaissant, nous l'avons f r é q u e m m e n t fait remar
quer, l'importance des microflore et microfaunc de la 
couche arable du sol. 

( 1 ) p . H E N R A R D , S. J . , R é a c t i o n de la microf lo ie du sol aux feux de 
brousse. E s s a i p r é l i m i n a i r e e x é c u t é dans la r é g i o n de K i s a n t u [l.N.E. I.C, 
sér. scient., n" 20, Bruxel les , 1939). 

(2) I.N.f:..4..C., Rapport annuel pour Vexercice 1938, part., 1939, p. iO. 
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Nous [)ersis(()ns donc à admettre, d'accord avec les 
conclusions de M. Beirnaerl , que les feux dé tru i sent non 
seulement des plantes, mais qu'après leur passage la v é g é 
tation a grand'peinc à s'installer. 

M. Beirnaert a m o n t r é que par d'autres m é t h o t l e s cultii-
rales, en aI)aMdontianl le brû lage , i l est possible de tirer 
meil leur [)arli d(! tous genres de sols. Nous n'avons pas 
à examiner ces m é l i i o d e s ; i l nous sidfit de signaler qu'elles 
sont moins destructives de la v é g é t a t i o n i n d i g è n e , que 
nous devons protéger . 

Mai> nous \ou(b'ioiis nous arrêter sur i\n autre point 
i n t é i e s s a n t des résu l ta i s des é tudes de M. Beirnaert : s'il 
est d'a\ is que plus d'un terrain a été g â c h é à la suite d'inci
n é r a t i o n , beaucoup l'ont été aussi à la suite de nettoyage.^ 
trop soigneux; i l fait ici allusion au (( clean-weading », 
m é t h o d e cul lurale qui a eu grande vogue et qui , du point 
de \ i i c de la distribution des plantes, n'était pas sans 
importance. L a suppression des herbes couvrant le sol 
d'une plantation pouvait amener la destruction de beau
coup de mauvaises herbes i m p o r t é e s , parfois dangereuses, 
et faire ainsi partie d'une lutte contre des indés i rab le s 
modifiant, dans sa constitution, la flore i n d i g è n e . 

Mais la comparaison entre les b é n é f i c e s et les désagré 
ments o c c a s i o n n é s par les m é t h o d e s de « clean-vveading » 
et de « couverl iuc du sol » ne permet pas d 'hés i ter ; la cou
verture du sol paj' de la v é g é t a t i o n est à préférer , bien 
qu'elle puisse être une soince de modifications profondes 
dans la flore prini i l ive du pays. Là aussi i l faudrait agir 
avec |>rudence. trier les importations, peut -ê tre inutiles. 

Nous estimons, pour toutes ces raisons, une intervention 
de l'Étid, nécessa ire pour faire cesser une situation né fas t e 
pour la conservaticm rationnelle de la flore autochtone, 
comme pour l'avenir é c o n o m i q u e du pays C ) . 

(̂ ) Xous regrettons vivement de ne pouvoir é tabl ir ic i une bibliogra
phie é t e n d u e à ce sujet; il y a dans les p é r i o d i q u e s du monde entier, 
dans les rapports officiels des D é p a r t e m e n t s s p é c i a u x , des grands 
C o m i t é s , des q u a n t i t é s de reuseignenients qui sont perdus ei qui, mis 
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Le Congres tic la « Recherche scientifique dans les terri
toires d'Outre-mer », de Paris , a adopté le v œ u suivant, 
f o r m u l é par plusieurs de ses sections : Que la r é g l e m e n t a -
lion g é n é r a l e et sj iéciale des feux de brousse soit é tabl ie 
l e p l u s rapidement possible dans l'ensemble de nos terri
toires ti'outre-mer et qu'une juridict ion effei-tixc permette 
d(- rendre efficace cette rég- lementat ion . 

Reaucoup de Goin einements coloniaux ont i n t e n s i f i é 
leurs r é g l e n i e n t a l i o n s ; citons, entre autres, la R h o d é s i e : 
« Forest and herbage ])reservation act 136 ». 

l!ap|H>lons, pour terminer, les avis de M. B é g i i é , Inspec
teur des Eaux et Forêts des Colonies f rança i se s , faisant 
ressortir que la physionomie de régres s ion de la v é g é -
lalion était « la c o n s é q u e n c e d'une action humaine exces
sivement intense, à laquelle il faut, bien entendu, ratta-
clier les h-ux de l)rousse », et « quoi qu'il en soit, c'est 
l 'homme et non le cdimat qui est responsabl(> de l'état de la 
v é g é t a t i o n . Le d é l ) o i s e m e n t s'opère actuellement aux 
limites de la forêt dense, à l'Est comme à l'Ouest de la 
Colouit-, à un rythme accé léré » ('). 

Ru 1939. M. Béfj i ié est revenu sur le sujet à propos 

en relief, montreraient, r a n g é s clironolORiquement, les modifications 
intervenues dans les a p p r é c i a t i o n s sur ces questions d'Importance capi
tale pour l 'avenir é c o n o m i q u e des r é g i o n s tropicales ou subtropicales. 
Dejiuis 1934. sous les auspices de l'UTiion Internationale des Recherches 
fore .s t ières , M . G. O E L E V O Y publie les fiches de tout ce qui . en Helgii|ue, 
p a r a î t sur ces questions {Pihltograpliia universalis silvlcalturae. Groe
nendael, Belgique); nous devons renvoyer à ces fiches. N'ous voudrions 
dans ce domaine et pour des bibliographies, telles celle concernant la 
protection des f o r ê t s , dans laquelle s ' i n s è r e l a question des feux de 
brousse, voir al ler plus loin : indiquer sommairement pour chacune des 
é t u d e s , ses tendances. E n attendant \m tel travai l , on trouvera des 
rappels, avec discussions et critiques, dans : W . R O B Y N S . f :ons l ( i éra t ions 
sur les aspects biologiques des feux de brousse au Congo belge et au 
Ruanda-Urundi (Bull. Inst. Roy. Col. Belge, I X , 1938, 2, pp. 383-420); 
K. 1)!". WiLDEMAX. L e s Gouvei-nemeuts coloniaiLX ont-ils intérêt à promul
guer une r é g l e m e n t a t i o n des feux de prair ie ou de brousse [Le Matériel 
colonial, juil let 1939, n» 10, pp. 282-297); cf. Revue intern, des Produits 
coloniaux, Par i s , n» IGl , m a i 1939. 

(') L . BÉGUÉ, Contribution, à l'étude de la vegetation forestière de la 
Haute-Côte d'Ivoire, Par i s , Larose . 1937, pp. 101 et suiv. 
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d'expér iences à faire en C(Me d'Ivoire, pour mesurer l'effet 
d é s a s i i e u v des feu.v de lu'ttiisse sui' la v é g é t a t i o n forestii"'rc: 
après avoir e x p o s é des faits, dont nous ne pouvons tenir 
compte, il ajoidait : (( On luellra ainsi en é v i d e n c e la 
nécess i té de la i)i'oleclion absolue des forêts a m é n a 
g é e s (';. )) 

11 ue nous serait pas |)ossible d'établir un l)ilan des 
perles i n f l i g é e s à la flore de notre Colonie, i n f l u e n c é e s par 
celles subies dans les r é g i o n s voisines, par l'action de ce 
facteur anthropique <( feu ». 

.Nous ne p o s s é d o n s pas de documents statistiques de la 
flore avant et après les feux, qui , nous l'avons rappe lé , 
ont, pai- leur action continue, rétréci l'aire des forê t s 
centro-africaines, qui vcjut <MI s'appauvrissant floi'istique-
inenl . 

Dans beaucoup de cas, peut -ê tre , deslriictious et, par 
suite, disparitions d 'espèces peuvent ne pas avoir été 
totales: la destruction a pu agir très localement; dans 
d'autres cas i l est possible de suivre encore actuellement, 
dans une certaine mesure, l'action des feux, qui provoque 
des transformations adaptatives des v é g é t a u x aux nou
velles eonditi(jns de vie i m p o s é e s aux v é g é t a u x . 

Une plante .soumise à l'action du feu, si elle n'a 
pas disparu, essaiera de l é s i s t er en fortifiant en pai t i -
culier son s y s t è m e souterrain, qui devient le l é s e r v o i r 
des substances nutritives, devant permettre, peu de 
temps après le passage du feu, dé tru i sant les organes 
aér iens et lors du letour des pluies, la reconstitution des 
rameaux aér iens capables de porter le plus lapidement 
possible f leius et fruits. F r é q u e n i m e n I ces derniers n'ont 
pas le temps ti'arriver à m a t u r i t é , un nouveau feu rasant 

(1) L . ]3É(;ijÉ, Les r i i l iesses f o r e s t i è r e s de la Côte d'Ivoire {.Icfea cl 
C. H. -^s.soc. Colonies-Sciences, in Bull. Bol. appliquée, 19= aj inée . n" 210. 
19;̂ 9, pj). 97-105); nous renverrons à une note sur les feux de brousse du 
R. P. LAYnEVANT, in Bull, des Missions de VAhbaije de Saiiït-Andrc. 
Bruges, t. X V l l I , n ° 1, 19;», pp. 14-17. 
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les dé tru i sant , (-1 de [)lus en plus la plante j)eid la proprié té 
de donner des graines assiiranl sa multiplication; sa l'on-
scrvation est basée imiquemcid sur une reju-othiclion 
V é^é la l i vc . 

Dans i i iu- contriluilion à la connaissance de la flore du 
Kalanya ('), nous avons ins i s té sur l'action des feux de 
l)roiissc sur la v é g é t a t i o n , sur des modifications morpho
logiques qu'ils engendrent et sur lein- action sur les phé
n o m è n e s (le reproduction; en 1933, examinant le port 
siiffrutescent de ct;rtains vt^gétaux, que nous rapportions 
à des facteurs de l'ambiance C ) . nous sommes revenu sur 
le fait (pie beaucoup de plantes des l é g i o n s oii s év i s sent 
r é g u l i è r e m e n t les incend'ies sont caractcîrisées par une 
souclu^ : racine, rhizome ou tubercule, plus ou moins 
d é v e l o p p é e et profonde, donnant à la saison favorable, 
après le passage des feux, des rameaux aér i ens relative-
uumt j)eu d é v e l o p p é s . Les arbres préseutcn l dans ces 
r é g i o n s ex irafores t i ères , dans des brousses intrafores t ières 
o ù sont a l l u m é s des feux, nous l'avons rap|)elé après 
d'au!res, tel M. ( i . Delevoy, la trace du passage des feux, 
agissant peu sur certaines essences, quand leur tronc a 
pu atteindre l 'âge adulte et possède une ('corcc fortement 
sul)érifi<''e et quasi ignifuj^e. Beaucoup de ces arbres pos-
.sèdent un port r a m i f i é dès la base, en rapport, sans n u l 
doute, avec les f e u \ âowi ils out sul)i l'action dans leur 
jeune â g e . 

Nous avons attiré l'attention sui' ce que, parmi les 
plantes ligneuses de la bioussc du Katanga, un certain 
nombre rés i s tent aux feux par le drageonnement. Ces 
d o n n é e s , nous les avions d e m a n d é e s à M. Ouarré, qui 
n'avait pu insister sur le s y s t è m e souterrain et avait porte 
.>;urloiit son attention sur la insistance des organes aér i ens . 

(!) D E WILDEMAN, Contribution à l 'étude de la Flore du Katanga (sup-
l i l é m e n t I I I ) {Comité Spécial du Katanga, Bruxel les , 1930, p. 29). 

(2) nu WILDEMAN, L e port suffrutescent de certains v é g é t a u x t r o p i c a u x 
<lépetid des facteurs de l 'ambiance {Mém. Inst. Tloij. Col. Ttclgc. in-S». 
t. I , 1933). 
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Nous reprenons cette enumeration; l'étiKlc de la biolo<>ie 
de ces e s p è c e s m é r i t e d'être poiiisuivie, afin de d é f i n i r 
leur rés i s tance et leur pos s ib i l i t é de dispersion : 

Diplorrliynchus inossaiabiceitsis Benth. (Apocynacée) (dra-
geonne fortement). 

Brrlinia Eminii Taub. (Léguminosacée) (drageons nombreux et 
résistants). 

Albizzia katnngemis De Wild. (Léguminosacée) (drageons). 
PtPTocarpus Deletmyi De Wild. (I^éguminosacée) (drageonne 

peu). 
Pte.Tocarpiis angolp.mis Harms (Ijéguminosacée) (drageonne et 

rejette du piedj. 
Bauhinia reticulata DC. (Léguminosacée) (drageonne fortement). 
Parinnrinm Verdickii De Wild. (Rosacée) (reprend après 

deslruction des tiges). 
Vapaca (groupe Masukn) (Euphorbiacée) (paraissant ne pas dra-

geonner). 
Vapaca (groupe nitida-ii)icrophylla) (Euphorbiacée) (drageonne 

fortement). 

Dans les é t u d e s forest ières de M. G . Delevoy on trouvera 
d'autres indications de ce genre, m é r i t a n t d'être a n a l y s é e s 
en détai l , car en 1928, M. Delevoy remarquait: « Dans les 
situations très e x p o s é e s aiiv incendies, les ranufications 
soni n n d l i p l i é e s . par atropbie des pousses terminales », 
et <( l'on leinarque aussi une nianifesfalion de nanisme 
che/. les e spèces li;L>neuses d i s s é m i n é e s dans les al|)a<ies: 
les Povinavium, notamment, deviennent buissonnants ou 
rampants; les Terminalia sont buissonnants » C ) ». 

Toutes les e spèces v é g é t a l e s ne r é a g i s s e n t pas de la 
m ê m e m a n i è r e contre les feux. 

Quand i l s'agit de types de la famil le des g r a m i n a c é e s , 
on voit ces |)lantes, au lieu de former un s y s t è m e souter
rain rhizomateux é t e n d u , constituer souvent, par une sorte 
de tallage, une soucbe fibi'eusc, dont les é k ' m e n t s peuvent 
se l ignif ier et se ramif ier fortement, capable de rés is ter 

(J) G. D E L E V O Y , La question forestière ait Katanga, t. I . 1938, pp . 43-44. 
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aux feux el, à l ' éros ion . C'est le cas pour des A i i d i o p o i j o n , 

constiUiaiit, dans les praii ies soumises aux feux, des î lo t s 
de v é g é t a t i o n très rés i s tants . 

Toutes ces l iansformations sont à c o n s i d é r e r comme 
des stades de passage qui doivent mener à la disparilion de 
ces v é g é t a u x si îles conditions dé^a^oiahles persistent: la 
reproduction ne se faisant plus en g é n é r a l que ])ar la \oie 
a s e x u é e , l'aire de distribution de beaucoup de ces plantes 
se rétrécira m a l g r é la p r é s e n c e des autres facteiu's de dis
persion. 

Sans insister longuement sur les phases de la disparilion 
de très nombi-euses e spèces , qui parfois aussi permettent la 
constitution d'« e spèces c o m m e n ç a n t e s » capal)les de se 
pei'pétuei' pai' graines, nous re l èverons le nom de plantes 
pouvant servir d'exemples pour des transfoiinalions v é g é 
tatives o c c a s i o n n é e s par les feux. Cette liste pourra, par 
des observations un peu suivies, être é t e n d u e ; |)a]' une 
é tude s y s t é m a t i q u e on pourra peut -ê tre lapporter des 
formes bapt i sées « e spèces » à des types anciens de la 
forêt , qui de la forme arborescente sont passées à la forme 
h e r b a c é e , en passant par des stades i n t e r m é d i a i r e s buis-
sonnants : 

Acacia stolonifera Burch. 
Aeschynomene Homblei De 'Wild. 
— striata De Wild. 
— siibaphylla De Wild. 
— sparsiflora Baker. 
Adenodolichos Bcquaerti De Wild. 
— — var. purpurea De Wild. 
— pacbyrhizvs De Wild. 
Aniso-phyllus Poggei Engl. 
Anona senegalenftis Pers. 
Clerodendron formicarum Guerke. 
— Corhisieri De Wild . 
— Bocldi De Wild. 
— splendens D. Don. 
— triphyllum Pears. 
Cochleospermum tinctorium Rich. 
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Combretum aryyrotrichum Welw. 
— herhaceum Don. 
— platysepaluiïi Welw. 
— praecox De Wild. 
— katangeiise De Wild. 
Cryptosepalum Deletioyi De Wild. 
— - maraviense Oliv. 
— Robynsi De Wild. 
Dicltapetahim cymosiim (Hook.) Engl. 
Droogmansia Homblei De Wild. 
— reducta De Wild. 
— longrstipitatu De Wild. 
— fongipes I I . E . Fries. 
— Quarrei De Wild. 
— iiiimamcnsis De Wild. 
VJppJiantorrliiza Burkei Benth. 
— obliqua Burtt-Davy. 
— Burclielii Benth. 
Erythrina Zeyhcri Harv. 
Engrnifi albanen.sis Sonder. 
— Laurcntii Engler. 

- pusUla N. E . Br. 
Euphorbia cyparissoides Pax. 
llris.saspis pUsabetlivilleaim De Wild. 

kapandensis De Wild. 
— lienieri De Wild. 
— drcpanocephala Baker. 
Gnidia Kraussii Meisn. 
— hatangeims Gilg et Dewèvre. 

- Verdickii De Wild, et Ledoux. 
Gomphocarpm lineolatns Decne. 
Hibiscus caiinabinvs L . 
— Welwitschii Hiern. 
— bukaniensis De Wild. 

Liebrechtsianus De Wild, et Dur. 
- aethiopicvs L . 

•— (A''/>/«/?). 
Ijandolphia Thollonii Dewèvre. 
— humilis K. Schum. 
— oiuariensis Pal. Beauv. [L. pulcherrima A. Ghev. 
Ijinrifa edidis (Send.) Engl. 
— vcUitina A. Rich. 
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Menodora af ricana Hook. 
— heteropliylla Moric. 
Myrica brevifolia E . Meyer. 
— elli/ptica A. Chev. 
Oclma Debcerslii De Wild. 
— urenaria De Wild. et Dur. 
— Homb/ei De Wild. 
— kalangensis De Wild. 
— Hockii De Wild. 
Oldenlandin staclioides K . Schuin, var. rimjor De Wild. 
Osbeckia Luxent De Wild . 
Pachystignia Zeyheri Sond. 
ParinariuDi cape use Ha cv. 
— citrateliifolimn PI. 
Pentanisia variabilis Harv. 
Pliysustiqina inesoponticAttii Taub. 
Schizoqlossiiin Cabrar De Wild. 
— Carsoni N. E . Br. 
Se/iecio liieNibeiisis De Wild. et Musctiler. 
Sonchus Elliotimats Hiern {Lactuca Cabrae De W^ild.). 

'//izyplms helvola Sond. 
— Zeyheri ana Sond. 

Celle lisle est donc très i n c o m p l è t e et i l serait in téressant 
de rechercher, j)our les e spèces « e n d é m i q u e s » , leurs ori-
^^ines, leurs ancêtres possihles, pent -è tre encore en vie, 
€t de défi irir si le caractère de « nanisme » sif>nalé ponr 
la plupart de ces plantes, et pour celles d'auties réf j ions 
soumises ar i \ m ê m e s facteurs, est acquis, dev<'nii ])erma-
nenl , transnilssihle par j^raiues. 

Ou est en dioit de d é d u i r e des d o n n é e s r é s u m é e s plus 
haut, que non sculemeul les feux de brousse ou de savane 
ont nue aciion s t é i i l i s a u l e sur le sol, mais é<>alement, au 
seus pi-o|)re, siu" les vé<.>étaux. C e u \ - c i voieid leur repro-
<luclion sexuée dis|)araîll'e dans une larjj-e mesure et dès 
lors leui' d i s s é m i i u d i o n . Les conditions requises poiu' une 
bonne <ierminali(ui des yraiiies, quand elles se foiineul 
encore, sont bien peu favorables et la plante, sous l ' in
fluence n é f a s i e tics feux u"a aucun intérèl à d é p e n s e r des 

11» 
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substances qu'elle a de la peine à élaborei'. pour former 
des (jrganes x o u é s îi une perte certaine. 

Des pratiques i n d i g è n e s , des t inées à facilite)" l'alimenta
tion ou à servir à des libations rituelles, ont pu amener, 
dans diverses r é g i o n s : la raré fac t ion , la destruction ou la 
dispersion de cerlaines e s p è c e s v é g é t a l e s , consciemment 
ou accidentellement, par l 'homme. 

Certains de ces usages ont m ê m e r é c l a m é , non sans 
raison, l'intervention des Gouvernements; ceux-ci, au 
Congo belge, par exemple, ont p u b l i é des décrets d é f e n 
dant la s a i g n é e des Elaeis et des Burassas, palmiers que 
l i n i l i g è i i e piopage, non seulement pour l'obtention 
d'huile, mais aussi pour celle d'un vin de palme et l ' en lè 
vement du chou palmiste. Ces pratiques, d é j à anciennes, 
ont déti'uit des palmieis en grand nomijre dans de nom
breuses r é g i o n s de notre Congo et des colonies Aoisines. 

D'autr(>s usages i n d i g è n e s peuv(;nt avoir une influence 
sur la distribution de cerlaines plantes, soit que le Noir les 
p r o t è g e pour les trouver plus facilement pour ses besoins, 
soit que leur coupe régu l i ère en détruise les hal)itations. 
Cela peut être le cas pour les plantes dont les tiges ou les 
racines s e c t i o n n é e s laissent écou ler , en q u a n l i l é plus ou 
moins consi i léral ) le , une eau potable r e c h e r c h é e parfois 
par l ' i n d i g è n e . 

Les Prof"̂ " H . Lecomte, <le Paris , et É m . Laurent , de 
Gembloux, avaient att iré l'attention sur de telles plantes; 
en 1934 nous avons r é c l a m é pour la Colonie une é tude 
approtondie de leins propr ié tés el de leur biologie, en 
m ê m e temps que celle de leur distribution g é o g r a p h i q u e . 

Nous signalerons dans cette ca tégor ie : 

Musanga Smithii R. Br. (Moracées). 
Myrianthus arboreufi P. B. (Moracées). 
Cissus polyantha Gilg et Brandt (Vilacées). 
— Smithiana (Baker) Pl . (Vilacées). 
Agelaea fragrans Gilg (Connaracées). 
— hirsuta var. Malchairi De Wild. (Connaracées). 
— phaseolifolia Gilg (Connaracées). 
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Maiiotes pritiiiosa Gilg (Connaracées). 
— mngiiineo-arillata Gilg (Connaracées). 
Dewrevrea bilabiata M. Mich. (Léguminosacées). 
Gouania lonyipetala Hemsl. (Rhamnacées). 
llligera pentaphylla Welw. (Hernandiacées). 
Cercopelahim dasyaiitlmin Gilg (Capparidacées) ('). 

I'arrui le> c o i i l u n i è s i n d i g è n e s qui peuvent modifier la 
constitution de la f ioie par deslruction de plantes, i l nous 
faut encore signaler la prépara l i on de sels que les Noirs 
rcchercheHl poiu' leiu' uourriture. Celle fabrication à l'aide 
de v é g é t a u x i i i c iuérés a peut -ê tre égaUnueut aid('" à la dis
persion de certaines plantes. L e Noir, s'il ne cultive pas, 
à proprement parler, des plantes pour en extraire un sel, 
send)le p r o l é g e r ceilaiiies d'enlie elles: il coniui î t les 
endroits o ù il peut s e n procurer. 

Nous nous sommes dé jà arrêté sur cette question; nous 
Il y i'e\ieiidious [)lus louguemeul ic i : nous insisterons à 
nouveau sui' l'importance de l 'é tude de ces sels, peut -ê tre 
sans grande \al('ur dans ral imcutatiou cl dont la prépa-
l aticui pouri'ait saiis incorn é n i e n i être a b a n d o n n é e (^). 

Nous re l èverons des noms de piaules i n c i n é r é e s par le 
Noir pour fabriquer des sels. Celle liste, loin d'être com-
])lète, monti'(>, à coté de plantes île stations m a r é c a g e u s e s , 
11' plus souvent ut i l i sées , des plantes de brousse et m ê m e 
des arbres. Le Noir ne discerne pas toujours la valeur, pro
bablement f i è s i n é g a l e , de ces plantes. I l emploie souvent 
des berbages non d é f i n i s s a b l e s , recueillis aux bords des 
cours d'eau et dans les marais. 

L'étude des plaides à sel <loit être leprise afin de pou
voir d(''finii' la valeur des j)roduits au point de vue de 
ral imcntation du Noir, mais aussi à celui de l'action de 
celte pratique sur la dispersion et la conservation de ces 
plantes. 

( i ) Cf. O E W I L H E M A N , P l iDifes p o u r l a soif (Bull. Inst. Boy. Col. Belge, 
V , 1 9 3 4 , 1 , pp . 1 3 1 - 1 5 7 ) . 

{-) Cf. p o u r les I n d i c a t i o n s sur l a l i t t é r a t u r e r e l a t ive à l a ques t ion : 
D E WiLDE.MAN, ÜOC. aWnent. végét. ind. Congo, 1 9 3 4 , pp . 228-232; D E W I L -
D E M . M , T R O L L i , ETC., Sotes pl. mécL. et aliment., 1 9 3 9 . 



292 L E S l A C T E U R S P H Y S I Q U E S E T B I O L O G I Q U E S 

P L A N T E S INCINÉRÉES P O U R L A P R É P A R A T I O N DU S E L . 

Araittkiis itionfaiins T . Anders. 
Achyraitihes aspera L . 
Adciiostcniina viscosiiiii Forst. 
AgcratiiDi ronyzoides L . 
Anrileina aequinortialr (J*. B.^ Knuth. ' 

hrniiiifitse (P. 13.) Knuth. 
— - ovato-ohloiigur)), P. B. 
Artaneiiia sesamoides Benth. 
Bauhiiiia rcliculata DC. 
Buforrestia glabrisepala De Wild. [B. iniperjorala sp. congol.). 
Knhydra fluctuans Lour. 
Ftoscopa africana tî. B. Cl . 
— glonierata Hassk. 
Hygrupliila spiiiosa T . Anders. 
liiiputiens dichroa Hook. f. 
~ Irvingii Hook. f. 
Nyiiiphaea Lotus L . 
Panicum scabrmii Lani. 
Volygotiu'iii lanigcruni var. africaniiin Meisn. 
— peduticulare Wall . 
— serrulalum Lag. 
Polyspatha panicvlata Benth. 

Depuis la rédacl io i i de ces noies, MM. Adriacns ol 
W ae<.!<'iiuij)s sont ro\<!iius sur la nature de certains sels 
i n d i g è n e s obtenus par i n c i n é r a t i o n ; ils signalent reni[)loi 
d'une piaille non re levée ci-dcssns, le Plnchea Dioscoii-
dis [)(>., qui , nous ravons dit. nous jiaraîl originaire 
<r \sie ('). 

Nous u'a\ons pas à insister en ce nioinent sur la por
tée d'aulres résultats des lecherches p r é l i m i n a i r e s de 
_MM. Adriaens et Waegemans, qui doivent être c o n t i n u é e s ; 
elles pourraient être mises en rapport avec des é tudes de 
M. Danie l , au\(]uelles nous avons fait al lusion; elles mon
trent, comme les é t u d e s an tér i eures , la p a u v r e t é on chlo-

( 1 ) I . . ADitiAENS en G. W A E G E M A N S , Over i i i h e e n i s f l i zout u i t Re lg i sc l i -
Congo {yatiiiirir. Tijdschrift. 22e jaarR.. u . 1-2, 1040, p r . 21-20). 
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l ure de sotliinu ile ces seis <;t leur [ x - u <le xab'ur e o i u m e 

s u c c é d a n é du sel ordinaire. 
Peuf -è l rc fauürait - i l considéi 'cr la pècl ic parmi les pra-

liques ijuü;4èiu's a \a id ])u amener la dis[)crsi()n de cer
taines esprce \ éii(''tales. L a |)lu|)arl des p è c h e u i s i n d i g è n e s 
du Congo, coiMiui' ceux de Uiuics les r é g i o n s lro|)icales 
du moiule, uli l iscul [)oui' ca[)liuei' les poissons des plantos 
i(ddiolo\iques, CiCs piaules, i 'ré(]uen)ment les m ê m e s dans 
d i f f é r e n t s dislricis p l i \ l o g é o g r a p h i f j u e s , se renconii'euI 
aulour des habitations. I^a question se pose : les iiuli-
g è n c s choisissent-ils ces piaules thnis la nature ou les 
meltenl-ils en c u l l i n c dans le voisinage de l'endroil où ils 
les utiliseront ? On a pu se denumdcr si l'une des plantes 
f r é q u e m m e n t id i l i sées par le Noir, le 'l'cplirnsia lo;/('/ii 
llook. f.. très variahle et dont certaines xarialions ont été 
ék'vé<^s au rang d 'espèce , ne devait pas être c o n s i d é r é 
c<mime ap[)arenlé à des e spèces loca l i sées dans d'autres 
[jays, e m p l o y é e s aux m ê m e s usages, dont il i)oiurait 
(léri\ Cl'. 

Ce l'cphrosid n'est pas la seule es | )èce ulilis(''e |)our la 
[)êehe; nous ne | ) ( ) U \ o u s nous appesantir' sur la question; 
(̂ lle en s o u l è x e d'auties; il inau(pie une s\utiié-<e génér ide 
qui m é i i l e r a i t d'êlre l en tée . 

Nous avons sm- elle r é u n i une documenlalion que nous 
ne pouvons mettre à jour ici; en allerulaiit, nous re iner-
rons aux é l u d e s du l'i'of W alliez sur le 'l'e ph ntsia el aux 
l é s u m é s sur la ()ueslion, publ i é s par M. It. VVilbaux ('). 

11 faudrait aussi tenir compte, à propos de la dispersion 
des végé taux pai' h's animaux cl l'honnue. du tiansport 

( 1 ) U . W l l . B A l i x . (".DiisiiléiMlioiis S111' Tc/iliro.iia Viifit'lii l Iof) l<; , I '. et i m 
cer ta in n o m b r e i l ' e s j j èces vois ines , i n Annales ilc Geinhloii.r. liW."). — 
IDKM, Compos i t i on et p i o i i i i é t é s tox iques des g ra ines et des f en i l l e s d u 
Tcphiosia Yofielii. I l o o k . t.. i t i lievuc de Itnt. (ipplii/inU;. w" 160. décei r i -
bre l ! )3l . p . 1010. — DE Wll .nF. \H\ . A propos des mi^dic i i ineids i i i d . cong. 
{Mént. A/ï.s/. Ilay. Cnl. ïichic 10:i"). p. — I tOARK. Ti'iilirosiii as nu 

insect ic ide , a r e v i e w of t l ie l i1er : i ture (V. S. Drpt. igrir. Uur. of F.nl. 
Wnshinf/lon. 1037. v o l . I . Ifi.") p . ) . — Ï)E W I I . D K M A N . Conlrihiitifin rinde H. 
Katanga, I I I , 1030, p . 33. 
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inconscient de graines ou de plantes, à p r e m i è r e vue sans 
ut i l i té pour leius conxoyenrs, et formant la ca tégor i e des 
(( mauvaises lierbes ». 

Les migrations humaines dans le centre africain ont 
certainement eu une influence c o n s i d é r a b l e sur la distri
bution actuelle des végélaïuv; nous ne pourrions les envi
sager dans leurs déta i l s . Au point de vue de l'origine des 
é l é m e n t s de la flore congolaise, elles doivent être exami
nées de très près . 

^1. le Vice-Gouverne m- Moeller a c o n s a c r é aux migra
tions des Ban tous un important ouvrage; nous y renver
rons pour une é l u d e plus approfondie de la question. Si 
nous lie pouvons nous api)esantir sur ce sujet, i l convient 
de lappcler qv\e l ' exposé de M. Moeller cadre, dans beau
coup de ses conclusions, assez nettement avec celles que 
l'on peut tirer de l'examen des questions relatives à l'ori
gine des plantes c u l t i v é e s en Al'iicpie ceiitral(\ Sans entier 
dans des déta i l s , nous voyons que dans le Nord-Est de 
notre C-olonie des migrations se sont produiles dans divers 
sens : tie l'Ouest ou du Nord, de l'Est et du Sud, avec des 
p o u s s é e s é v i d e n t e s vers la forêt cenirale, el avec parfois 
des retours vers le ceidrc d'origine, comme l'a d'ailleurs 
r é s m u é Al. Moeller dans la p r e m i è r e des cartes de son 
nu'moire C). Les remous cpie l'on signale dans toutes les 
migrations l iumaines sont, pour la connaissance de la 
marelle sui \ ie par les importations de v é g é t a u x , d'impor
tance relativement faible. Les observations de M. Moeller 
el celi(>s d'aidres auteurs, tel M. "\lalengreaii ('), montrent 
que ces remous dans les voyages des populations auront 
comme résul la l de mieux faire p é n é i r e r certaines plantes 
dans leur nouveau mil ieu, (pi'elles accompagnent acciden
tellement les i n d i g è n e s , ou qu'elles aient é lé introduites 

( M A. M O E L L E R , Les grandes l ignes des m i g r a t i o n s î les Ban tons de la 
P rov ince Or ien ta le d u Congo belge [Mviii. Inxt. noij. Col. Ilrlge, .'Section 
Sciences mora les et i>oli t iques, i n -8° , t. I V . 1936). 

(2) M A L E N G R E A U , Le r é g i m e f o n c i e r dans la s o c i é t é i n d i g è n e (Congo, 
im. t . I I . pp . 1-16). 
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comme plantes alimentaires, m é d i c i n a l e s ou industrielles. 
Si nous insistons pour aff irmer que c'est l'homme q ia 

€ S t le principal agent de d i s s é m i n a t i o n d'iui grand ncjinbre 
de plantes, nous ajoutons que c'est par divers côtés que 
des introductions é t rangères ont été faites. Pour nous, la 
cuvette centrale fores t ière c o n v o i t é e par les populations 
arrivant du pourtour a é l é le plus longtemps i n v i o l é e , et 
c'est par son pourtour qu'ont été a m e n é e s en Afrique de 
l'Ouest des plantes telles que le manioc, introduit par les 
Portugais au coin-s d u X V F s ièc le , probablement l'Elaeis 
et d'autres essences b r é s i l i e n n e s ; par l 'Est ont p é n é t r é une 
série de plantes qui avaient sans doute dé jà c o l o n i s é la 
côte orientale d'Afrique et pouvaient provenii' de l'Asie 
ou de Madagascai'. 

L a d i f f i c u l t é tl(,' tracer inie route aux importations nou
velles rés ide , pour l 'Afrique centrale, dans le fait que les 
m ê m e s plaides peuvent avoir é té i m p o r t é e s à des dates 
peu d i f f é r e n t e s de l'Ouest, du Nord ou de l 'Lst . tï 'est par le 
Sud-Ouest qu'ont p é n é t r é au Congo, par le pourtour de la 
cuvette, nous le r é p é t o n s , le manioc et VElaeis; p o s t é r i e u 
rement, ils ont a v a n c é dans le centre équator ia l ('). 

L'agriculture des i n d i g è n e s , peut -ê tre d'organisation 
très anciemu', mais certainement i n f l u e n c é e ])ar les 
m é t b o d e s de i ;ul luie moderne, a naturellement o c c a s i o n n é 
une grande perturbation dans la végé ta t ion des diverses 
r é g i o n s naturelles de notre Colonie. Les cultures inten
sives, celle du manioc en pai l icul ier , et les é l e v a g e s mal 
c o m b i n é s oui m o d i f i é non seulement l'aspect de la v é g é 
tation, dont des é l é m e n t s nombreux ont été détru i t s , mais 
— M. 11. Scaë l ta l'a fait constater nettement pour certaines 
r é g i o n s de notre Colonie: cela a été d é m o n t r é ailleurs — 
la natme de la couche superficielle et parfois profonde 

( 1 ) On sait que l ' o r i g i n e de VFJaeis a é t é t r è s d i s c u t é e . M . M O E I . L E R a 
{loc. cit.) f o u r n i des r envo i s b i b l i o g r a p h i q u e s (p. 288); nous ne pouvons 
i c i r ep rendre l a d iscuss ion; nous m a i n t e n o n s not re o p i n i o n : VElaeis 
nous p a r a î t d ' o r i g i n e a m é r i c a i n e . 
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du sol de r é g i o n s d(; TEst dv notre (colonic. L'aspect du 
f lanc de collines, oii se trouxent des cultures, en part icu
lier celles, de hunaniers, d i f f ère fortement de celui de 
r é g i o n s moins hab i t ée s , oîi l 'homme n'a pas encore agi 
fortement sur la v é g é t a t i o n et oii la forè l , plus ou moins 
épaisse , r è g n e encore en m a î t r e s s e . De nombreuses photo
graphies représentant ces aspects oui été p u b l i é e s ; elles 
montrent, e x a m i n é e s avec lui peu de soin, dans cei laincs 
parties, un aspect riche de la v é g é t a t i o n , dans d'aidres des 
transformations profondes, de l ' éros ion , des é b o u l e m e i i t s , 
qui , sous l'action des cultures et des é l e v a g e s m a l 
rég l é s ('), iront en s aggravant. 

On devrait pouvoir insister sur cette é r o s i o n ; elle est un 
immense danger pour l'avenir; elle a a m e n é et a m è n e r a la 
disparition totale d'im grand nombre d'espèces v é g é t a l e s 
et animales. 

Nous ne nous appesantirons pas sur cette question, 
heureusement d é j à e n v i s a g é e au Congo. A M ' C raison. 
M. Elspeth Huxley l'a répété en 1 9 3 7 : « The basic of 
erosion is the disappearance of the nat iual cover of 
vegetation — forest, grass and bush — which normally 
piotects topsoil from the erosion action of wind and 
ra in . Al l cultivation, of course, involves the removal 
of vegetation cover. O n all cultivated land therefore, pre
cautions must be taken to protect the exposed soil if loss 
(jf fertility is to be avoided ("). )) 

(') C f . e n t r e a u t r e s : G . - F . i ) E W I T T E , Exploration du l'arc National 

Albert, B r u x e l l e s , 1937, f a s c . 1, p l . X X X I I , 1 et 2; et l e s d i v e r s t r a v a u x 

d e M . H . S C A Ë T T A , d o n t n o u s n e p o u v o n s d o n n e r l ' é n u m é i - i t i o n . 

(-) N o u s n e p o u r r i o n s r e l e v e r l ' i m p o r t a n t e l i t t é r a t u r e a u s u j e t de 

l ' é r o s i o n ; o u t r e E . H U X L E Y , T l i e m e n a c e of so i l e r o s i o n (lourn. of the 

roijal African Soc. X X X V I , n " C X L I V , J u l y 1937, p p . 357-370. a v e c 

p l a n c l i e s ) , à q u i n o u s a v o n s e m p r u n t é le t e x t e c i - d e s s u s , n o u s r e n v e r 

r o n s à u n a r t i c l e p u b l i é p a r VAlqcmevn Handelsblad d ' A m s t e r d a m , 

26 j u i n 1937, o ù l a q u e s t i o n d u d é b o i s e m e n t , d u s u r p e u p l e m e n t d e s 

p â t u r e s et de l ' é r o s i o n q u i s ' e n s u i t est l a r g e m e n t t r a i t é e . ( C f . Agriculture 

et l-:levage, n<> 9, s e p t e m b r e 1937, p p . 136-137.) 
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Nous r e n \ o N o n s , pour iles ih'tails de la tpieslion, a u 

travail de \1. lluxlex et à de n(md)reuses puhiicalions; elles 
ne sont pas toujours e n v i s a g é e s a u |)oiiil de vue spécia l de 
la dtîs lr i ict ion des e spèces , el |)ar suite d e la I r a n s l ' o i i n a -

l ion des floies, mais m é r i t c i a i e u t d ' ê t r e mises e n concor
dance avec celle question. 

L a plante c u l t i v é e et l'exteusion de s a culture peuvent 
amener dans l a flore des Iransl'oinialions. Le cas mis e n 
relief par l ' é l u d e d e l'arachide, q i n a d é g é n é i é a u S é n é g a l , 
nes) pas u n i ( ] u e ('). Heaucoup d e plantes c i d l i v é e s par 

l ' i i H l i g è n e ont f r é q u e m m e i i l été a b a n d o i m é e s ; l ivrées à 
e l l e s - m ê m e s , elle se sont ré[)andues dans les terrains envi-
roimanls el sont r e t o i n n é c s à un étal sid)sp(>idané, dont les 
carac lères onl parfois fait cro ire ,à l ' i n d i g é n a t de la plante 
originelle. 

A u Congo, nous avons vu surgir- de v é h é m e n l e s réc la
mations à propos de la culture intensive du coton; un 
journa l congolais, Le Courier d'\fri<iu<' (jeudi 14 j i r in 
1934, n" 1 6 5 ) , a p u b l i é un article sous le titre : » L a forêt 
é q u a t o i i a l c sacr i f i ée a u colon ». Si l'on e n l è v e de celte 
é t u d e les termes un perr o u i r é s , il farrt, avec la l é d a c l i o n 
du j o m n a l , r e c o n n a î t r e ime certaine valeur' à ces criliqires : 
(( C'est, dit la r é d a c t i o n , contre des excès que l'opinion 
s'élève avec raison ». Si n o i r s examirroirs la siliration de la 
cultirre cotorrnièrc, nous r'cconuarIl'ons q r r ' e l l c doit exei'cer 
une influerrce sui' les d é h o i s e n u ' n t s et par c o n s é q u e n i sur 
la flore et s e s é l é m e i d s . CiOmparons la car te forest ière du 
( j (mgo belge pirbliée ])ar M. Leplac, la carte é c o n o m i q u e 
éd i tée par M. Lande, direcleui' de l ' U n i v e r s i l é coloniale, 
et la carte c o t o n n i è j e p u b l i é e par' M. A.-( ;. De Bauvv (") ; 

( 1 ) C f . d ) \ e r s t r a v a u x d ' A r t i . C H K V A I . I E I Î , d a n s l a Iti-viic (!<• Uolnniiiiic 
oii/dK/urc, e l u n e é t u d e à p r o p o s de la s é l e c t i o n d e s g i ' a i n e s o l é a g i n i ; u s e s , 
de l ' a r a c i j i d e e n p a r t i c u l i e r ; G . IIK I V I E L I . O (iKtiAi.DEs, C o n t r i b u t i o n à l ' é l u d e 
d e s c a r a c t é r i s f i i ] u e s d e l;i ( l u i n c c p o r t u g a i s e (.Innif: de InxtUnln lie 
.ifirouiiniia. v o l . V I , f a s c 1 . 1 9 3 1 ) . 

( 2 ) A. C . I ) K IJAUW. C o t t o n g r u w i n g lu the R e l g i a u C o n g o [The Kiii/iin' 

(Mtton Gmirlng Bcrieir. v o l . XIV, oct . 1037). 
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nous veirons qu'en cer laines parlies il y a superposition. 
Ou doit donc, \ n l ' i m p o s s i b i l i t é de culti \( 'r le coton dans 
la l'orêt, qu'il faut pour cette plante un tef ia in d é n u d é , 
se demander si la carte de M. Leplae marque bien la locali
sation forest ière . \ avait-il en cet endroit, au Sud de 
ri']quateur. une forêt qui a été détru i te , au moins partiel
lement, ou cette forêt u'existait-elle pas, comme on aurait 
pu le cr(üre d'après des d o n n é e s qui nous avaient permis 
de dessiner une carte fores t ière avec de nombreuses éclaii -
cies ? 

(hioi (pi'il en soit, des forêts ont été dé tru i te s , et par ce 
l'ait des Iransl'ormations ont été apportées à la flore de la 
r é g i o n ; d'autres modifications ont suivi , d'abord l'apport 
de mau\aises herbes, et ensiiile la transformation de la 
nature chimique du sol, sous-sol et couche h u m i f è r e . 

11 est regrettable qut; l'on n'ait pu faire un inventaire 
rioristique d'une é t e n d u e de terre avant sa transformation 
eir cliarup cotonnier, puis successivement, a n n é e par 
a n n é e , sous la cull ur e. Nous am ions c o n s t a t é , nous en 
sonunes persuadé , non serrlement un afjpauviissement 
c o n s i d é r a b l e de la flore, mais une uniformisation mani -
l'esle, dans la(|iielle les é l é m e n t s floristirpies é t r a n g e r s 
ahontlerrt. 

L e x i e n s i o n des cirllrn-es du cacoyer a p r o v o q u é à la 
(iold Coast l'apparition des m ê m e s p h é n o m è n e s , en m ê m e 
temps que des d i f f i c u l t é s d'ordres divers; vu la r é g r e s s i o n 
ilans les rendements et la qua l i t é , les d é p a r t e m e n t s agri
coles ont j u g é néces sa ire d'établ ir des réserves forest ières 
pour pei metire aux planteurs de profiter des pluies venant 
drr Sud et de p r o t é g e r les cultures des vents chauds déser 
tiques en faisant de la reforestation. 

Chez beaucoirp de plantes introduites se produit une 
d é g é n é r e s c e n c e . I l faudrait s'eidendre sur la valeur de ce 
mot: ici « d é g é n é r e s c e n c e » est a p p l i q u é au point de \ u e 
production et qual i té des produits, qui peuvent ne pas être 
en rapport avec la conservation de l 'espèce , son adapta-
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ti(.)n a u nouNcau iniiit'u, o ù , la issée à e l l e - n i ê m c , clic 
poiuiait continuel' à se d é v e l o p p e r . 

Rappelons à ce propos que M. N . Kvreinoff a en 1938 
m o n t r é , à propt)s de la l o n g é v i t é et de la vieillesse t l e s p è c e s 
f ru i t i ères , ce qui pour nous est applicable à toutes les 
plantes en culture intensive, que « la l o n g u e durée de 
la culture <.les v a i i é l é s a pour l é s u l t a t la d é g é n é r e s c e n c e 
de la variété » ('); admettant la supi)osition f o r m u l é e par 
T . \ . K n i g l i l en 1821, d'après laquelle les vieilles var ié tés 
vieillissent par suite de leur multiplication par la voie 
v é g é l a t i A c . Nous avons ins i s té à plus d'une reprise sur 
ce fait, observable, nous le répé tons , d a n s toutes les 
cultures et dans la nature [ ) O u i ' les plantes souinis(>s à 
<livers fadeurs ponvanl jetaider o u supprimer l e u r repro-
{luclion s e x u é e . 

Nous acceptons bien volontiers l'explication fournie par 
M. Kvreiiioff, elle cadre bien avec nos idées : <( Les v a i iétés 
A'ieillissent, d é g é n è r e n t ; leui' sén i l i t é se manifeste par la 
d é c a d e n c e du caryolype, par les changements dans 
l ' i n m i u n i t é , par les i l i f f i c u l t é s pratiques de culture ». 

L'extension de toutes les cullures m è n e donc à la 
deslruction de la flore et peut f in ir par rendre la culture 
de la plante é c o n o m i q u e ou utile fort diffici le, 

M. L . Daniel a, dans une note récente à 1' \ c a d é m i e des 
Sciences à Paris , att iré l'attention sur l'action de la 
concentration des solutions salines sur les plantes. Les 
amendements a m e n é s par I bomnie aux plaides de ses 
cultures modifient la teneur en sels d e s sols e t , sans le 
moindre <loute, influencent le d é v e l o p p e m e n t , voire la 
disparition des plaides cu l t i vée s ou des plantes autoch
tones. 

Dans l 'étude p l i y t o g é o g r a p h i q u e de toutes r é g i o n s , il 
f a u d r a tenir compte des résultats des observations de 
Al. Daniel , qui montrent (jue : 1" la concentration des 

( I ) I n Bull. Soc. mit. Huit, ilc l-niiice. a v r i l , 103S. p . Isr,. 
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solulions absorbées a son action sur le bilan des \ é g é l a u \ , 
leur lutte poiu- l'existence, leur état de santé ou de mala
die; 2" l'abus d'engrais chimiques est p r é j u d i c i a b l e à la 
s a n l é du végéta l <'l à la \\v microbienne du sol; 3" les 
animaux [)eu\enl è t i e \ i c l imes de l'absorption de plantes 
d é s é ( | u i i i b i é e s ; 4" par conire-coup, I honmie esl v ic l ime 
de l'état morbide des jilanles et des animaux dont il lait 
sa nourri lure et (jui se sont t rouvés dans ces coiidilions Ç). 

On voit ainsi , une fois de plus, l'impcjilance <le l ' é lude 
des conditions g é n é r a l e s d<" \ ie des organismes \ é g é l a u \ 
et animaux, pour luie saine c o m p r é h e n s i o n <le la consti
tution (les associations \ é g é l a l e s actuelles. 

Al. Corbin de Mangoux, à propos tie la cullui'e de 
l'arachide, a écri t , en 1940. des phrases cadrant a\ec 
ce (pi<' le Tlie (iohl (loost Former pid)liait <'u août 1937 
et avons rappelé ci-dessus : <( E n f i n , i l faut obtenir 
avant tout la conviction de Ions les in téressés , fonction
naires, n é g o c i a n t s , insli lutions diverses de la ( ï o l o n i e . I l 
faut faire c o n n a î t r e qu'on n'a pas le droit de mener sys té -
inaliquemenl à la ruine un l)ays dont on a la charge, 
m ê m e s'il s'agil d'en extraire provisoirement un revenu 
utile, airx capitaux e n g a g é s . Ce seiait un j)aradoxe que de 
construire des éco les , des h ô p i t a u x , d 'équ iper ce pays et 
d'en voiiloii' l ' évo lut ion vers une civilisation nouvelle, si 
nous devions, en f in de compte, compromettre l ' équ i l ibre , 
par l u i - m ê m e assez fragile, g i à c e auquel cette bordure de 
désert s i t u é e plus au ^ord est d e m e u r é e hal)itable ('). » 

C'est ce que nous faisons ! L 'équi l ibre est dans la nature 
bien peu stable; un rien peul le détru ire 1 

C'est surtout depuis l ' a n i v é e du Blanc aux colonies. 

( 1 ) L . n.AMKL, I n f l u e n c e de l a c o n c e n t r a t i o n s a l i n e d e l ' e a u d ' a i - i o s a g e 

(C. II. Acnd. Se. Paris, t. 210, n . 7, f é v r i e r 19t(), p p . 240-242). 

( 2 ) C o r . B i N m: M A N T . O T ' X , 1 , ' A r a c l i i d e et l a p r é s e r v a t i o n de l a f o r ê t nn 

S é n é g a l (Actes et C. H . Colonies. Sciences, P a r i s , n » 118, 1936, p p . 65-7.")). — 

D E WiLDEM .AN, Quelques considérations à proiias d'un Conçirès de la France 

d'outre-mer. P a r i s , 1937. — InEHi, Le Matériel cdnnial. • » a i m é e , 

7 a v r i l j ip . 14,5 et s u i v . 
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dej)uis qu'il elierche à \ intioduire, poiu' mettre des terres 
en \alein' [)ai' ime agricullure lalionnelle et plus reidable, 
des plantes e n généra l e.voliques, que la flore a été modi
f i ée par dispai il ion ou apj)ai ilion d ' é l é m e n l s floi isli(pies 
ou ()ai' l a niullipliealioii d(̂  ceilains d'entre eux. 

Dairs l e \o lume c o n s a c i é par nolie ami le P r o f Aug. 
(Chevalier aux îles du Ca[>-\ert, duquel nous devrions 
extraire bien des passages, nous r('[)reirdrons i c s mots, 
moiilrant i'aclion e x e i i é e j)ar- l 'honmie s i r i ' l a v é g é t a t i o n , 
l a m ê m e dans toiil l e monde : n l 'a i loul l 'homme blanc, 
pressé de jou ir des lerres nouvelles qu'il d é c o u v r a i t , sur 
de l u i - m ê m e el pourtant p r o f o n d é m e n t ignorant des 
m é t h o d e s (pu convienneiil à l 'exploitât ion agricole des 
sols, a saccagé noIie ^ivarlle p lanète , (jrii ne sera plus dans 
quelques a n r M ' ' e s qu'un monde; j K - l é si les d é v a s t a t i o n s doi
vent conlinuer- ('). » 

On voit donc surtout par des : 

(Uilttires indiistrieUcs .- caoulclioirliers, plantes à fibres, 
plantes sircr ières, essem-es à bois, ca fé i ers , cacaoyers, etc.; 

Cultures vivrières pour Vhomrnc : céréa les , pommes de 

teire, ma'is, r iz , l é g u m e s , etc.: 

(Udtures vit^rières pour le bétail : g r a m i n a c é e s , l é g u m i -

n o s a c é e s . e l c . ; 

(luliiires pnur I'(iDiélioratiou des roules, etc., 

la riore s e liansfoimer' lapii lemenl, e l cela non seulemeid 
par ra j jpa i i l ion ou l a disparil ion d ' é l é m e n t s f loraux, mais 
aussi par- des cirarrgemenis o p i - r é s dans l a naliu'e d i r sol e l 

souvent dans le eliinal e l l e mieiix limat d e la r é g i o n . 

On n'a g u è r e s o n g é , arr d é b u t , aux iulrotirrctions d e s 

mauvaises herbes ni aux |)arasites, et Ton songe trop peu 

encore de nos joirrs à examiner- les envois, à les s é l ee t ion -

( 1 ) At ü. C H E V . A L l E R . L e s iles d u (;ai)-Vert, ( i é o g r a p i d e , l U o g é o g r a p l i i e , 

A g r i c u l t u r e . F lo re d e l ' A r c h i p e l [lier, ilc liai. nt)pl. f'/ ifirir. trop., n» 170-

171, oct.-riov. 103'), p. 737). 
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l ie r , à les p r i v e r des organismes peu dés i ru l i l e s qu ' i l s r e n 
f e r m e n t , à les d é s i n f e c t e r . 

(h ie de fo i s , q u a n d i l nous est a r r i v é de demander p o u r 
lous les obje ts a r r i v a n t à la Colonie o u on so r l an i , une 
d é s i n f e c t i o n , ne nous a-t-on pas r é p o n d u que cela é t a i t 
d ' impor t ance tont à f a i t secondaire el peu en r appor t avec 
les f r a i s o c c a s i o n n é s ! E l cependani , nous aur ions p u 
é v i t e r l ' i n t r o d u c t i o n de maladies de v é j i é t a u x c o n l i e les-
qnelles i l a f a l l u l u t t e r à grands f r a i s , et l ' o n aurait sup-
j ) r i m é i i i en des c m m i s i n t e r n a t i o n a u x q u i o n t e n t r a v é le 
commerce . 

L ' i n s t a l l a t i o n de grandes p lan ta t ions : Ilevea. c a f é i e r s , 
cacaoyers, cotonniers , etc. a e x i g é des destruct ions de 
f o r ê t s ; celles-ci ont a m e n é , avec luie des t ruc t ion de 
r i m i r n i s supe r f i c i e l , un appauxl i ssement el une s t é r i l i s a 
t i o n , au m o i n s pai ' t ie l le , du sol . Ces c a i a c t è r e s se sont 
a c c e n t u é s q u a n d les cul tures ont d û ètr(> a l j a n d o n n é e s pom-
des raisons diverses; cas f i ' é q u e n t s en \ f r i q u e connne dans 
toutes les r é g i o n s tropicales que l ' o n a c h e r c h é à m e t t r e 
r ap idemen t en valeur par l ' a g r i c u l t u r e . T r o p souvent ces 
cul tures on t é t é o r g a n i s é e s sans p r é c a u t i o n s suff isantes , 
sans songer à une i m p o s s i b i l i t é d u m a i n t i e n de l eu r r e n 
t a b i l i t é . Ces cond i t ions o n t f a v o r i s é l ' i nva s ion de ces 
plantes r u d é r a l e s en t re lesquelles la p lan te de c i d t u r e 
f i n i t par d i s p a r a î t r e . 

Ces o p i n i o n s ne sont pas, nous l 'avons s o m m a i r e m e n t 
r a p p e l é p lus haut , admises par tous. M . L . F r a n ç o i s , dans 
son é t u d e sur la d i s s é m i n a t i o n des plantes adventices, a 
repr is u n texte de .T. ]\Iassart, q u i , dans son Esquisse de la 
Géographie botanique de Belgique, disai t : <( Les plantes 
commensales se m o n t r e n t inaptes à q u i t t e r les crdtures ; 
on peu t f a i r e sur elles la m ê m e consta ta t ion que sur les 
e s p è c e s c u l t i v é e s i n t e n t i o n n e l l e m e n t ; dans un c h a m p la i s sé 
e n j a c h è r e , les mauvaises herbes disparaissent devan t les 
plantes v r a i m e n t sauvages, tou t aussi s i î r e m e n t que les 
v é g é t a u x c u l t i v é s ; elles aussi, que lque paradoxal que cela 
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paraisse, oui besoin d ' ê t r e s o i g n é e s par l ' h o m m e ; et des 
qu'elles se t r ouven t siu' u n sol qui n 'est pas r é g u l i è r e m e n t 
l a b o u r é , f u m é , t r a v a i l l é , elles d é p é r i s s e n t et se laissent 
supplanter par les c o m p é t i t e u r s . Le f a ç o n n a g e p é r i o d i q u e 
des tej-res, n é f a s t e aux plantes o rd ina i res , est l eu r seul 
salut . Elles sont dans les cul tures les convives f o r c é s q u i 
s ' instal lent sans y è t i e i n v i t é s , parce qu'elles ne j j euven t 
v i v r e qu 'en parasites d u labeur h u m a i n ». 

R é c e m m e n t , M . Jeannel a é m i s à la S o c i é t é de B i o g é o -
g r a p l i i e de Paris des c o n s i d é r a t i o n s analogues à propos 
d 'organismes a n i m a u x accompagnant l ' h o m m e , dans 
des m i l i e u x b io log iques des î les Ke rgue l en . « Les é t a b l i s 
sements de Port-Jeanne d 'Arc et de Po r t -Couvreux 
avaient , é c r i t - i l , d é t e r m i n é l ' i n t r o d u c t i o n de toute une 
sé r i e d ' e s p è c e s q u i p u l l u l e n t h a b i t u e l l e m e n t aux a lentours 
des hab i ta t ions humaines : Rats, F o u r m i s , Cloportes , 
Blattes, G r i l l o n s , etc. , que les bateaux r é p a n d e n t dans le 
m o n d e ent ier . L ' abandon de ces é t a b l i s s e m e n t s , q u i 
r e m o n t e à p r è s de d i x ans, a eu des c o n s é q u e n c e s 
curieuses. AvTCune des e s p è c e s i m p o r t é e s n'a r é s i s t é à que l 
ques a n n é e s d ' a b a ï u h j u , en l 'absence des abris c h a u f f é s 
des h o m m e s . Par conti 'e, les e s p è c e s autochtones se sont 
m u l t i p l i é e s et g r o u i l l e n t sous toutes les é p a v e s gisant sous 
le gazon au tour des é t a b l i s s e m e n t s en r u ine s : l ' h o m m e 
a f a v o r i s é l eu r d é v e l o p p e m e n t en a c c u m u l a n t des res
sources a l imenta i res » Q). 

Mais i l a jou t e encore ces mots : <( Avec ces e s p è c e s 
autochtones, i l existe aussi à Por t -Couvreux un p e t i t 
Carabique , Merizodas soledadinus G u é r . , man i f e s t emen t 
i m p o r t é des î les F a l k l a n d par les phoqu ie r s a m é r i c a i n s . 
Le c l i m a t de Por t -Couvreux ne d i f f è r e g u è r e de c e lu i de 
Port -Stanley, ce q u i exp l ique cette a cc l ima ta t i on . Dans 
des cond i t ions de m i l i e u iden t iques , le Merizodas s'est 

(1) R. JEANNEL, L e s mi l ieux biologiques des î l e s Kerguelen (C. R. Soc 
Inogcographie, ii» 141, 1940, pp. 1-6). 
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l ' i ic i le i i ient a t lupl i ' . Son i i i l r o d i i c l i o i i l o i n o n l c sans <loute 
au C I C I J U I d u X F X " s i èc l e , mais i l ne s'est pas [ j ropaj^é dans 
r i n t é r i e u r des K e i g u e l e n et n'a pas p u encore s ' é c a r t e r 
des baraquements de Por t -CIou\reux ». 

Nous ne pouvons accepter, dans toute l eu r r i f ^ id i t e , 
<le telles m a n i è r e s de v o i r ; elles ne pe rmet t ra ien t |jas 
d ' exp l i que r la persistance, m ê m e dans nos r é g i o n s 
l e m p é r é e s , de plantes adventices ou commensales d ' o r i -
^Liine exo t ique , à ne ("iler, par evemple , ( j u e le Papaver 
ritaeas L . , q u i se m u l l i p l i e f o i t b ien eu de l io i s des cu l tures , 
sans r i n t e r \ e n l i o u de l ' i i o n n u e . (h ie cel le-ci puisse ê t r e 
i d i l e p o u r certaines e s p è c e s , nous ne v o u d r i o u s le n ie r , 
mais nous aCfirmous que des piaules adventices peuvent 
l u t t e r cf ) idre l<>s plantes iud i> iènes el les l'aire d i s p a r a î t r e . 
.Nous osericms presque o a r a i d i r que q u a n d deux plantes se 
t i o u v e u t en p r é s e n c e , l 'une i n d i g è n e , l ' au t re d ' o r i g i n e 
é t r a n g è r e , c'est cette d e r n i è r e q u i l ' empor te ra . L 'ex tens ion 
de l 'a i re de dispers ion de toute une s é r i e de plantes , d ' i n -
l i ' o i l uc t i on r é c e u t e chez nous, le p rouve ne t tement . I l en 
est i nd i scu t ab l emen t de m ê m e dans les r é g i o n s t ropicales . 

P a r m i les plantes de cette; c a t é g o r i e , i l peut ê t r e r a p p e l é 
cei taines g r a m i n é e s envahissantes, à souches tha l l an t f a c i 
l emen t , à i l i i / o m e s l i a ç a i d s : AndrojKHion, Panicuin, 
C.ynodon, Inijicrata. Pennisetuin: eu peu de temps elles 
IrausI 'orment lo la lemeut l'aspect d ' u i u ' r é f j i o n , f avor i san t 
cet ap[)auvrissement du sol, faisant d ' ime f f ) rê t c h a n g é e en 
] ) l a n t a l i o i i , une savane, dans laquel le les f e u v accentuent 
a m m e l l e m c u l la d é g r a d a l i o n f l o r i s l i q u e , r u n i f o r m i s a t i o n 
de la r i o f c . Les <>raiuiriées ue soul ] )as les seules plantes 
euval i i ssa i i l les j a c h è r e s : i l y a tt)ute la f > a m n i e des << m a u 
vaises hei bes », des « plantes r u d é r a l e s » q u ' i l devien t d i f 
f i c i l e , \ o i r c iuq)ossible, d ' é l i m i n e r , g r â c e à l eu r repro
d u c t i o n active par \ o i e s e x u é e c o m m e par voie a s e x u é e . 

Souvent nous avons d e m a n d é l ' é t u d e de ces quest ions; 
en 1913, nous avions d é j à i n s i s t é sur un texte d u P r o f 
T h e l l u n g : <.< (le q u ' i l nous f a u t avant t o i d p o u r avanc(;r 
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dans ]a s o l i i l i o n des , p rob lè in€s que nous po.seid les plantes 
a( l \en lices, ec sont des ol)servations p r é c i s e s , fai tes avec 
au t an i do soin que [)(jssil)l(', sur les f lores advcidices de 
eertains i c r r i to i r e s , siu' la [)rovenance des e s p è c e s , le mode 
prohal) le de l eu r i a t i o i l i i c l i o n , le d e g r é de leur natura l isa-
l i o n , et |)Our les e spèces n a t l u a l i s é e s , au m o i n s la date de 
l eu r a p p a r i t i o n ; mais le f o n d e m e n t indispensable de toute 
vvWv s tat is t ique, c'est la d e t e r m i n a t i o n exacte des e s p è c e s , 
q i n n'est pas l o u j o i i i s fac i le , c o m m e on sail ( ' ) . » 

Et \ f . le P r o f Beqviaert avai t , en 1912, dans l ' e x p o s é 
des impressions ressenties en p r é s e n c e de la v é g é t a t i o n 
congolaise, a j o u t é : « La f l o r e des mauvaises herbes est 
c o n s t i t u é e dans tout le Congo (y c o m p r i s le Katanga) par 
les m û m e s e s p è c e s v é g é t a l e s , et e idre ces platdes et la f l o r e 
o r ig i iu 'Ue i l n 'y a pas le m o i n d r e r appor t »; sauf, pour 
r ions-nous a j o i d e r , ({ue les plaides in t rodu i tes i )euvent , 
dans la p l u p a r t des cas. encl ine du paysage les e spèces 
i n d i g è n e s . 

Si une é t u d e des juauvaises lierl)es des p lan ta t ions a 
a t t i r é l ' a t t en t ion dans jios r é g i o n s t e m y j é r é e s ; si nous avons 
pu, à ce |)rop()s. c i l c r le t r a i t é i emarqua l ) l e du P r o f 
Kor sn io ( ' ) , l ' é t u d e r é c e n t e de iVl. F r a n ç o i s , dans les 
Annales (ujronomiques de Paris, dans lesquels ces auteurs 
o n t m o n t r é la n é c e s s i t é de la d é s i n f e c t i o n et de la p u r i f i c a 
t i o n des graines, é m i m é r a r d les d é g â t s a m e n é s dans les 
p lan ta t ions par la p r é s e n c e des juauvaises herbes et les 
pertes qu'elles occasionnent , i l ne nous est possible de 
c i t e r des t ravaux de m ô m e genre pou r l ' A f r i q u e t ropica le 
p roprement d i te . 

L ' é l u d e de cette f lo re advcutii-e n'a pas é t é faite dans 
not re Colonie , mais a été p a r t i c u l i è r e m e n t poiu-suivie dans 
les Indes n é e r l a n d a i s e s , o f i l ' on s'est r endu compte de 

(1) A. Ï H E L L U X G , La Flore adventice de Montpellier. Cherboiirg, 1912. — 
D E W I L D E M A N , Documents pour l'étude de la Géobotanique enngolaixe, 
1913, p. 371. 

.(2) E . K O R . S M O , IJnkraaier ini Ackerbau dcr Neuzeit. Biolofiisrlie vnd 
praktische Viitcrsiichimgeii, trad. WOI . I .ENWEBEF, . Ber l in . 1930. 

20 
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l ' i m p o r t a n c e de la ques t ion , mise en é v i d e n c e par le Prof" 
C h . Be rna rd dans l ' i n t r o d u c t i o n d u l i v r e de M M . Backer 
et van Slooten, q u i f u r e n t p a r m i les p remiers à p u l d i e r u n 
ensemble des d o n n é e s sur des mauvaises herbes des p l a n 
tat ions C) . I l s c o n s i d é r a i e n t la n é c e s s i t é de f a i r e é t a b l i r 
des e n q u ê t e s a u p r è s des planteiu 's , a f i n de v é r i f i e r et com
p l é t e r les ind ica t ions fou rn i e s par leurs col laborateurs de 
la (( Proefs ta t ion voor Thee ». Ce v œ u serait n a t u r e l l e m e n t 
à appuyer , et les recherches faites aux Indes n é e r l a n d a i s e s 
devraient servir de m o d è l e aux autres colonies, o ù cette 
é t u d e n'a pas p r é o c c u p é les D é p a r t e m e n t s agricoles. 

Si nous parcourons la l is te des plantes r e l e v é e s pa r 
M . Backer et ses col laborateurs , nous y t rouvons les 
e spèces suivantes s i g n a l é e s c o m m e v r a i m e n t nu is ib les 
pou r les p lan ta t ions , si elles ne peuvent ê t r e r ap idement 
é c a r t é e s : 

Alsophila glauca J. Sm. 
Gleichenia laevigata Hook. 
— linearis C. B . Cl. 
Lygodium circinatum Sw. 
Adiantum cuneatmn L . et F. 
Pteris aquilina L . 
Imperata cylindrica P. Beauv. 
Saccharum spontaneum L . 
Paspahi'in conjugatum Berg. 
— scrobiculatum L . 
— compressum Rasp. {Anastrophus compressus Schl.). 
Digitaria longiflora Fers. 
— Perrottetii (Hook, f.) Backer [Paspalum Perrottetii Hook. f . ) . 
— sanguinalis Scop. 
Panicum ambiguum T r i n . 
— barbatum Lam. 
— brevifolium L . 
— muticum Forsk. 
— palmifolium W i l l d . 

(1) C . - A . B A C K E R et D'- D . - F , VAN S L O O T E N , Geïllustreerd Handboek der 
Javaansche Theeonkruiden en hunne beteekenis voor de Cultuur, Bata 
v ia , Proefstation voor Thee, 1924. 
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Panicuiii rep('n<; L . 
— Irigonuni Iletz. 
Hy7neiiachne auriia (Jr'resl) Backer {Panicmn auritiim Presl). 
Ichnanthus -pallens Munro . 
Oplismemis coinpositus P. B. 
Leersia hexandra Sw. 
Phalaris armidinacea L . 
Sporobolus Berteroanus H. et Ch. 
Cynodon dactyl on Pers. 
Eleusine indira Gaertn. 
Eragros fis nigra Nees. 
Cypenis rotundus L . 
Kyllingia brevifolia liottb. 
— monocepltala Rottb. 
Flmbristylis dtphylla Vahl [F. annua II . et Sch.). 
Ficus quercifolia Roxb. 
— toxicaria I ^ . 
Brymaria cor dat a W i l l d . 
Oxalis corynibosa DG. 
— latifolia H. B . et K. 
Melastoma malabathricum L . 
Clidemia hirta Don. 
SolaJium torvum Sw. 
Plant a go major h. 
Oldenlandia venosa B I . 
Richardsonia brasiliensis Gomez. 
Eupatorium pallescens DG. 
Spilanthes Acm,ella M u r r . 
Artemisia vulgaris L . 

Dans celte l is le ou remarquera la p r é s e n c e de plus ieurs 
e s p è c e s reprises dans not re é n u m é r a t i o n d ' i r n m i g i ants au 
Congo , et sans n u l doute , au ipoint de vue de le in ' carac
t è r e « i ru i s ib le j j o u r les cul tures >>, i l est dans les genres 
c i t é s d'autres e s p è c e s i m p o r t é e s au Congo , tou t aussi 
mauvaises. 

Des v é g é t a u x c o n s i d é r é s c o m m e nuis ib les en Europe ne 
semblent pas avoi r C ( j n s e r v é cette q u a l i t é sous les t r o 
piques, mais ils p o u r r o n t l ' a c q u é r i r si on leur laisse le 
c h a m p l i b r e , car, g r â c e à l eur m v d t i p l i c a t i o n fac i le , i ls 
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e n c o m b r e n t les champs , d ' o ù i l dev iendra de p lus en p lus 
d i f f i c i l e de les ev t i rpe r . 11 f a u t donc é v i t e r ces i n t r o d u c -
l ious , f a i r e des e f fo r t s p o i u ' e m p ê c h e r les « mauvaises 
herbes », une fo is in t ro t lu i t es , d ' é t e n d r e l eu r d i s i r i b u l i o n ; 
pour cela i l faut eu p i e m i e r l ieu d é f i n i r leiu's modes de 
d ispers ion . 

K é c e m m e u t , M . F . VV. lUi t t en -Kooi s t r a ( ' ) s'est à n o u -
v(;au p r é o c c u p é de celte f l o r e des mauvaises herbes, et 
cela pour des p lan ta l ions d'Ilevca, sur lesquelles, en 1935, 
M . Van Steenis avai t a t t i r é l ' a t t e n t i o n . Les p lan ta t ions des 
i n d i g è n e s ont f a i t sur tout l ' o b j e t de ces recherches; elles 
devra ient l ' ê t r e au Congo , car elles peuvent ê t r e m o i n s 
s(ii<>nées au p o i n t de vue couver tu re d u so l ; la f l o r u l e des 
uiauvais<;s hei l ies d é p e n d a n t de b ien des facteurs , p a r m i 
lesquels la q u a n t i t é de l u m i è r e et la p r é s e n c e <lc l ' i i o u i m e . 

Dans la r é g i o n de D j a i n h i (Indes n é e r l a n d a i s e s ) , les 
mauvaises herbes seraient r e l a t ivemen t peu nombreuses , 
i»icii que l ' h u m i d i t é c o n s e r v é e sur le sol soit un fac teur 
favorat)le à l eur m u l l i j ) l i c a t i o u . Le tacle iu ' l u m i è r e i u l e i -
\ i c u t s u r t o i d , ( juand le sol est à m u p o u r favor i se r le 
d é v e l o p p e m e n t de b ien des mauvaises herbes. Ce f ac leu i ' 
\ o i l son act ion d i m i n u e r au f u r et à mesure que la p l a n 
t a t ion se f e r m e . Lantarta cainara, Vrena lobata, A l a n i ; -
alang- disparaissent alors pe t i t à pe t i t , se r e n c o u t r a n l à 
l ' é t a t d '< ' \emplaires c h é t i f s ; les Melastoina MalabaUirum 
el (ileiclicnia liiieari}<, l é p a n d u s encore, sont m a l i n g r e s . 

Mais i l f audra i t ue i)as c o n s i d é r e r ces plantes, en p a r t i 
c u l i e r l ' A l a n g - a l a n g ou linperata, au su je t d u q u e l nous 
avons e x p o s é divers avis plus hau t , c o m m e d é f i n i t i v e m e n t 
e x t i r p é e s par le d é v e l o p p e m e n t de la p l an t e , en c i d t u r e , 
enlevant la l u m i è r e d u sous-bois. I l s u f f i r a souvent d ' ime 
é c l a i r c i e p o u r f a i r e reprendre v i g u e u r à ces plantes n u i -
sii)Ies, se dispersant d 'a i l leurs en dehors de la p l a n t a t i o n . 

(') T . - W . RUTTEN-KooiSTRA, Over de onkriiidflora van rubber-tuinen 
in de omgeving van Djambi (Natuurkundiçi tijdschrift voor ^'ederlantlsch 
Indië, X C I X , 1939, pp. 141-147). 
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Si le d é \ e l o p p e m e n l de certaines e s p è c e s est a r r é i é par 
roin])ragc, d'autres e s p è c e s v é g è t e n t m i e u x sous le cou
vert de la j ) l a i d a t i o n , g r â c e p e n l - è i r e au mauvais d é v e l o p -
[)emenl de l eu i s concurrentes . Les au tems c i l e n i à ce 
[)ropos le cas de i'Kiiiyd japoulca. q u i p a r a î t écar le i - des 
e s p è c e s cl occuper tout k' t e r r a in , b ien que les graines 
soient, au d i re de M . Van Steenis, m a n g é e s par les an i 
m a u x , c o m m e celles de beaucoup de plantes de la r é g i o n . 

Nous ne saxons pas quels sont les a n i m a u x q u i m a n g e n t 
ces f r u i t s , don t les graines sont p e u t - ê t r e , que l (jue soit 
l eu r é ta l tie m a t u i i t é , viables, m ê m e a p r è s le passage par le 
Iul)e d i sges l i f : p e u t - è i r e ces plantes se disper.sent-ellcs 
é g a l e m e n t par des p r o c é d é s a s e x u é s . 

Certaines e spèces seraient donc des plantes de sous-l)ois ; 
i'Airya juponicd, CAideinia liiitu; 

d'autres des plantes de l u m i è r e : Melastonia Malaha-
f II ni m, Cleirlienin linearis. 

Dans cerlains cas l ' a ideur a o b s e r v é dans les p lan ta t ions 
tVIlevea l u i e couver tu re c o m p o s é e su r tou t [inr i\ephrolepis 
serrata, CAideinia iiirta; 

et en m o i i u l r e q u a n t i t é : Lytfodium. flexiiusu, Stenu-
chlaena palmtris, Melastoina Malahnthi'urn, Cyperus sp., 
Scleria iniiltifoliata. Oplisrneniif< Biirniannii. Ceniotheca 
latifdJia, l'aniruin inalnixirirnni. 

l ' a r fo i s i l faut n o t e r e n [ j l i i s : Hiiiya japoiiiea, Lyyodiiiin 
circinaiiiin, l-'aijraea elUpiica ? ou fraijrans ? 

Dans les r é g i o n s s è c h e s la c o u \ e r t u r e peut l é g è r e m e n t 
\ a r i e r et low peut nole i ' : Lyijadiiiin fle.viiosam, Steno-
vlilaena paliislris, (^yperiis, Peroneina canescens. Oplis-
menus liiirniannii, Curamja jel-terrai. Paspaliini ronju-
(jatiim, Eugenia sp., Lycopodium cernuuni, D<waUia 
denticulata. Adenomia javanica, Tetracera indica, Dia-
nieZ/asp.. Ficus aurata, Denis heptaphylla, PsycJiofria ^])., 
Syrnplocos javanica, Chasalia cuPviflora, Glochiditini sp. 

Dans des r é g i o n s basses la f l o r e est un peu d i f f é r e n t e ; 
f r é q u e m m e n t le sol est couver t to ta lement par Dryopte-
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lis sp., en t re lesquels : une l a b i é e , Centothecu latifolia, 
Pouz<jlzia zeylanica, e spèce s souvent p lus d é v e l o p p é e s en 
dehors de la p l a n t a t i o n , Floscupa scandens, lleinkiruphis 
hirsiita, Lobelia maculata, Centella asiatica, Kyllingia 
monocephala, Selaginella sp., Lasia spinosa, Striichium 
sp(U(janophoruin, Urena lohnta, Oldenlandia verticillata, 
Pliaseolus scaheviiliis. Opliioylossuin reticulatiun, Aiiei-
lenia sp., Torenia pedunciilaris, Schizaea di<ptata, Ilel-
minthostachys zeylanica, Costus sp., Sauropns rostvatvs. 

Dans les sentiers battus : Paspalum conjagatam, Cento-
theca latifolia; avec i m p o r t d i f f é r e n t de ce lu i qu ' i l s on t 
dans d'autres habi ta ts . 

M . Rut ten-Koois t ra ne s'est pas p r é o c c u p é s p é c i a l e m e n t 
de recherche!- l ' o r i g i n e de ces plantes et n 'a pu p o u r s u i v r e 
leur ac t ion siu- le sol et S U T les p lants de la c u l t u r e ; mais en 
examinan t ces listes on vo i t que la p l u p a r t des e s p è c e s 
sont des types don t les f r u i t s o u les graines peuvent s'atta
cher aux v ê t e m e n t s de l ' h o m m e ou ê t r e t r a n s p o r t é s par 
les a n i m a u x , ce q i n favorise le iu ' d i s t r i b u t i o n . 

Plusiein's de ces plantes evistent d é j à au Congo ; elles 
n 'y sont pas i n d i g è n e s et accompagnent sans doute les 
cu l tures , souvent celles i m p o r t é e s par l ' h o m m e ; l eu r exten
sion est soumise aux m ê m e s cond i t ions q u ' à .lava. 

M . Rut ten-Koois t ra conc lu t que la f l o r e de ces p lanta
t ions ne d i f f è r e pas t r è s f o r l c n i c n t de celle des terrains 
avois inants ; elle r e p r é s e n t e cette f l o r e appauvr ie . I l f au t 
r emarque r que ces ter ra ins avois inants , à J^iva, c o m m e au 
Congo , o n t sub i l ' ac t ion de l ' h o m m e , que l eu r f l o r e a d é j à 
é té m o d i f i é e dans un sens peu avantageux p o u r la si tua
t i o n g é n é r a l e . 

Siu- u n autre p o i n t , i l f au t a t t i re r s p é c i a l e m e n t l ' a t ten
t i o n ; i l a son impor t ance dans tous les cas : c'est la per
sistance du p o u \ o i r g c r m i n a t i f de la p l u p a r t des graines 
de ces « mauvaises herbes ». Elles g e r m e n t f r é q u e m m e n t 
mo ins b i e n q u a n d elles sont f r a î c h e m e n t f o r m é e s que 
q u a n d elles ont p a s s é i m cer ta in temps en terre . Cela 
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concorde avec ce que nous avons l 'ail ressortir cpie souvent 
les graines do iven t sub i r une ac t ion e x t é r i e u r e : f e u , 
acides, suc d iges t i f , etc., avant de ge rmer r é g u l i è r e m e n t . 

Les obser \a t ions recueil l ies au Indes n é e r l a n d a i s e s 
seront, pensons-nous, t r è s semblables à celles que l ' o n 
p o u r r a i t fa i re au Congo , o ù des e s p è c e s v é g é t a l e s i den 
t iques , o u de m ê m e genre et t r è s voisines, j o u e n t les 
m ê m e s r ô l e s . Nous sommes p e r s u a d é que des recfierches 
de ce genre, e f f e c t u é e s avec suite dans la Colonie , permet
t r a i en t de m e l l j e en re l ie f des conclusions d ' i n t é r ê t p o u r 
la p h y t o g é o g r a p h i e d u pays c o m m e pou r r a \ e n i r é c o n o 
m i q u e de ce lu i - c i . 

Ces e n q u ê t e s , urgentes à é t a b l i r , — i l est p e u t - ê t r e , dans 
certains cas, I rop t a rd , — marquera ien t des appar i t ions 
d ' e s p è c e s nouvelles p o u r la r é g i o n , i n d i q u e r a i e n t la dis
p a r i t i o n ou la r a r é f a c t i o n d ' e s p è c e s que l ' on é t a i t en d r o i t 
de c o n s i d é i e r c o m m e i n d i g è n e s et donnera ien t l 'occasion 
de l u t t e r contre des i n d é s i r a b l e s . 

Piappelons l ' i n t e n s i t é de la lu t t e q u i a d û ê t r e e n t a m é e 
aux Indes n é e r l a n d a i s e s contre Vlmperata ou A lang -a l ang , 
d o n t nous a\ons p a r l é ; celle q u ' i l f a u d r a i t en t reprendre 
dans certaines r é g i o n s d u Congo , contre la f o u g è r e i m p é 
r ia le o u Pteris aquiUna, r é p a n d u e dans toutes les r é g i o n s 
d u m o n d e et pa r tou t e n v i s a g é e c o m m e occupant des ter
ra ins a n t é r i e u r e m e n t couverts de f o r ê t s Q), et q u i n'est 
pas sans i m p o r t a n c e p o u r l ' aven i r de la- grande c u l t u r e 
et de l ' é l e v a g e . 

M . C. D . Marsh , du D é p a r t e m e n t de l ' A g r i c i d t u r e des 
É t a t s - U n i s ("), q u i é t a i t c h a r g é de l ' é t u d e des empoison
nements c a u s é s par les plantes, a, t ou t en garantissant la 
n o c i v i t é de ce Pteris p o u r le gros b é t a i l , les chevaux et 
p robab l emen t les m o u t o n s , f a i t r e m a r q u e r qu ' aux É t a t s -

(̂ ) Cf. s . A U B E H T , A propos du Pteridium aquilinum (L.) K u h n in 
Bull. Soc. Bot. Genève, sér . , voL X X X I , 1936, pp. 98-102. 

(2) C. D. M A H S H , Stock-poisoning plants of the range {Bull. Un. St. 
Departm. .igrlciilture, n. 1245). 
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V nis la m o r t a l i t é due à l ' i n g e s t i o n de cette e s p è c e n ' é t a i t 
pas t r è s f o r t e , mais q u ' i l f a l l a i t n é a n m o i n s p rendre des 
p i é c a u t i o n s p o u r que des a n i m a u x n o n s u f f i s a m m e n t 
a l i m e n t é s n ' a ien t pas l 'occasion de b rou t e r cette f o u g w e . 
Dans p lus ieurs de nos r é g i o n s congolaises, i l sera sans 
d<jide bien d i f f i c i l e d ' e m p ê c h e r les a n i m a u x sauvages et 
ceux de nos é l e v a g e s de b rou te r cette p lan te et, tout <'n 
s 'empoisonnant , de la disperser. iXoiis savons que ce 
Pteris est devenu dans le Aord-Es t de no t re Colonie , une 
des plantes dominan te s des brousses a p r è s l ' e n l è v e m e n t 
de la f o r ê t . 

L ' a c t i o n q u ' i l f a u d r a en t reprendre contre celte p l a n l e , 
p o u r p r o t é g e r l ' é l e v a g e par exemple , ne sera pas sans 
avoi r une r é p e r c u s s i o n sur d'autres é l é m e n t s de la f l o r e : 
autochtones ou i n t r o d u i t s . 

Les stations d'essais, les e m b r y o n s de j a r d i n s botaniques , 
dont la c r é a t i o n a é t é t e n t é e , dans u n b u t t r è s louable , dans 
no t re Congo et q u i on t , eux aussi, souvent é t é a b a n d o n n é s , 
peuven t ê t r e la cause de pe r tu rba t i ons dans la c o n s t i t u 
t i o n de la f l o r e locale; l ' o r i g i n e de telles t r a n s f o r m a t i o n s : 
acquis i t ions et d i spa r i t ions , sera, dans l ' aven i r , souvent 
d i f f i c i l e à d é c e l e r . 

Dans la p l u p a r t des cas, des catalogues des i n t r o d u c t i o n s 
n ' o n t pas é t é é t a b l i s , et la d é c o u v e r t e dans le pays, des 
a n n é e s a p r è s la d i s p a r i t i o n de ces j a r d i n s , de plantes n o u 
velles p o u r la r é g i o n p o u r r a f a i r e c ro i re à l eu r i n d i ^ é n a t . 
On p o u r r a i t i c i f a i r e a l l u s ion , entre autres, au J a r d i n 
agros to logique c r é é par f e u le R. P . H . Yanderys t , a t t a c h é 
à la Miss ion de K i san tu , dans lequel i l avait i n t r o d u i t des 
e s p è c e s exotiques, c o m m e les F r è r e s J . Gi l l e t et V a n Hou t t e 
avaient i n t r o d u i t à K i s a n t u . i n t e n t i o n n e l l e m e n t ou f o r t i ù -
t ement , des e s p è c e s telles : Ixptochloa aniflora Hochs t . , 
Andropogon condolytrichus Hochs t . , I^anicum Griffonii, 
Eragrostis aspera. Ei'agrostis patens. Panicum molle, 
Oryza sylvaticus, Echinochloa frumentacea, Setaria auven, 
A.roiiopus coinpressufi. Dncfylorteniuni negyptinciim. Ma-
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nisuris (jranularis, e t c , don t plus ieurs , d é j à i n t r t x lu i t e s 
a n t é r i e u r e m e n t dans certaines r é g i o n s C(jngolaises, se sont 
d é j à d i s p e r s é e s aux env i rons de K i s a n l u e( de L e v e r v i l l e , 
et q u ' i l serait u t i l e d'essayer de su i \ re dans leur d é v e l o p p e 
m e n t et dans mie extension possible tic leui ' aire de dis-
l r i b u t i t ) n . 

Le . l a rd in agros to log i i jue d e Lever x i l l e . o ù l e I I . P. Van-
deryst avai t m i s en c u l t u r e ipliis de cent g r a m i n é e s , a é t é 
s u p p r i m é a p r è s son d é p a r t ; nous ne savons pas ce que sont 
devenues ces plantes ( ' ) . 

Les c id tures v i x r l è r e s à é t a b l i r d e t o u t e n é c e s s i t é , p o u r 
le Blanc c o m m e pom- l ' i n d i g è n e , encore s o u \ e n l sous-
a l i m e n t é , si elles sont à ranger dans la m ê m e c a t é g o r i e que 
les cu l tures indus t r ie l les , ont ime ac t ion p e u t - ê t r e mo ins 
i m p o r t a n t e pou r r a \ c n i r f l o r i s l i q u e d u ] ) a \ s . beaucoup de 
plantes v i v r i è r e s i id i 'odui tes de r é g i o n s t e m p é r é e s n e sont 
pas de m u l t i p l i c a t i o n f ac i l e ; elles paraissent perdre assez, 
r a p i d e m e n t leurs p r o p r i é t é s reproduct r ices . Ces cul tures 
ont sur les grandes cu l tures l 'avantage, au p o i n t de vue 
de leur act ion sur la f l o r e , d ' ê t r e beaucou]) m o i n s é t e n d u e s , 
m o i n s p é r e n m u i t e s . l i l ies ex ige id l u i t r axa i l |) lus c o n t i n u 
p o u r l ' o b t e n t i o n d ' u n b o n rendement ; l ' i i o m m e . dans s o n 

propre i n t é r ê t , se v o i t f o r c é de m i i M i x soigner le sol, de 
s é l e c t i o n n e r ses plantes et de les d é b a r r a s s e ) ' des <( m a u 
vaises herbes ». occupants i nu t i l e s . Mais m a l h e n n M i s e -

m e n t souvent , de telles cul tures s ' é c h a p ] ) e n t des plantes , 
q u i , l ibres d ' entraves, ] ) r i \ é e s des soins i n t é r e s s é s t ie 
l ' h o m m e et capables de se r e p r o d u i r e i n l e n s t ' n i e n t , peu
vent étiMidre leur dispersion de p ioc i i e en p ioche dans l(>s 
env i rons , don i elles t r a n s f o r m e n t ras])e('t. Cela se remar-
qu(> s i n t o n i quand , pai' suite t l ' u u e p ra t ique agri("ole. 

!') Cf. entre m u r e s : R. P. H . ^ A ^ n E ^ Y S T , Jardin agr()st(ilogi(|ue Ue 
Levervi l le (ByU. Agric. du Congo belge. 191S); Ëtnde de l'.\gristnlogie 
agricole Iro]). Bas- et Moyen-Ciingo (fhideiii. 1921), etc.; jirmr d'autres 
imblieations sui' le n i èn ie sujet, voyez la liste in E . D E W I L D E M A N , Notice 
i i é c i u l o g i q u e sur le l î . l>. H . Vanrteryst (181)0-193'i), in /.'////. Iiisl. lUig. 
Col. Belge, 1935. 
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encore souvent c o n s e i l l é e , on intercale dans la r o t a t i o n 
des cul tures ime j a c h è r e q i n laisse aux plantes é c h a p p é e s 
de la cu l t u r e et aux <( mauvaises herbes » le temps de se 
f i x e r et de disperser des gra ines . 

L ' é l e v a g e d u gros b é t a i l peut avoi r sur la p o p u l a t i o n 
v é g é t a l e une t r è s f o r t e i n f l u e n c e , q u ' i l soit p r a t i q u é par 
l ' i n d i g è n e o u par le Blanc . Cette ac t ion d é p e n d na ture l le 
m e n t de la na tu re de l ' é l e v a g e et de la d e n s i t é de la cons t i 
t u t i o n f l o r a l e p r i m i t i v e d u t e r r a i n d e s t i n é à cet é l e v a g e . 
Dans une p â t u r e c l ô t u r é e , d ' é t e n d u e r é d u i t e , t o u j o u r s 
o c c u p é e , la c o n s t i t u t i o n de la couver ture se m o d i f i e r a p i 
dement el sa va leur va souverd f o r t v i te en d i m i n u a n t . 

l î t u d i a j i t l ' ac t ion de la p â t u r e siu- la couver ture v é g é 
tale, au p o i n t de vue : P ro tec t ion de la Nature , M . V a n 
Straelen a éc r i t : « M ê m e dans les r é g i o n s t e m p é r é e s i l 
est possible de constater un t r a v a i l sé lec t i f amenant p a r m i 
les g r a m i n é e s la p r é d o m i n a n c e des e s p è c e s les m o i n s 
hautes. C'est l ' i i d l u e n c e n o n seulement d u b é t a i l domes
t ique , mais des b o v i d é s sauvages. Sans aucun doute , 
d 'aidres m a m m i f è r e s à r é g i m e he rb ivore et de m o i n d r e 
ta i l le concourent - i l s à parachever cette œ u v r e . Le m a i n 
t i e n de certains types de v é g é t a t i o n dans des cond i t ions 
p r i m i t i v e s , dans la l i m i t a t i o n d u pacage, l ' excès d ' an i 
m a u x sont dangereux et e n t r a î n e n t des a l t é r a t i o n s p ro 
fondes de la f l o r e . De p lus en p lus i l devien t presque 
imposs ib le de t rouve r , dans de vastes r é g i o n s d u g lobe , 
des types de v é g é t a t i o n propices à la p â t u r e et n ' ayan t 
auc ime i n f l u e n c e . Une p r o l i f é r a t i o n anormale des o n g u l é s 
en est cause, p r o l i f é r a t i o n due à l ' ac t ion ind i rec te de 
l ' h o m m e et q u i a t te int son m a x i m u m dans le b é t a i l domes
t ique , m a i n t e n u en n o m b r e excessif par r appo r t aux pos
s ib i l i t é s naturel les C) . » 

D 'accord p o u r l 'ensemble de cette o p i n i o n , nous ne 

(11 Cf. V^4N S T R A E L E N , Institut des Parcs Nationaux du Congo belge, 
193 . pp. 66-68. — Nous renverrons pour l a question é l e v a g e , ne pouvant 
relever la bibliographie, à une note du R. P. LAYDEVANT. à laquelle nous 
avons fait a l lusion à propos des feu.x. 
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pensons pas que l 'act icj i i des an imaux exc lu t les g r a m i 
n é e s é l e v é e s . Le p i é t i n e m e n t d é t r u i t , es t imons-nous, les 
g r a m i n é e s de f a ib le ta i l le , don t la d i s p a r i t i o n s ' a c h è v e par 
les f e u x ; i l f a i t t l i a l l e r les g r a m i n é e s élevé(>s, e i n p ê c l i a n t 
p e u t - ê t r e l eur croissance en hau teur et le iu ' f l o r a i son , 
mais i n t e n s i f i a n t l eur en rac inemen t et laissant au b é t a i l 
une herbe de mcjins en m o i n s favorable à son d é v e l o p 
pement . Si le b é t a i l est en e x c è s , si les a n i m a u x sauvages 
sont n o m b r e u x ilans une m ê m e s ta t ion , s'ils suivent , 
c o m m e nos a n i m a u x d ' é l e v a g e , l u u , ' m ê m e piste, i ls 
f in i ssent par tuei ' toute \ é g é t a t i o n : le sol p i é t i n é n ' o f f r e 
p l u s prise aux semis, les jeiuu>s p lantu les ne peuvent 
p lus s'y d é x e l o p p e r , les rejets de souches sont é l i m i n é s . 

Kvau i iuan t l ' ac t ion des a n i m a u v sau\ages et i i ' é l e \ a g e 
sur la v é g é t a t i o n , au C a p - \ e r t , M . A u g . Ci ieva l ie r disai t : 
« Les t roupeaux q u i donna ien t d u l a i t , du f romage , d e l a 
via iu le , des peaux, pi'ospc'raienl aussi, (-t certains an i 
maux : les c h è \ r c s , les â n e s , les lapins , s e r é p a n d i r e n t à 
l ' é t a t sauvage; mais leur u n d t i p l i c a l i o n a l la i t b i e n t ô t 
<lé\ast(M- c e (p i i restait d e la v é g é t a t i o n p r i m i t i v e . KsI-ce 
celte d é v a s t a t i o n d e la v é g é t a t i o n p r i m i t i v e et l a m u l t i p l i -
t a l i o n des t roupeaux q u i on t e n t r a î n é l ' a r i d i t é et p r o v o q u é 
les s é c h e r e s s e s ayant c o m m e r é s i d t a t les f a m i i K . ' s ? » Et i l 
n lH''site p a s à r é p c j n d r e , co r roboran t une fois de p lus les 
op in ions d e l a p lupa r t des l)i()logistes : « Nous l e pensons, 
des raisons i m d t i p l e s , ataviques et s p é c u l a t i v e s , l ' i g n o 
rance sur tou t , on t c o n d u i t les habi tants à é t e n d r e leurs 
e f f o r t s au d e l à des l i m i t e s naturel les . Les cul tures et les 
l r ou [ ) eau \ on t é t é m u l t i p l i é s an de l à des p o s s i b i l i t é s , et 
par suite d 'une techn ique r e s t ée t r è s p r i m i t i v e , le pays, 
( p i i ] ) a r son c l ima t (>st i m paradis terrestre, n 'a pas p u suf
f i r e à certaines, su r tou t lorsque les s é c h e r e s s e s , beaucoup 
plus s é v è r e s q u ' à l ' o i i g i n e de la co lon i sa t ion , venaient 
a p p a u v r i r encore davantage le c i d t i v a t e u r ( / ) . » 

(') AUG. C H E V A L I E R , Les î les lUi C:ap-Vert. C.éoKvapliie, BiORéograpli ie . 
Agriculture [Rc-v. Bot. appt. et d'Agrir. trop.. 10:55, n» 170-171, p. 758). 
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Si nous n 'y prenons garde, si nous ne faiscjiis pas \ o i r 
à q u o i s'engagent ceux q u i , sans é t u d e s p i é l l m i n a i r c s . 
veu len t o b t e n i r t rop de la terre et de sa couvei ture v é g é 
tale, des d é s a s t r e s du m ê m e genre se p i ' odu i i ' on t chez, 
nous. 

Si les a n i m a u x i so lés o u en troupes p e u v c i i l , par le s i m 
ple passage r é g u l i e r , amener des t r an s fo rma t ions , visibles 
dans tous les pays d u monde , dans la couver tu re v é g é t a l e , 
l ' h o m m e agi t l ic m ê m e ; son passage r é g u l i e r dans i m 
e n d r o i t d é t r u i t la v é g é t a t i o n ou t r a n s f o r m e p r o f o i u l é m c n l 
le ] )e t i l j u ) m b i ( ' d ' é l é t u e n t s f l o i i s l i q u e s , t rès l é s i s l a u l s . 
a \au t p e r s i s t é cl b o i i l a n l le passage d é n u d é q u i a é t é 
f o r m é . 

Nous av(jns eu l'cK-casion de rappeler l ' u n i f o r m i s a t i o n 
des p à l m a g e s , i^ràce à la t r anshumance . Dans toutes les 
p â t u r e s naturel les ou a r t i f i c i e l l e s la f l o r e é v o l u e vers la 
r é d u c t i o n d u n o m b r e d ' é l é m e n t s et l ' u n i f o r m i t é . 

M . \ . i l u l i u l'a m o u i r é , lors d ' un C o n g r è s p o u r l ' A v a n 
cement des Sciences, pou r les p â t u r a g e s é l evés de France ; 
d ' a p r è s toides les i m i i c a l i o n s de nos biologis tes , cette é \ o -
l u t i o n do i t ê t r e la m ê m e dans les r é g i o n s tropicales, o ù les 
( l é p l a c c m e n i s dans la p â t u r e : p i é l i n e m e n i , cho ix el 
m a u i è i e de tondre , f o i c e u l l ' évc j lu t ion de la f l o r e . 

Nous n ' ins i s le ions pas sur le p i é l i n e i n c n t ; son ac t ion 
est connue cl l i é s nette au Congo poiu ' le ] )é ta i l , c o m m e 
p o u r les a i i imaïuv sainages. 

11 peid ê t r e p lus i n t é r e s s a n t d ' a t t i r e r l ' a t t en t ion de nos 
bioloo'istes au Cons'o, sur le I j rou tage . M . I l u l i u m o n l i c (') 
(pic le b é t a i l f a i l ue t l emeut la d i s c r i m i n a t i o n entre plantes 
b r o u t é e s cl plantes d é d a i g n é e s pour i l ivcrses raisons. 
Celles-ci devraient ê t r e r e c h e r c h é e s en A f r i q u e : plantes 
v é n é n e u s e s , p iquantes , r e n f e r m a n t des p r inc ipes odo
rants , etc. ; tous ca i -ac tères que certains auteurs ont admis 

(1) V. HULIN, Note sur l ' é v o l u t i o n de la flore des i iùturase.s é l e v é s sons 
l'action de l'homme et du béta i l (C. R. Congrcx Assoc. franc, .ivanc. Sc.. 
Nancy, 1931. 47.î-i77). 
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coiuQie m o y e n de d é f e n s e de la p lan te et de conservat ion 
des e s p è c e s . 

Le r é s u l t a t d u c h o i x est f r é q u e m m e n t la d i s p a r i t i o n des 
plantes uti les, d 'autant p lus r ap idemen t que le n o m b r e 
de tè tes de bé t a i l est é l e \ é , et la m u l t i p l i c a t i o n des plantes 
n o n b r o u t é e s , souvent q u a l i f i é e s de (cnuunaises herbes ». 

11 serait g r andemen t i n t é r e s s a n t de comparer la f l o re 
de terrains se r \ an l à la p â t u r e , ava id la mise e n p â t u r a g e 
el au bout de quelques a n n é e s de p à l u r e ; celle compara i -
s c n i fe ra i t ress(_)rtir l ' appauvr issement de la p r a i r i e et, 
c o m m e le rapp(>lle M . l l u l i u . la d i n i i n u l i o n de valeui ' des 
p â t u r e s q u i a f a i l , m ê m e aux r é g i o n s t ropicales , demander 
une extension tics terres à i r se rve r au b é l a i l . 

Ce n'est [)as la p r e m i è r e fois que la ques t ion des plantes 
toxiques des p à l i u ' a g e s at t i re l ' a l l e n l i o n ; par tout o n 
c l ie rc l ie à les fa i re d i s p a r a î t r e ; l eur m u l t i p l i c a t i o n , g r â c e 
à la d i s p a i i l i o u îles piaules b r o u t é e s , don t elles p r e n n e n t 
la place, occasionnant dans b i en des cas des pertes sen
sibles à l ' é l e v e u r . Les é l e v a g e s d u Katanga o n t eu , et o n t 
encore, à l u t t e r cont re les herbes toxiques , l o i n d ' ê t i e 
toutes d é f i n i e s à ce j o u r . 

Des n i é l l u x l e s d 'enr ichissement des p â t u r a g e s do iven t 
ê t r e c h e r c h é e s : elles \ o t d m o d i f i e r à leur tour , dans des 
s(Mis v a r i é s , la f l o re de la r é g i o n . É t u d i a n t , en 1934, des 
m é t h o d e s d ' a m é l i o r a t i o n des p â t u r a g e s dans le Sud a f r i 
c a i n , o ù les é l e v e u r s o u i beaucoiq) à s o u f f r i r de la 
(»résence de plantes toxiques dont ils poursu iven t la dis
p a r i t i o n , M . D o u w - S t e y n a fa i t ressor t i r : « O v e r s t o c k i n g 
and ve ld b u r n i n g are t w o factors w h i c h grea t ly assist i n 
the spread of poi.sonous plants and weeds, \reas aboun
d i n g i n p o i s o u f M i s p lants may be reseeded w i t h desirable 
grasses of o ther edible vegeta t ion (salt bush) . As m a n y 
poisont)us plants are more resistant than edible herbage 
i l is d o i d ) l f u l vvhelher th i s me thod of e r ad ica t ing undes i 
rable plants Av i l l be of m u c h value ( ' ) • » A j o u t a n t encore. 

( I ) D O I I W - . S T E Y N . Tlie toxir.ologg of plants in Soiitit .\frtca. 1934, p. 58. 
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à propos du brû lage : « Some l'ariuers maiula in tliat per
sistent Ij i irni i ig of veld, Avliere Pachystujma pyginaea Kob. 
occurs, renders this plant non-toxic. E v e n if this state
ment were true it would seem advisable to attempt the 
eradication of this plant rather than practise veld burning 
w i h all its attendent effect on the pastures. » 

Tout cela réagit très fortement sin- la composition floris-
tique des pâ turages , dont la failde valeur cl l a diminution 
de qual i té ont p r o \ o q u é l'installation de cultures v i \ rières 
pour le i)étail, l ' amél iorat ion des prairies, dont il faul 
r e c o n n a î t r e l 'ut i l i té . Mais ces cultures peuvent aussi intro
duire ties modifications dans le personnel floristique de 
la r é g i o n et dans les associations v é g é t a l e s , que l'on regret
tera u n jour , peu l - è t re . 

Dans un Imt loual)le, les dirigeants des services de 
l'État et ceux de soc ié tés exploitantes se sont proposé de 
fournir aux é l eveurs des graines venant st)uvent de l'étraji-
ger, et n'appartenant en g é n é r a l pas à la f l o ï c r é g i o n a l e . 
Plusieurs de ces plantes s'acclimateront; après avoir pris 
})ied s u r le te i ia in mis à leur disposition, elles se mult i 
plieront non seulement pai' la formation de graines, mais 
grâce au p i é t i n e m e n t et au broutage, par la voie a s e x u é e , 
formant des stolons, des rhizomes plus ou moins forte
ment traçants , dont le l)ourgeonnement, au grand détr i 
ment des g r a m i n é e s i n d i g è n e s , peut-être de valeur éga l e , 
recouvrira rapidement le sol. Ces modes de v é g é t a t i o n 
sont f r é q u e n t s chez les plantes introduites, de reproduc
tion s e x u é e en r é g r e s s i o n ; ils sont encore favor i sés par des 
p r o c é d é s de culture, tels les f e u x de biousse, et écarte id 
m é c a n i q u e m e n t o u , peut -ê tre , par empoisonnement du 
sol. les e spèces autochtones, — qui auraient pu, p r o t é g é e s 
ou cu l t i vée s avec quelques soins, remplacer avantageuse
ment les plantes introduites, — qui ne peuvent rés ister à 
cet envahissement. 

P a r m i les plantes exotiques de peu de valeur et dange
reuses on pourrait citer le Cynodon dactylon, originaire 
peut -ê tre du Sud de l 'Europe ou du Nord de l 'Afrique, à 
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moins qu'il ne soit, conui ie le \cMieiit, n o n sans I jo iu ies 
raisons, certains botanistes, d"origijie asiatique. D i \ e r s 
agronomes ont vivement c o n s e i l l é la culture de ce Cyno-
son, ou « herbe des Bermudes », pour la créat ion de pà lu -
lages C) ; i l a été dé jà r e n c o n t r é à l'état s u b s p o n t a n é dans 
plusieurs r é g i o n s de la Colonie et y a été s e m é de graines 
de provenance é t rangère . I l s'est m o n t r é au Congo, comme 
nous l'avons rappe lé ailleurs, dans diverses r é g i o n s , capa
ble d ' é l i m i n e r la plupart des plantes i n d i g è n e s de rcudroit 
on i l a pu se d é v e l o p p e r f ) , car i l rés is te facilement à la 
sécheresse , et é tant une de ces plantes qui semblent avoir 
perdu la propr ié té de se reproduire par graines; i l serait 
utile de d é m o n t i e r le b i e n - f o n d é de celte appréc ia t ion 
pour le Congo. 

Nous l'avons rappe lé en 1913 ('). le H. P. Vanderyst, qui 
rés idai t alors à la Mission de Kisantu, nous a a f t i r m é que 
le Cynodon introduit dans le Bas-Congo, dans le but 
d'obtenir des prairies r é g u l i è r e s , est devenu, dans les 
endroits sablonneux, une vér i tab le plaie; i l a couvert tous 
les espaces libres et s'il semble disparaî tre sous certaines 
cidtures, par exemple les patates douces; c'est momen
t a n é m e n t , car dès l ' e n l è v e m e n t de la réco l te i l se montre 
à nouveau, étant de rés i s tance très p r o l o n g é e . I l est à 
comparer, par ce caractère , à \ln\pevata. 

Nous avons raippelé plus haut que M. Stockdale en est 
arr ivé lu i aussi à conseiller l'emploi du Cynodon et du 
Pennisetum purpuream pour maintenir le sol ("), contre 
l ' éros ion , qpinion à laquelle nous ne pouvons ] ious rallie]'! 

Dans le but d'aider les é l e v e u r s , qui ont o b s e r v é la perte 

(1) Cf. L E i ' H E , L a Ki-aïKle forê t é q u a t o i i a l e congolaise; son influence 
sur le r é g i m e des pluies; d é f r i c h e m e n t n é c e s s a i r e à la p r o s p é r i t é des 
i n d i g è n e s {Congo, mai 1037. I . n» 5. pp. 539-541). 

(-) D E W I L D E M A N , .VoO'ces mr les piaules ut. ou int. FI. Congo. \. 3. 1905. 

pp. 526-529. 

(3) D E W I L D E M A N , Documents pour l'étude de la Géobotaniqve congo

laise, Bruxel les , 1913, p. 26. 

(4) Cf. Bull, o] Imper. Inst., X X X V I I , ', (19.39), p. 553. 
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de la qua l i t é de leiir^ [)àti irages. le C o m i t é Spécia l du 
Kataiiga a c o n s e i l l é , après un incendie des herbes, qui 
devia èire e x é c u t é s y s t é m a t i q u e m e n t , p r é a l a b l e m e n t bien 
<'tudié et bien s u i \ i , de l'acon à le l imiter strictement au 
l)ut r e c h e r c h é , l'emploi d'un choix de f>raminacées : 

Cynodon dactylon. 
PasjHil mu dilatât UN). 
Pas pal uni, votatwn. 
Chloris Guyana. 
Digi tari a sp. 
Ppiiuifift 11)11 clandestinuin. 
Melinis minutiflora. 
FAeiisiiie indica. 
Pemiisptiiru purpureum. 
Setaria ainra. 
Set aria italica ('). 

parmi lesquelles on reconna î tra des espèces qu'il vaudrait 
mieux pour nous ne pas mult ipl ier et auxquelles nous 
avons dé jà fait alhision. Peut -ê tre aussi, s'il faut tant de 
conditions à remplir pour la prépara t ion par le feu, du 
terrain de cidture, serail-i l plus sa<>e d'abandonner ce feu! 

()n a s i g n a l é éo-alcmenl une action né fas t e de la culture 
du m a ï s sur la composition floristique tie ia pâture ; il 
eonviendrail , à ce propos, de ie|)rendre des e x p é r i e n c e s . 

I l faut ici attirer l'attention sur l'action des transports 
sur routes ])ai- l)étail , qui auraient a b î m é celles-ci et les 
terrains avoisinants dans lesquels ils augmentent les 
méfa i t s de l 'éros iou et contre lesquels on a c o n s e i l l é 
l'emploi des g r a m i n a c é e s . 

L'extension d'Andropoiinu, Scliizacltyiiam ou Cyinbo-
poijijn, (lynodcri, etc., introduits au Congo, sciemment 
ou inconscicrunient, peut -ê tre depuis fort longtemps, et 
ont été ut i l i sés pour foi iner les bordm'es de routes, est due 
<'n grande partie à ce qu'ils ne donnent plus ou rarement 

(') Cf. 1'. Q T I A R R É . Coniributiou à l ' é tude des p â t u r a g e s katangais 
{Ef;sor (if/ricole, l-;lisal)etliville. I . déc 193.')). 
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de figes f lor i f ères , eomnu,' nous l'avons rappelé plus haut. 
O n n'a pas toujours sonj^é à reuvahissenient ; nous avons 
pu rappeler, en 1905, un fait qui s'est passé à la Terre de 
F e u . Le Poa annua L . , introduit par graines, de prove-
lUMiee anglaise, s'y est déve lop[ )é vigoureusement et a 
envahi de proclie en proche les pi-airies, é t o u f f a n t la v é g é 
tation s p o n t a n é e ('). 

Étud iant les résultats de div a iu iées d 'e \ [ )ér iej iee s\Iv i-
cole en C(Me d'Ivoire, M. Aubrév i l l e , insistant sur la n é c e s 
s i té de la culture mixte : agricole et fores t ière , s'est é l e v é 
contre les n ié t l iodes qui permettent auv g r a n ü n é e s de se 
dévi' lop[)er : « Le gi aïul ennemi, écri t - i l , est l'herbe, 
l'heihe qui é t o u f f e les jeunes plants, l'herbe qui brûle à 
l ' époque des feux de brousses ("). » S'il faut s 'élever contre 
l'emploi en g é n é r a l de g r a m i n é e s , ce sera, à plus forte 
raison, coidre rintro(hiction de g r a m i n é e s envahissantes 
qu'i l faudra agir. 

L a lutte entre [)lanles i n d i g è n e s et phmtes i m p o r t é e s , 
sur laquelle nous sommes revenu souvent, n'est pas tou
jours an profit de l ' é c o n o m i e g é n é r a l e du pays. Nous 
admettrons que dans cette; interaction le sol joue un rôle 
im[)ortant et que les p h é n o m è n e s se passent en grande 
partie comme les s c h é m a t i s e M. I I . Scaëtta , bien qu'il soit 
très difficile, dans certains cas, de c o n n a î t r e la cause in i 
tiale de la d é g r a d a t i o n de la flore. Avec M. Scaëtta, nous 
redirons : « L' ins tabi l i té de l'association qui se traduit par 
la vie préca ire de bon nombre d'espèces introduit des 
types nouveaux de moins en moins exigeants, presque 
toujours é trangers à la v é g é t a t i o n primitive et n'ayant pas 
de traits s p é c i f i q u e s par rapport à i m climat d é t e r m i n é . 
Rarement les e spèces primitives ont la poss ib i l i t é d ' évo luer 
vers des types nouveaux, mieux adaptés ; le temps très 

(1) Ë . DE W I L D E M A N , L e s P h a n é r o g a m e s des terres niagellanlques 
(Expéd. antarct. belge, 190"), p. 8). 

{-) AuiiRÉviLLE, D ix a n n é e s d ' e x p é r i e n c e s sylvicoles en Côte d'Ivoire 
{Bévue des T-nvx et Forêts, a v r i l 1937, p 400) . 

21 
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long que cette é v o l u t i o n comporte ne leur est pas c o n c é d é , 
car les modifications introduites dans le sol, surtout en 
rapport avec sa microflore et sa microfaunc, à sa struc
ture, à sa respii ation, à son r é g i m e hydrique, sont norma
lement rapides. C'est la raison principale pour laquelle 
les e spèces primitives disparaissent et sont r e m p l a c é e s par 
des pantropicalcs ou des cosmopolites ayant perdu toute 
s p é c i f i c i t é climatique et dont l'adaptation à une p a u v r e t é 
e x t r ê m e du sol est dé jà ancienne C ) . » 

I l faudrait peut -ê tre d iminuer un peu la valeur de 
certains termes, si pas de certains arguments. 11 n'y a 
pas toujours i m p o s s i b i l i t é d ' évo lu t ion de certains types 
anciens i n d i g è n e s . Nous sommes très partisan d'admettre 
cette é v o l u t i o n et m ê m e de cons idérer l ' é v o l u t i o n progres
sive, suivant que l'on c o n s i d è r e la plante ou ses emplois. 
L e temps qui est la i s sé aux plantes peut, dans la nature, 
être très suffisant pour permettre à des descendants, n é s 
par exemple d'hybridation, plus rés i s tants , de remplacer 
des types ancestraux moins rés i s tants , moins adaptés à de 
nouvelles conditions de mi l ieu; ces nouveaux types ayant 
donc, sans le moindre doute, subi une é v o l u t i o n . 

M. Caty a e x a m i n é le p r o b l è m e de l 'amél iorat ion 
des plantes de culture i n d i g è n e s sous l'influence de 
l'homme ("); nous ne pouvons discuter ici ses arguments; 
nous ne pourrions d'ailleurs souscrire à certains d'entre 
eux; mais ce que l'homme peut faire en dirigeant les o p é 
rations, la nature le fait f r é q u e m m e n t , peut -ê tre par 
d'autres m é t h o d e s , et nul doute que la sé lec t ion naturelle, 
sous l'influence des organismes animaux on d'autres con
ditions physiques ou chimiques du mi l ieu , fait smgir des 
formes nouvelles, dont les mieux adaptées au mil ieu, en 
progression, persisteront seules. 

Nous avons fait allusion plus haut aux cultures propo-

(') In Sciences (Brruc de VA. F. A. S., suppl. au n" 1.'), oct. mi. p. 7). 
(2) Cf. R. C A T Y , L ' a m é l i o r a t i o n des plantes de culture i n d i g è n e aux 

colonies [L'Agronomie coloniale, 25" a n n é e , 1936, n ° 219, mars 1936, p. 78). 
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sées pour a n i é l i o i c r les roules, soil pour l é g i d a r i s e r 
rassie l lc , soit ])our en garantir les bords ; tics intro
ductions de diverses j)lantes ont été proposé(!S, conmie 
chez n o u s . Aussi longtein[)s (pie l 'on conseille, connue 
M. Devroey ( ' ) , l ' e m p l o i d 'ar l )rcs i n d i g è n e s on peut 
admettre la g é n é r a l i s a t i o n de ces i)lanlalioiL>^. 

Nous r e c o n n a î t r o n s (juc dans certains cas les introduc
tions ont été de Aa leur pour les homines et [)our les ani
maux; elles ont pu faire leurs preuves dans leur pays 
d'origine et paifois dans les r é g i o n s o ù elles ont été impor
tées ; mais i l ne faudrait pas tabler sur cerlains de ces 
arguments sans avoir des preuves de leur valeur dans la 
situation du inonient. Si l'analyse chimique de ces v é g é -
t a i L Y a d o n n é dans divers pays des rés id la l s favorables, 
est-il a s s i u é que ce l ) é n é f i c e , s'il persiste, ])Oin ra ê tre mis 
en p a r a l l è l e aACC les ])erles (juc l'on ressentira dans la 
v é g é t a t i o n locale ? 

Plus d'une fois nous avons ins i s té sur l'importance de 
ces introductions, en bien ou en mal , pour l'avenir; en 
evaminani les conditions d'apparititjii et de disparition 
d ' e s p è c e s , nous d i s i o n s : « ( l i à c e à l'inltoduction, dans 
une r é g i o n d o n n é e , de types s p é c i f i q u e s v é g é t a u x à mult i 
plication facile, à la stéri l i té de piaules i n d i g è n e s , à la 
constitution dé plantes nouvelles : e spèces , var ié tés , hybr i 
des, qui , ]}ar croisements répétés , voient Ic ius descendants 
s'adapter .lu milieu on disparaî tre , la flore de diverses 
r é g i o n s de notre glol)e se modifie constamment. Nous 
avons fait remarquer que, en dehors de l'introduction 
voulue ou accidentelle de plantes de cidture ou de mau
vaises herbes, l 'homme aide à la transformation par cer
taines pratiques de colonisation agricole, en généra l 
né fas te s pour la conservation de la nature. Si des p h é n o 
m è n e s biologiques, i n h é r e n t s à la nature des v é g é t a u x , 
à leur constitution morphologique, peuvent amener la 

(1) E . D E V R O E Y , L e r é s e a n routier a>i Congo belge et an Ri ianda-Urundi 
{Mém. Inst. Ttoy. Col. Belge, in-S", t. I I , 1, 1939, p. 75). 
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stér i l i té , l'action de l 'homme, comme l'ont dit MM. K. 
de Martonne, A. Chevalier et L . C u é n o t (7'rotfé de Géogrn-
phic physique, 4" édi t . Paris, 1925, t. 111, p. 1072), est la 
cause principale de presque toutes les récenU-s disparilious 
d'espèces ('). » 

L aclion des plantes iiilroduiles par l'honime est d'ail
leurs g é n é r a l e dans le monde; citons, par exemple, à 
l'appui lie nos dires les conclusions des é l u d e s de ^IM. A\ . 
Bobyns et S. H . L a m b sur la flore de H a w a ï : « Thus we 
see that lava flows and liunian interference are playing a 
very important role in the vegetation picture of the island 
of Hawaï , making it actually very complex. . . On the 
oilier hand, intiottuccd plants will continue to play a 
very major role in plant succession. It is already impos-
sililc to recognize the original c l imax ty|)e over m u c h of 
the island. As exotic spread, new cl imax is may be formed 
as all factors come into balance. It wi l l take many years 
of careful observations to tell what the f ina l outcome 
wi l l be ("). » 

Pour toutes ces raisons et poui- faciliter les recherches 
il faudrait, lors des importations de plantes nouvelles, 
tenir compte de ce qu'une plante utile peut être destructive 
do la \ é g é t a t i o n i n d i g è n e , transformant parfois p r o f o n d é -
meid les conditions é c o n o m i q u e s du mi l ieu , en particu
lier la valeur du sol. 

L 'homme, de par sa nature destructeur, est é g a l e m e n t 
consommateur; il doit vivre de la v é g é t a t i o n ! N'aurait-il 
donc pas intérêt , dans beaucouj) de cas, à évitei- les intro
ductions ? 

Malheureusement, s'il le veut s i n c è r e m e n t , il ne peut 
toujours arriver à cette f in . I l y a dans les conditions éco -

(1) Cf . É . D E W I L D E M A N , I n t e r s e x u a l i t é , u n i s e x u a l i t é chez quelques 
p h a n é r o g a m e s [Mém. Acad. roy. Belgique, in-S", t. X V , fasc. 1, 1936, 
pp. 161-163). 

(') W . ROBY.NS and S . H . L A M B , Prel iminar.v ecological survey of tlie 
i s land of H a w a i i [Bull. lard. hot. de l'État, Bruxel les , vol. X V , fasc. 3, 
1939. p. 292). 
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nomiques actuelles, dans les m é t i i o d e s rapides de colo
nisation, tant de circonstances favorisant la dispersion 
d'espèces végé ta l e s étrjuigères et de mauvaises herl)es sur 
place ! Les chemins de fer, les automobiles accentuent la 
d i s s é m i n a t i o n des mauvaises herbes par les courants d'air 
qu'ils occasioiuient siu' terie; on sait avec quelle rapidi té 
la flore des bords des voies ferrées et des routes s'unifor
mise; ces moyens de transport rendent les loules de ce 
genre floristiquement plus uniformes encore que les pistes 
créées par le jjassagc régi dier des animaux. Par ces 
moyens de transport sont d i spersés , avec fac i l i t é , les 
a k è n e s des com])Osi lacées , qui , en dehors des routes, ont 
de la peine à è l i c d i s s é m i n é e s à giande dislaiicc par le 
vent; grâce aux courants créés [)ar trains et autos, des 
graines sont re]jrises plusieurs l'ois et m e n é e s fort loin de 
leiu- point de départ . 

Les modes de transport plu-^ modernes, les avions, par 
exemple, e n l è v e n t dans leurs sillagcîs, dans leuis carl in
gues, des graines d i s t r ibuées au lo in; i l sera in téressant 
d 'étudier , au poiid de vue de la flore, les environs des 
plaines d'atterrissage des appareils de provenances fort 
d i f f é r e n t e s . Nous signalerons à ce propos les recherches de 
M . Herland sui- la faune et la flore a t m o s p h é r i q u e C) et 
les é l u d e s du D' 'l'rolli sur la p r é s e n c e de moustiques, etc. 
dans la carlingue des avions congolais C). 

îNous pouvoirs assiuer, sans faire de préd ic t i on extra
ordinaire, que renq)loi de ces engins de locomotion, 
capables de couvrir de grandes distances, aura sur la 
constitution future des faunes et des flores une action très 
importante. 

(1) BEULAND, Premiers r é s u l t a t s de nos recherches en avion sur l a 
faune et l a flore a t m o s p h é r i q u e {ATin. Soc. eittornol. de Franco, vol. 104, 
1935) . 

(2) Pendant la copie de ces notes, notre c o n f r è r e A U G . C H E V . « . T E R a 
at t iré l'attention sur la dominance de plantes r u d é r a l e s et anthropo-
philes autour de l a plaine d'aviation de Vi l la-Cisneros (Rio-de-Oro), in 
C. B. Soc. biogéographie, n» 138-139, 19.39. pp. 86-S7. 
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Les bateaux, qui sillonnent de plus en plus les r iv ières 
congolaises, font remonter le courant à des masses v é g é 
tales qui peuvent se fixer au bord des cours d'eau, occu
pant des terrains à coloniser. 

Dans un intérêt g é n é r a l , ne serait-il pas plus in téressant , 
au lieu de s'adresser toujours à l ' é tranger , de rechercher 
dans la flore i n d i g è n e locale les e spèces dont la s é l e c t i o n 
et la culture pourraient produire des bases d'alimentation 
ou de productions industrielles, de valeur é q u i v a l e n t e à 
celle de beaucoup de plantes d'introduction ? 

Ce serait là, sans doute, un travail de longue haleine et 
parfois hér i s sé de d i f f i c u l t é s , mais cette m é t h o d e m é r i t e 
rait d'être ut i l i sée . E l l e donnerait certainement des résul 
tats de valeur; elle dér ive du principe : <( à chaque pays 
ses productions propres ». E l l e contenterait probablement 
fort peu ceux qui , à notre é p o q u e t o u r m e n t é e , dés i rent 
aller vite, obtenir des résultats i m m é d i a l e m e n t tangibles 
de leurs efforts, sans trop se soucier de l'avenir et de cette 
miiformisation de toutes les r é g i o n s t e m p é r é e s ou tropi
cales, par celle des sols et des flores. 

Comme le disait un jour un gouverneur de Madagascar, 
dans une allocution à sou personnel, on a trop souvent 
regardé ce que produit l ' é tranger et l'on n'a pas s o n g é à 
jeter les yeux sur ce qui se trouve autour de soi. 

Que de fois n"a-t-on pas introduit dans notre Congo des 
plantes dites utiles, qui existaient déjà dans le pays, mais 
que l'on n'y avait pas r e c h e r c h é ou au sujet de la distri
bution desquelles on n'avait pas m ê m e c o n s u l l é les flores 
locales. 

Nous l'avons répété , ci-dessus, l'inlroduction d'une 
plante d é l e i m i n é e dans un ])ays neuf ne suffit pas pour 
garantir que cett(> plante y donnera les brillants rés idtats 
obtenus ail leius. 11 faut tenir compte de bien des facteurs, 
de c o n s i d é r a t i o n s é c o n o m i q u e s et sociales et admettre, 
avec MM. Barbut el Lauinont . connue avec notre ami 
Aug. Clievalier : u Ces j>rincipales causes des é c h e c s anté
rieurs (de la cul luie c o t o n n i è r e en Algérie) ont été les 
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h é s i t a t i o n s et les variations des planteurs dans le clioix 
des variétés à cultiver »; nous dirions aussi les impositions 
de variétés par les Gouvernements sans que des e x p é 
riences p r é l i m i n a i r e s ;dent été t en tées . MM. Barbu! et 
Laumont ajoutent : « L a longue liste des var ié tés introdui
tes, e s sayées , c u l t i v é e s , a b a n d o n n é e s on reprises est le 
navrant reflet des hés i ta t i ons des planteurs quant au choix 
des variétés à cultiver {'). » 

Que sont devenues ces plantes Quelle influence ont-
elles eues ou pourront-elles aAoir sur les cultures ration
nelles que l'on cherchera à installer et sur la flore locale ? 

L'avis de MM. Barbul et Laumont vaut [ jour les coton
niers comme poiu' toutes les plantes de culture dont les 
Gouvernements coloniaiiv ont c o n s e i l l é l'introduction par 
les colons, les soc ié tés industrielles ou le Noir. 

On poin-rait nous objecter, et on le fera, que si par 
1 introduction de plantes é t r a n g è r e s à la r é g i o n on modi
fie sa flore naturelle, on augmente aussi ses poss ib i l i t é s 
é c o n o m i q u e s , (|u'on met par c o n s é q u e n t le pays en valeur 
au profit non seidement du colonisateur mais aussi du 
c o l o n i s é ! Souvent é g a l e m e n t on a fait miroiter, en faveiu" 
des introductions, un argument t iré du fait que ces acqui
sitions floristiques utilitaires peuvent faire surgir l'appa
rition de formes nouvelles. Si dans ces arguments i l sem
ble parfois exister un fond de valeur, nous ne pouvons 
les accepter i n t é g r a l e m e n t ; nous ne pouvons les ré fu ter 
i c i , mais nous tenons à insister sur le fait auquel nous 
avons pu nous r é f é r e r dé jà plus haut : c'est f r é q u e m m e n t 
après l'exploitation intensive ou mal c o m b i n é e , par des 
plantes é t rangères , que se montre un appauvrissement 
local du sol, coritre lequel i l est p a r t i c u l i è r e m e n t difficile 
de Itdter. Dans des sols appauvris prennent pied les mau
vaises herbes, telles: Alang-alang ou Itnpeinta, Ptevis, etc.. 

(1) BAHBUT et LAUMONT, Les conditions de réussite de la reprise de la 
culture du cotonnier en Algérie. — Cf. A u n . CHEV.M.TER. Bev. de Bot. 
nppl., 19» a n n é e , 11° 21."), jui l let 1939, p. 521. 
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dont l'envahissement rapide modifie la flore et rend les 
cultures de plus en plus difficiles et o n é r e u s e s . 

Nous avons toujours d é f e n d u et pro fes sé , dans le 
domaine de l 'agricultme et dans celui de l ' é l evage , la t l i è se 
de l'utilisation des types i n d i g è n e s ou d é j à fortement 
a c c l i m a t é s ; nous avons es sayé de la faire péné trer dans 
l'esprit de nos é l èves . Avec grande raison, notre c o n f r è r e 
le Prof Aug. Chevalier revient sur cette t h è s e à propos des 
colonniers, déc larant : « Cette s y s t é m a t i q u e a acquis une 
importance part i cu l i ère depuis que S. C . l iar land et quel
ques autres l îo tanis tes ont m o n t r é que pour a m é l i o r e r les 
cotonniers c u l t i v é s aptes à prospérer dans un pays tropical 
ou subtropical, o ù l'on veut d é v e l o p p e r la culture ration
nelle de celle i)lanle, i l est reconunandable d 'amél iorer 
ou d'iiybrider et de s é l e c t i o n n e r les cotonniers demi-
sauvages devenus vivaces qui \ ivent dans ce pays, et que 
les i n d i g è n e s maintiennent autour de leurs habitations, 
dont ils ne tirent qu'un faible parti pour des usages locaux 
ou m ê m e qu'ils n é g l i g e n t c o m p l è t e m e n i , ces cotonniers 
é tant devenus s p o n t a n é s ('). » 

L n employant ce p r o c é d é pour la plupart des plantes de 
grande culture on éviterait toutes ces introductions nou-
A elles, qui , pour porter des fruits, demanderont toujours 
des é t u d e s j n é l i m i n a i r e s souvent fort difficiles à réal i ser . 

Cette thèse , soutenue par des é l eveurs dans le temps, 
sans grand succès , nous l'avons vue reprise avec plais ir 
r é c e m m e n t par M. le P r o f V . Van Straelen, dans une pré
face à une é tude de M. Frechkop sur les m a m m i f è r e s et 
oiseaux p r o t é g é s au Congo belge : << Beaucoup d'animaux 
m é r i t e n t d'être appr ivo i sé s ou d o m e s t i q u é s . Le Pro tè l e et 
le Pangol in sont les meilleiu's guerriers contre les Ter 
mites. D'autres animaux encore peuvent rendre dans 
l'avenir des services dont on ne se doute pas aujourd'hui . 
D'ailleurs, ne connaissant à peu près rien des conditions 

(1) A U G . C H E V A L I E R , S u r quelques 1ypes de Gossypium de l'herbier du 
M u s é u m de P a r i s {Rev. Bot. appt., 19^ a n n é e , n» 216, a o û t 1939, p. 537). 
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d'équi l ibre naturel de la faune el de la flore i n d i g è n e s , 
nous ne pouvons pas p r é v o i r les r é p e r c u s i o n s produites 
par l ' a n é a n t i s s e m e n t d'un nombre plus en plus grand de 
ces é l é m e n t s . » E t i l ajoute, corroborant notre sentiment : 
<( Les animaux du Congo, lorsqu'ils seront bien connus, 
p r é s e n t e r o n t a s s u r é m e n t dans l'avenir des ressources é c o 
nomiques aussi grandes que celles de certains v é g é t a u x 
de ce pays, dont quelques-uns sont actuellement c u l t i v é s 
et e x p l o i t é s . L a conservation et l ' é tude des qua l i t é s de la 
faune i n d i g è n e s'imposent d'autant plus que le remplace
ment des e spèces autochtones par des animaux i m p o r t é s 
s'est souvent m o n t r é nuisible à l ' é c o n o m i e , en troublant 
l ' équi l ibre de la nature du pays; i l suffit de rappeler 
l'exemple du lapin introduit en Australie, o ù i l devient 
une plaie, et celui du rat m u s q u é introduit en Europe » 

Tout en partageant ces opinions, nous ne serions pas 
aussi aff irmatif pour déc larer que (( quelques v é g é t a u x » 
i n d i g è n e s du Congo y sont c u l t i v é s ou e x p l o i t é s . Des 
essences i n d i g è n e s c u l t i v é e s en grand sont, hé la s ! bien 
rares; si l'on avait sravi ces conseils, i l y a quelques a n n é e s , 
nous p o s s é d e r i o n s maintenant en Afrique centrale des 
l é g u m e s et des fruits i n d i g è n e s s é l e c t i o n n é s ; ils auraient 
év i t é les intrcjductions de l é g i n n e s et de fruits e u r o p é e n s 
ou tropicaux, amenant souvent avec eux des maladies 
d'origine animale ou v é g é t a l e contre lesquelles des ser
vices s p é c i a u x très dispendieux doivent organiser la lutte. 
Peut - ê t re aurions-nous été plus a v a n c é s , voire m a î t r e s , 
dans la culture du Coffea robusta au Congo ! 

Si nous ne voulons pas voir naî tre une concurrence 
e f f r é n é e entre les r é g i o n s productrices de m a l i è r e pre
m i è r e v é g é t a l e , qui m è n e en g é n é r a l à la siuproduction, 
il nous faudra chercher pour chaque r é g i o n des produits 
de cultrne et d'exportation qui leur seront particuliers et 
bien appropr iés , dont la qua l i t é sera spéc ia l e , et t irés 

(>) V . VAN STiiAELEN, in M a m m i f è r e s et Oiseaux p r o t é g é s au Congo 
belge, par S. F R E C H K O P (Inst. Parcs Nat. Congo belge, 1936, p. 8). 
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autant que possible de plantes i n d i g è n e s à la r é g i o n ou 
y ayant acquis, à la suite de diverses circonstances et une 
longue e x p é r i e n c e , mie importance caractér isée . 

11 ne faudrait pas oublier les principes souvent é n o n c é s , 
et que M. H . Scaëtta a rappelés en é tud iant l'application 
nécessa ire de la m é t é o r o l o g i e à la culture des plantes tro
picales : <( l ne e spèce ou variété a une pér iode critique 
qui influence de f a ç o n d é c i s i v e le rendement de la culture; 
quant à son aire de dispersion, elle a des limites qui peu
vent être excessives ou insuffisantes, entre lesquelles se 
trouve une zone optima o ù le rendement est maxi-
nui in ('). » 

11 faut s appliquer à é tabl ir cette « zone optima »; ce 
n'est pas eu d é l m i s a n t les flores actuelles qu\ )n réuss ira 
à résoudre le pi( ) l ) lè iue. 

Nous soulevons ainsi luie question importante au point 
de vue social et é c o n o m i q u e , paraissant à premier examen 
sans rapport avec les transformations de la flore locale; 
elle touche cependant de fort près à celle de la destruction 
des forêts ; nous l'avons traitée partiellement ailleurs, en 
examinant l'extension et la restriction des cultures ("). 

Nous rappellerons, pour appuyer nos dires, ces mots de 
MM. G . Carie et .1. Gaf te fossé : « Est - i l rationnel que l'État 
de Saint-Paul (Brési l ) continue l'extension des cultures 
d<' ca fé dans son far-vvest, à lui aussi, alors qu'à l 'Est, dé jà 
loin tie sa capitale, s 'é tendent des steppes stéri les là o ù de 
m é m o i r e d'homme existaient de licllcs café ières » 

Si nous songeons à ces questions et à l'avenir du pays 
dans lequel nous voidons travailler, nous prendrons les 
mesures pour év i ter cette uniformisation, dans tous les 
pays, de toutes les manifestations de l 'act iv i té humaine, 
vers laquelle nous marchons à grand pas. Cette uniformi-

(1) H. SCAËTTA. L'applicat ion de la M é t é o r o l o g i e à la c\iltare des 
plantes tropicales {BiiU. Assor. prrf. writ. col.. Bruxel les , déc . 1933, 
no 2-3, m\ «i-Oî). 

(2) É . DE W I L D E M A N , Hés tr i c l i ou des cultures. Extens ion des cvdtures 
{Bull. Inxt. Bny. Col. Bclfie. V. 193i. n" 1, pp. 171-19.3). 
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sation est peu favorable au d é v e l o p p e m e n t é c o n o m i q u e 
normal du pays, et encore moins à celui des p h é n o m è n e s 
biologiques nécessa ires pour une protection saine de la 
Nature, dont l'importance ne peut é c h a p p e r à personne. 

C'est pourquoi depuis des a n n é e s nous p r é c o n i s o n s la 
prolection des faunes et des flores, non seulement comme 
l'avait o r d o n n é M. Moeller en 1930, alors Gouverneur de 
la Province Orieidale, poiu' conserver le caractère pilto-
resque d'une r é g i o n , le long des routes, mais pour conser
ver l'ensemble v é g é t a l et animal constituant la Nature. 

I l faudrait insislcj-, au moins sommairement, sur la 
constitution de ces réserves in t égra l e s , seules capables de 
faire ressortir des é t u d e s des biologistes des conclusions 
utiles pour l'avenir du pays ('). 

Nous ne pouvons songer à cette question sans nous rap
peler un t ra \a i l de notre r e g i e t t é c o n f r è r e et a m i le Prof 
H . Lecomte, du ÎNIuséum et de l'Institut de France C ) ; 
parmi les piemiers i l avait ins i s té sur les réserves in té 
grales et avait é té lui promoteur des réserves créées dans 
les Colonies f r a n ç a i s e s . Nous voudrions pouvoir repro
duire ici des paragraphes de cette é tude , dans laquelle i l 
montra, pour certains pays, les pertes suivies par les 
flores, reprenant la conclusion é m i s e par le Major Ahern, 
le spéc ia l i s te a m é r i c a i n , dans son Deforested America : 
(( Tlie history of timber devastation is the history of the 
fall of a number of great empires ». 

Tout en reconnaissant, avec M. C . - G . - G . - . f . Van 
Steenis ('), qu'i l est des cas oCi cette protection est loin 
d'être facile à elfectuer, car des foimes d'association mises 

C) Cf. , entre a u n e s : V. V.w STUAELEN, L a protection de la Nature, sa 
n é c e s s i t é et ses avantages, in Les Parcs yationaux et la Protection de :a 
Nature, Bruxel les , t!)37, Inst. Parcs Nat. dn Congo belge, p. 80. 

{-) H . L K C O M T E , F.tendue des forê t s coloniales {Revue d'Histoire natu
relle, X , no 8. août 1929). 

(̂ ) C. -G. -G. -J . VAN S I E E N I . S , Natuurbescherming in Nederlandscli ln(li;> 
van Botanisch Standpinit {Xaluurla/ndig Tijdschrift roor \cderlandscli 
Indië, X C I X , 1939, pp, 148-163). 
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en r é s e r \ e totale pourront se modifier plus ou moins rapi
dement, et m ê m e de telle f a ç o n qu'elles ne p o s s é d e r o n t 
plus l'allure de l'association d'où l'on est parti. Bien 
d'autres c o n s i d é r a t i o n s peuvent encore faire rendre l'ins
tallation de rései ves i n t é g r a l e s diffici le, mais i l est certain 
que nous assisterons toujours à la disparition ou à la 
transformation de types s p é c i f i q u e s . De tels p h é n o m è n e s 
ont, sans doute, apparu durant les pér iodes antér i eures , 
o ù des associations animales et v é g é t a l e s , sous l influence 
de facteurs climatiques, se sont s u c c é d é , ont é v o l u é , 
comme elles devront encore le faire, car dans la Nature 
rien n'est inmiuable ! 

Si l 'homme est destructeur, s'il modifie par sa p r é 
sence les conditions normales de la v é g é t a t i o n , cela ne 
vent nullement dire que son action ne puisse dans certains 
cas être utile pour conserver des types de v é g é t a u x en 
r é g i o n s tropicales, qu'il faille dans toutes les circonstances 
laisser la nature à e l l e - m ê m e . .Jamais nous ne le soutien
drons; n o u s devons admettre, comme l'a déc laré un j o u r 
M. Capns, à une r é u n i o n de l ' A c a d é m i e des Sciences colo
niales de Paris , que la i s sée à e l l e - m ê m e , dans certaines 
situations, la forêt tropicale pourrait mour ir de sa propre 
p l é t h o r e ! ^lais est-ce une raison pour tout saccager ? 11 
convieid. au contraire, de surveiller dans l ' é v o l u t i o n de 
la nature, jamais s tabi l i sée , toute intervention dont les 
r é p e r c u s s i o n s peuvent dépasser largement nos dés irs . 

L n maintien in tégra l relalif d'une situation d o n n é e ne 
pourrait donc être obtenu sans conservation, au moins 
partielle, des facteurs destructeurs, qui deviennent r é g u 
lateurs. Nous ne pouvons aller plus avant dans l'examen 
de la question s o u l e v é e ainsi, mais il convenait de la 
relever, car elle montre la très grande importance de la 
coexistence de v é g é t a u x , comme d'animaux et de v é g é 
taux; cette interaction m é r i t e d'être mise en relief par des 
observations biologiques. 

Pour de telles raisons, dans cette protection de la nature, 
dans celle de la forêt , des biologistes ont e s t i m é que l'on 
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était al lé trop loin. Si le Prof"^ Hauman a pu dire que la 
destruction de la forêt est la condition sine qua non 
de la mise en valein- d'une r é g i o n ; si Capus déc lare que 
la forêt n'est é v i d e m m e n t pas là pour être c o n s e r v é e per 
fas et nefas, et ajoutait : « elle périrai t de sa propre p lé 
thore », i l faut cependant, poui' d'autres c o n s i d é r a t i o n s , 
sur lesquelles nous ne reviendrons pas, admettre que ce 
sera dans les r é g i o n s p r o t é g é e s , mises partiellement à 
l'abri de populations animale.'< et vétjétales étrangères, 
mais surtout de l'homme, que nos successeurs auront 
l'occasion de puiser les é l é m e n t s dont ils pourront avoir 
besoin pour rajeunir leurs ex[)loitations, quand, par une 
utilisation perd-être insuff isamment é tu d iée , auront été 
u n i f o r m i s é e s beaucoup de r é g i o n s ou épu i sée s des réser
ves naturelles que nous avons e s t i m é e s trop f r é q u e m m e n t , 
à tort, comme i n é p u i s a b l e s . 

11 faut, nous l'avons fait ressortir ailleurs, comme l'a 
fait voir M . le D' Rochon-Duvigneaud, qu'il y ait ime 
juste balance entre « Protection de la Nature et protection 
de l'agriculture n ('). 

Si nous sommes pai tisan de la protection de la Nature, 
ce n'est pas parce que celle-ci, actuellement très à la mode 
dans certains mil ieux, a vu son importance comprise par 
les représen tant s de Gouvernements ou par des scien-
listes i so lés ! Certes, i l y a des a n n é e s , comme l'a rappe lé 
M . Van Straelen, que le Gouvernement de l'État I n d é 
pendant du Congo s'était dé jà p r é o c c u p é de la protection 
de la Nature en r é g l e m e n t a n t la chasse et les feux de 
brousse, que le Mini s tère des Colonies a p r é c o n i s é une 
r é g l e m e n t a t i o n fores t i ère ; mais tout cela était resté bien 
peu efficace ("). 

(1) Cf. D E WILDE.MAN, in Bull. Inst. Hoy. Col. Belge, I V ' , 1933, p. 407. 

(2) V . VAX S T R A E L E N , Les Parcs Nationaux du Congo belge (Soc. de 
Biogéographie). — I D E M , Contribution à l'étude des réserves naturelles 
et des Parcs Nationavx, P a r i s , 1937, pp. 181-210. — P. G A S T H U Y S . Les P a r c s 
Nationaux du Congo belge {llvll. .Agric. du Congo belge. 1937), 
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Au.S!«i, lies coinai i ic i i tic lu poitcc de celte i i is t i i l lul ioi i 
de léseives intégrales , nous a\ons en 1913 0) , ii'i)été : 
(( Toutes C C S considérat ions nous portent à insister pour 
notre Congo sur la nécessité tic pro téger la nature congo
laise, d'envoyer des missions spéciales ou de charger des 
agents dé jà siu" place de recueillir avec le plus grand soin 
tous les é léments de la flore d'une région qu i doit être 
livrée à la culture intensive sous la direction des Blancs, 
ou dans laquelle doivent être installés des villages n è g r e s » . 

« (îette protection de la nature, on cherche d'ailleurs à 
l ' introduire partout; n'avons-nous pas vu encore récem
ment se fonder à .lava, sous les auspices du Syndicat 
agricole des Indes néer landaises de Soerabaia, une asso
ciation de ce genre ? » \ous renvoyions à une étude du 
D' S. M. Koorders {Oprichting eener .\edeiiandsch-lndi-
sche ] ereeniging tot bescJierming der Natuur. Soera
baia, 1912), dans laquelle se trouvaient reprises des 
apprécia t ions fo rmidées jadis par . lungl i id i i i : <( Kui tuur 
is de ondergang van de bo l an i c» et le ((eentonige akker 
het einde van het lied, waaraan de gansche ^aluur hare 
offers bi'acht ». 

Nous a\(jns rappelé des arguments en faveur de cette 
tlièse dans Ie discoms que I K J U S avons dn tenir en février 
1926, lors de l 'Assemblée généra le du Comité belge pour 
la Protection de la Nature, de créat ion alors récente ; nous 
y insistions sur l'insuffisance des mesures prises à ce j o u r 
par l 'Administrat ion, sur les rapports entre la protection 
des animaux et celle des végétaux, siu- la nécessité par 
suite des réserves intégrales, ce qui d'ailleurs était 
d e m a n d é par des collègues ("). 

Nous ne pouvons nous empêcher de rappeler ces mots 
de notre ami le Prof" Aug. Chevalier, dépe ignan t la situa
t ion en Afr ique; elle ira s'acccntuant : (( L 'évolut ion des 

( 1 ) C f . D E \ V n , D E M A N , i n Bull. S o c . Bot. de Belgique {Lor. cit., 1913). 

( 2 ) C f . C O M I T É B E L G E P O U R L A P R O T E C T I O N D E L A N A T U R E , AmialeS, f. I , 

l'J26, p . 2G. 
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luj ' inalioiis vcgélaics des régions tropicales tend donc à 
notre époque vers l i in i lormi lé . La l'orêt vierge, les autres 
associations primitives, partout at taquées par l 'homme et 
les feux de brousse, sont en régression dans tous les pays 
habi tés . Sous l'action de l ' i iomnie, les groupes sysléina-
tiques les plus archaïques et les plus caractéris t iques d'un 
pays sont souvent les plus menacés de s 'é teindre, à cause 
de leur faible fac idté d'adaptation aux conditions nou
velles. Par contre, d'assez nombreuses espèces se répan
dent d'un pays à l'autre et tendent vers le pantropisme. 
L'individualisation des flores de chaque grande région 
disparaî t peu à peu sous l ' influence de l 'homme et peut-
être aussi de l 'assèchement généra l . Cette tendance à 
l 'ub iqui té des flores appara î t pa r t i cu l i è rement nette quand 
on compare les changements très analogues qui ont d û 
survenir depuis quelques siècles seulement dans la végé
tation du Brésil et de l 'Afr ique tropicale ( ' ) . » 

L'homme est donc l'agent le plus actif de la transfor
mation des flores et de leur unihjrniisat ion, soit qu ' i l 
d issémine incoiisciennnenl j j a i ' ses vê tements , bagages, 
moyens de transpoi't variés, des plantes, des f ru i t s ou des 
graines, soit qu ' i l se l ivre à des cultures, amenant de 
l ' é t ranger ou d'autres stations du territoire, des plantes ou 
des graines mélangées de mauvaises herbes, contre les
quelles i l va devoir lutter. Le peu de soins qu ' i l a pris 
lors de l ' introduction des plantes ou des graines, conduit 
les plantes à une dégénérescence au point de vue écono
mique et amène souvent des maladies, qui le forcent à 
faire : sélection, désinfect ion et lutte contre les parasites, 
toutes occasionnant des frais que l 'on aurait pu éviter dès 
le début , par des précaut ions , et surtout en envisageant 
l 'avenir de ces acclimatements et des grandes cultures, 
vouées si souvent à la ruine. 

( ' ) A U G . C H E V A L I E R , A n a l o g i e s et d i s s e m b l a n c e s e n t r e l e s f l o r e s t r o p i 
c a l e s de r . A n c i e n et d u N o u v e a u M o n d e (C. R. Congrès Int. Géographie, 
P a r i s , t. I I , sect . I I I ) . 
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La plupart des méthodes de culture et d'exploitation 
utilisées par l 'homme dans les pays neufs, trop souvent 
mal appropr iées aux conditions du mi l ieu , visent f ré 
quemment à l 'obtention de matières premières , capables, 
dit-on, de l ibérer le pays de l ' é t ranger et de concurrencer 
les produits d'autres provenances; elles m è n e n t au résul
tat : rendre tous les pays uniformes par leur as[)ect et leurs 
productions, ce qui est loin de représenter , en généra l , 
lin progrès économique et social. 

Xous dé tendons ces conclusions depuis l(jn<itemps; elles 
sont celles émises le 16 novembre 1933 à Londres, par 
notre Roi Léopold I I I , alors Duc de Brabant, à la Confé
rence internationale pour la Protection de la Faune et de 
la Flore africaines. Le Roi envisageait de plus haut encore 
la question : « S'il est un sujet qu i revêt im caractère de 
grandeur dépassant les liorizons humains, c'est certes 
celui de la protection des biens éternels dont nous sommes 
détenteurs passag(Ms et responsables », et I I ajoutait : 
(I A-t-on le droit de modif ier à son gré l 'état natiu'el des 
choses, sans se préoccuper des conséquences que la con
naissance actuelle des phénomènes permet cependant 
d'entrevoir ? » 



Q U E L Q U E S CONCLUSIONS GÉNÉRALES 

Les quelques données réunies et discutées ci-dessus, 
tout en étant encore largement incomplètes , suffisent pour 
nous permettre de tirer, pour notre Congo, quelques con
clusions générales . Étai)lies sur une statistique floristique 
lo in d 'être suffisamment étudiée, ces conclusions ne seront 
guère d i f férentes , tout en étant provisoires, de celles que 
l 'on pourrait établir pour d'autres régions du globe où le 
sujet a pu être mieux travail lé . 

Parmi ces conclusions, une saute aux yeux; des divers 
problèmes soulevés relatifs à l ' indigénal de plantes congo
laises et aux facteurs qui facilitent ou entra\erd leur dis
persion, aucim ne pourra être résolu sans l'intervention 
de la science, cette science sur laquelle, dans de m é m o 
rables discours, nos Sou^erains ont AÎvemenl insisté en 
Belgique. 11 existe des liens étroits entre l 'étude scienti
f ique de la f lore et les questions économiques , forestières, 
agricoles et sociales. 

Lorsque, en 1926 nous avons, dans Les jurêts, les conces
sions territoriales et l'avenir économique des colonies tro
picales C), analysé certaines de ces questions, nous avions 
insisté sur l 'importance de la biologie générale , à laquelle 
S. M . Léopold 111 a fai t , dans son discours de Londres, une 
belle a l l u s i o n , et nous t e r m i n i o n s par ces Tuots, s 'appl i -

quant non seulement aux questions forestières, m a i s à 
l'ensemble de la colonisation : «Veil lons en tont cas avec 

( 1 ) D E W I L D E M A N , L e s f o r ê t s , l e s c o n c e s s i o n s t e r r i t o r i a l e s et r a \ e n ! i ' 
é c o n o m i q u e d e s c o l o n i e s t r o p i c a l e s {Ticrue économique iiilernntioiialc. 
B r u x e l l e s , j a n v . 1926, p p . 95-138). 
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soin à ce que dans le domaine forestier on ne puisse repro
cher à notre généra t ion , ayant le souci d 'établir la coloni
sation sur des principes en rapport avec les lois de la 
biologie généra le , qu'elle a p ra t iqué dans les colonies 
tropicales, la politique de Vu après nous la f i n du 
monde ». » 

Une opinion semblable f u t expr imée , en 1935, par le 
Prof"̂  p . Deffontaines : « I l est plus que temps que l 'homme 
se mette activement à la recherche des méthodes d'une 
sylviculture et d'une agricultme tropicale, qu ' i l sente ses 
responsabil i té équatoriales , qu ' i l recoimaisse ses fautes, 
je dirai m ê m e ses péchés géograph iques . I l n'a pas le 
droit de dilapider la terre créée qui l u i a été remise, non 
pour être dégradée, mais pour être utilisée humainement, 
pour être human i sée . I l faut le dire, l 'homme est en train 
de perdre son équa teur (^). » 

Peut-on de notre exposé tirer des données capables de 
rédiger des conclusions quant à la distribution des végé
taux ? 

Nous l'avons répété à plus d'une reprise : chercher à 
établir des lois géobotaniques déf ini t ives , spéciales pour 
les régions congolaises, est une impossibi l i té ; on ne peut 
dans ce domaine, comme d'ailleurs pour tous les pays où 
l 'homme intervient, que se retrancher dans des généra
lités. 

La flore du Congo belge, région géobo tan iquemen t fort 
complexe s 'é tendant au Nord et au Sud de l 'équateur , a 
été considérée par nous comme comprenant 10 districts 
botaniques C ) , dont certains se continuent en dehors des 
limites politiques de la Colonie; ces districts s'intercalent 
dans la Province gu inéenne et dans la Province des 

( 1 ) P I E R R E D E F F O N T A I N E S , i n Hull. Snc. fie Géographie de Lille, 1935, 

I I " t, p. 129. 

( 2 ) Ë . D E W I L D E M A N , Dociniients pour l'étude de la Géobotanique congo-

l'ii.se, 1913, p. 33. 
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steppes australes et orientales africaines, établies par le 
P r o f Ëngler . ^oiis les répart issons comme suit : 

P R O V I N C E F O R E S T I È R E G U I N É E N N E . 

1 . District côtier. 
2. District du Mayumlje. 
3. District du Bas-Congo. 
4. District de la forêt tropicale centrale. 
5. District du Haut-Ubaiigi et de l'Uele. 
Ü. District du Kasui. 
7. District du Moyen-Kalanga ou Haut-Congo. 

P R O V I N C E D E S S T E P P E S A U S T R A L E S E T O R I E N T A L E S 

A F R I C A I N E S . 

8. Disti ict du lac Albert-Edouard et du Ruwenzori . 
9. District des Grands-Lacs (Kivu et Tanganika). 

1 0 . District du Luapula, du Bangwelo, du Moëro et du 
Haut-Katanga. 

>ios propositions furent généra lement acceptées par 
ceux qui étudièrent les floies du ("ongo l)elge. 11 était 
d i f f i c i l e d'assigner à ces districts, provisoires, ime l imi te 
rigoiu'euse, m ê m e pour le district de la f(jrêt tropicale 
centrale, q iu semble le plus naturel; i l est encore impos
sible, m a l g r é les progrès faits en phytogéograpl i ie congo
laise, de tracer sur une carte son é tendue et ses limites 
exactes. 

11 est regrettable que M. J.-P. Chapin, qu i a consacré, 
en 1932, dans sa remarquable é tude sur les Oiseaux du 
Congo heUje, les pages 99 à 203, copieusement il lustrées, 
à un examen de la flore de notre (jolonie, n'ait pas en 
connaissance de notre étude géobotan ique congolaise de 
1913. Peut-ê t re aurait-il pu tirer des conclusions phis pré
cises de la comparaison de la dispersion des oiseaux et de 
eelle de la végéta t ion. I l a fa i t remarquer les rapports qu i 
existent entre ces occupants, ou ces passagers, et la flore 
du centre de l 'Afr ique , et a dédui t de ses observations et 
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de celles de ses devanciers : « Vegetational differences go 
very far i n determining the present-day distribution of 
birds, which have marked preference for certain types of 
plant formations. The equatorial forest is a close retreat 
for many, and a serious barrier to those which require 
grasland C ) . » 

M . Chapin a cherché à classer les oiseaux en aires fau-
nistiques; i l a m ê m e d o n n é de cette distr ibution une carte 
spéciale pour le Congo belge, y cons idérant les subdivi
sions géographiques suivantes f ) : 

A . — A T L A N T I C C E N T R A L S T R I P . 

Including the Ocean beeches and perhaps the mangrove 
of the Congo. 

B . — W E S T A F R I C A N S U B R E G I O N . 

I . Rain forest of the Lower Congo. 
I I . Rain forest of the Upper Congo. 

I I I . Ubangi-Uele savanna. 
IV. Southern Congo savanna. 
V. Uganda-Unyoro savanna which enters the eastern border 

of the Congo near Lake Allbert and Lake Edward. 

C . — E A S T E R N A N D S O U T H E R N S U B R E G I O N . 

V I . Humid montane area of Ruwenzori, the Kivu district and 
adjacent highlands. 

V I I . Grasslands of the Kivu and northern Tanganika. 
V I I I . Plateau of Marungu and Upper Katanga. 

I I suff ira de comparer ce tableau au notre de 1913, rap
pelé plus haut, pour juger de la très grande similitude 
des deux propositions et pour suggére r la possibil i té de 
rapports très étroits entre la faune avicole et la flore de 
ces aires ou districts. 

( 1 ) J . p . CHAPIN, The Birds of Belgian-Congo, I , 1932, p. 302. 

( 2 ) IDEM, lac. cit., p p . 92-93, et p . 90, f i g . 18. 
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On peut se demander si c'est la végétat ion qui dé te rmine 
la nature tie la faune avicole actuelle, ou si cette faune 
ne dé te rmine pas, au moins partiellement, la constitution 
de la flore i* 

La m ê m e question peut être posée pour les autres faunes. 
I l y a, indisculableineiil. une interaction entre les élé

ments animaux et végétaux, sur laquelle nous avons 
at t i ré l 'attention; elle est insuffisamment étudiée. 

La flore, qui dans aucune des parties de la Cjolonie ne 
|jeut être considérée comme vraiment vierge, se trouve 
iicluellemeni dans des stades de régress ion; elle subit, 
comme les flores de toutes les régions du monde, l'emprise 
de l 'homme. L'action de ce dernier ne se fai t pas seule
ment sentir directcmeni sni' les é léments de la population 
végétale et sur leius asscjcialions, ])ai- i iniroduction de 
plantes de valeur économique et leur cultiu'e; l 'installa
tion de plantes exotiques amenées sciemment ou for tu i 
tement; mais encore indirectement par l 'action exercée 
sur le sol, par les méthodes de culture et d'exploitation, 
et sur les chutes d'eau a tmosphér iques ; sur la vie des 
animaux domestiques et sauvages, chargés de la disper
sion des plantes. 

La flore de la Colonie est const i tuée actuellement par : 

1" Un iioviui d'espèces (jue dans h.-s conditions du 
moment nous qualifions ( ( endémiques» , d is t r ibuées plus 
ou moins par districts floristiques. Le nombre de ces 
espèces pourra aiignientei' quand des explorations bota
niques plus nombreuses auront permis d 'é tudier plus en 
détail les diverses stations; mais i l pourra éga lement 
diminuer; certaines plantes caractérist iques p(Jurront dis
para î t re , comme cela semble déjà être le cas. Des plantes 
signalées par la mémorab le expédit ion du Capitaine 
Tuckey n ont plus été levues au Congo. Certaines de ces 
espèces ( (endémiques », rapportées à des genres à disper
sion é tendue dans plusieurs continents séparés de nos 
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jo ins , pourront aussi être des hyluides ou des descendants, 
évolués, de types plus anciens encore présents dans le 
domaine ou disparus actuellement sans avoir pu laisser de 
traces paléontologiques . 

2" l'ar un nombre assez grand d'espèces nettement a f r i 
caines, apparicnani à des familles végétales doni quelques-
unes sont peut-êtr(! caractéris t iques pour la flore du conti
nent afr icain: espèces à dis t r ibul ioi i plus ou moins large 
en Vfrique ti'opicale ou sid)tropicale, pr imit ivement peut-
être plus ou moins localisées à l'Ouest, à l'Est, au Nord 
ou au Sud de l 'équateur , mais ayant depuis é tendu leur 
dislril>tion dans diverses zones ou districts congolais, 
grâce à ime série tic facteurs : \ en l , courants d'eau, ani
maux, homme, etc. 

3° Par un pourcentage lelativenieni é l e \ é , loujours 
croissant, mais d i f f i c i l e à dé te rmine r dans l'état actuel de 
nos connaissances. d(> plantes exotiques tl origines suilout 
amér ica ine , asiaticjue ou euiasiatique. Plusieurs de ces 
plantes ont été mises anciennement en cuit m e sommaire 
par les indigènes ou plus récemment sous r i idluence du 
Hlanc. Beaucoup ont su i \ i l 'homme ou les animaux dans 
Icuis [ lér igr inat ions. Elles soid arrivées directement |>ai' 
l'Ouest, ])ai- l'Est, par le \ o r d ou le Sud, ou proviennent 
(le stations i idermédia i res d'auties continents ou du conti
nent afr icain. Le continent asiatique paraît a\oir f o m t i i 
le plus fort contingent de végétaux (^xotiques h l ' Afrique. 

4" Les plantes exotiques ou celles de régions avoisinan-
tes peuplant actuellemeid le Congo peuvent avoir été 
amenées par les eau\ : courants proprement dits, mar i -
liincs ou terrestres, animaux aquatiques, moyen de trans
port indigènes ou européens ; par les vents; pai- les ani
maux terrestres ou aquatiques et pai' l 'honmic ; cultures 
et leurs procédés . Ces facteurs ont agi dans le temps et 
continuent à opérer des modifications dans le personnel 
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f lora l , et plusieins peuvent ensemble concourir pour dis
perser de leurs centres p r imi t i f s ou secondaires une m ê m e 
plante. 

5" La f loïc congolaise, pas plus que celle des autres 
pays, ne peut être considérée comme stabilisée. Ses élé
ments naturels peuvent être en évolution ou en régress ion; 
ils sont f r é q u e m m e n t en régression grâce : à une utilisa
tion non étudiée des feux de brousse; à la destruction, par 
incendie, de forêts pour l 'installation des crdtmes; à des 
cidtures intensives mal en tamées ; à im élevage trop inten
sif, foutes causes de destruction du sol, pbysiqu(^meu1 et 
«•liimiquemeut. Les é léments d ' introduction capables de 
s'adapter au mi l ieu , croissant en variétés et en nombre, 
évoluent dans le nouveau mil ieu en se transformant par-
Ibis ])rof()ndément; ils luttent contre les plantes autoch
tones, qu'ils é l iminen t f r é q u e m m e n t , amenant de plus en 
[dus l 'unitormisalion de districts f loraux primit ivement 
nettement d i f fé ren t s . Même dans des réserves intégrales 
dont on ne peut nier l 'importance, et qu ' i l faut chercher 
à créer partout, i l est impossible d'assurer la stabilisation 
(1(; la population végétale, pas plus que celle de la popu
lation animale. 

Nous répéterons , avec M. Deffontaines, que dans toutes 
les études relatives aux p h é n o m è n e s naturels, si impor
tantes pour une saine mise en valeur d ' im territoire par 
des exploitations agricoles, i l faut tenir compte de !'<( i n 
stabili té dans le temps » et de r<( évolut ion perpétuel le 
sous l ' immutab i l i t é apparente » Q). 

Pour maintenir dans le personnel floristique d'une 
rég ion , autant que possible, une situation rationnelle, i l 
convient dans im pays neuf, en particulier sous les tro
piques, d'éviter d ' introduire dans la marche normale des 

( 1 ) C f . p . D E F F O N T A I N E S , i n p r é f a c e de G . H A U R Y , Géoqrnphir et Colovi-

.•sntion. P a r i s . 193.S, p. I L 
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p h é n o m è n e s l)iologiqucs des transformations importantes, 
sans avoir é tudié , au préalable , avec le plus grand soin, 
— comme nous l'avons, avec d'autres, d e m a n d é en 
maintes circonstances — les répercussions que ces trans
formations pourront avoir dans l'avenir sur le développe
ment de la vie de tous les organismes vivants de la 
région C). 

( 1 ) C f . D E W I L D E M A N , R e s t r i c t i o n d e s c u l t u r e s . E x t e n s i o n d e s c u l t u r e s 
{Bull. I)ist. Roy. Col. Belge. T. V . lOS't. p p . 17:2-19.5V 
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